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MONSEIGNEUR, 

MONSEIGNEUR  FRANÇOIS 
DE  Neuville,  Duc  de  Villeroy 
&  de  Beaupreau ,  Pair  &  Pre- 
mier Maréchal  de  France,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy,  Capi- 
taine de  la  première,  &  ancienne 
Compagnie  Françoilè  des  Gar- 
des, du  Corps  ;  Gouverneur  ÔC 
Lieutenant  General  pour  Sa 
Majefté  ,  de  la  Ville  de  Lion , 

■  &  des  Provinces  de  Lionnois  , 
Forez  ^  BeaujoUois. 


ONSEJGNEV  RI 


Le  Lhre  que  fofi  vous  frefintert  contiera  tHiJloirè 
'ffbrtgie  dune  Fitie  >  jw'  Par  Fémeiemet/  de  fm 


E  P  I  T  R  E. 
ingim  9  fdr  fa  granintt^  &  f^ar  fi  pAffance^  <^ 

fins  contredu  la  féconde  du  Roiaume» 

Comme  foi  entrepris  ce  travail  à  tmvitathn  des 
Maftfirats  (fâ  cmpofem  le  Cerfs  Cmfdake^  ïai  fais 
to/és  mes  e  fort  s  fonr  répondre  à  l'honeur  de  ce  choix  y 

pour  rendre  mm  Owwage  digne  de  la  grandem  du 
fajct  9  &  fiêf-toHt  de  l'iUufire  Cmmiemem  à  qid  f  avais 
dejfein  de  le  .confacrer.  .       •  . 

Cependant f  MONSEIGNEVR^  ^oupse  je 
fente  bien  qtée  je  fuis  demeuré  fort-oihdefous  de  mon 
idée  y  je  ne  laijfe  pat  de  vous  ofrir  ce  Livre  arvec  * 
^Upte  fine  de  annonce  y  pmfiu  il  renferme  l'Eloge 
£une  Ville  ,  dont  la  Gloire  le  Bonijeurfnt  votre 
principale  application^ 

J}epms  plus  iim^  Siéck  >  la  Ville  de  Lion  ioUiit 
d'une  félicité  confiarite  fom  ï autorité  de  Vôtre  ilhfre 
'JSdaifin  &^  »  faru  temmter  juffues  au  tems,  de  vofi 
jincétres ,  la  Adémoire  du  Grand  Frélat  *  qui  nous  ai 
f  fagemem  gouvernes^  %  vit  encore  »  ^  fera  toujoura 
en  vénération  parmi  naur. 

Nous  retrouvons  m  />cm^>  MONSEIGNEVR^ 

m  GoaTciiKiaeat  de  XdoRMô.fus. 


EPITRÉ. 
le  même  apjm ,     les  mêmes  fecum  :  TmH  A 
'Prince  far  vitre  attachement  s  Tout  au  Peuple  par 

njôtre  vigilance ,  Vous  aimez»  à  faire  rejiechir  fwr  noHs 
les  fanienrs  cpée  la  hmè  du  Boi  vom  adrejfe.^ 

^ue  de  tienfdts  répandus  far  cette  heureufi  Ville  f 
&  far  les' Provinces  qui  en  dépendent  \  Nos  Temples  , 
nos  Mmtafteres ,  nos  Collèges  »  nos  Hôp^méx  \  les 
Mormmens  publics  &  particuliers  ;  tout  porte  des 
témoignages  de  la  iPieté  ^  Je  la  Magnificence  de 
.  vôtre  Maifan.  Mais  les  cœm  de  nos  Citoiens  font 
des  depofaaires  encore  plus  fidelles  de  vos  immortelles 
hmtez»  :  la  Ville  de  Lion  neft  pas  moins  dévouée 
à  la  Mai/on  de  VJLLEROT  par  fa  recon» 
noijfance  ,  quelle  efi  foimifie  à  nos  Roix  par  fa 
f  délité. 

Vous  ne  Vous  contentez^  pas,MONS£JCN£VR, 
d^emploter  votre  crédit  &  votre  autorité  pmr  la  pnh 
teâion  de  cette  grande  Vdle  j  vous  confacrezx  encor 
à  [es  befans  >  fiwvent  mendie  a  ceux  des  Fart/eu- 
fiw ,  les  Bofts  preàeme  dont  te  Cidvous  a  pourvu r  . 
cette  vivacité  fâ  cette  ésenduë  de  lumières  y  ce  difier-^ 
nement  ju^e     fin  ,  qui  faumet  à  'votre  Effril  l^i 


E  P  I  T  R  E. 

Us  flus  emèarrafes ,  (f  qui  Vdû  omm  me 

fiurce  àbonlate  Stx^Utttt  fnmts  &  4um^ 
Perfinenipim,  MONSEICNEVR,  cette 

Grandeur  dame ,  cette  Cenhofité,  cette  Magnificence, 
^  forment  en  Veut  mt  fi  ttoUe  caraaere.  D  'antres 
Vertus  encore ,  &  fins  éclatantes ,  plfu  hérw^esi 
fourraient  fournir  une  ampU  matière  à  vôtre  ekge. 
Mou  jenedmt  pat  tuUier  les  bernes  étroites  que 

.  ma  fonâion ,     plus  encore  ma  capacité,  me  prefcri- 
vent.  Mm  partage  eft  une  prtfonii  aJmratien,  (f  ^ 
un  fiience  refpeâucwf ,  p  fi^.  ^vec  me  cpitrimi 

PE  V0TR.5  G^ANPEU^; 
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AVERTISSEMENT. 

Histoire  de  la  Ville  de  Lion  a  été  • 

couipofce  par  un  Ci  grand  nombre  d'Ecri- 
vains ,  qu'il  y  a  peuc-ctrc  de  la  témérité  à 
retoucher  un  fujet  qui  a  paiTc  par  Içs  mains 
de  tanc  de  Perfbnes  habiles. 

Cependant»  comîne  lès  évcncmcnséloçncz,  font 
ordinairement  couverts  de  ténèbres  >  il  eft  avantageux 
pour  la  vérité  que  plufieurs  pcrfones  s  occupent  fiic- 
ceifivement  à  la  recherche  des  mêmes  faits  hiftori- 
ques.  Ce  qui  ctoit  cchapé  aux  lumières  des  premiers  .  • 
Hiftoriens^  eft  relevé  par  lattention  de  ceux  qui  les 
fiiivcnt.  Les  obfervaoons  fc  multiplient  &:  Ce  pcïkc-^ 
donnent  r  la  ccrtitodc  des  faits  s'établit  j  &  ,  de  dé- 
couverte en  découverte  ,  on  parviens  enfin  à  former 
une  hifloire  éxacle  èc  complctte. 

Ccft  là  le  fruit  de  la  diverfité  des  Hiftoires  parti-- 
culicrcs  r  &  c  eft  ce  qui  fait  que  Ceux  qui  ont  travaille- 
les  premiers  à  débroaUler  IHiftoirc  de  Lion  ,  n'ont  pas 
contribué  à  la  gloire  de  cette  grande  Ville  -y  quoi- 
que d'ailleurs  on  trouve  fouvent  dans  leurs  écrits,  de» 
erreurs  &  des  omifTions  imporraMcs  ,  qu'il  faiit  impu- 
ter à  robfcuntc  de  THiftoire ,  plutôt  qu'a  la  négligence 
des  Hiftoriens» 

Le  R.  P.  Ménétrier  Jéfuite  ,  voulant  (Iipplécr  à  ces 
de&utSy  a  employé  la  plus  grande  partie  d'une  vie: 
longue  &  laboricufc^  à  wffcmbler  tous  ks Mémoirg 
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"AV  E  ILT 1  s  s  E  M  E  HT. 
4]ù*il  a  crû  pouvoir  iièrvir  att  deflèin  qu'il  avoir ,  de 

donner  une  HiHoire  cxade  de  {à  Parric.  Il  a  éxccuté 
une  paitie  de  ce  projet  *  en  publiant  rHiftoire  Civile 
de  Lion  »  depuis  fa  fondation  jufqucs  à  la  fin  du  qua- 
torzième Siècle  :  &  il  fcroir  à  fouhaîrer  qu'il  eut  eu 
ailèz  de  vie  ^  popr  rédiger  IHiftoire  des  trois  Siècles 
(ûivans ,  aufli  bien  que  l'Hiftoire  Ecléfiaftiquc  de  cette 
Ville  ,  félon  le  defTcin  qu'il  en  avoir  formé. 

Plufieurs  années  avant  la  compo/îtion  de  (on  Ou- 
vrage ,  il  en  avoit  donne  comme  un  Effai  '  çn  produi- 
iànc  t Eloge  Hifiarique  de  I4  Ville  de  Lion  ,  qui  con- 
tient les  principaux  (hrenemens  .de  ibn  Hiftoire  » 
iltncout  IHiftoire  particulière  dn  Con&lat  de  Lion. 

Conune  cet  Eloge  Hiftorique  ècoit  principalement 
dcftiné  à  l'honneur  du  Corps  Confûlaire ,  les  Magif- 
rrats  qui  le  compofent  aujoLiid'hui  ^  fe  font  déterminez 
à  faire  paroitrc  ce  même  Ouvrage  ,  fous  une  forme 
différente  de  celle  que  Iç  II.  Ménétrier  lui  ^voit 
donnée. 

Leur  intendon  a  été  de  réduire  en  abrégé  les  dr^ 
confiances  les  plus  remarquables  de  lHi(h)ire  ancienne 

&  moderne  de  Lion  -,  afin  qu'en  mettant  ce  Volume 
entre  les  mains  des  Magiftrats  Municipaux  qui  entrent 
tous  les  ans  dans  les  fondions  Confulaires ,  ils  puiilenp- 
conoître  la  puiffance  &:  la  grandeur  dupe  Ville  ,  donç 
les  droits  &  les  privil^es  leur  (ont  confiez; 

Ce  déflèîn  a  été  infpiré  par ' M.  C A  C H E T  DE 
MONTEZAN,  Prcvôt  des  Marchands.  Ce  Ma-. 

^  U  mmm  U  u.  ir  Jmvkr  i7»f» 
e  Su  l'mmii  i  tff. 

à  m$  Vmmlt  i70f .  M.  çmhtt  dé  àùntttjm,  frivU  à»  àimdmPdt  »  Un  DMjimuti ,  Qm/Hw 
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AVE  RTl  s  s  E  MB  NT. 
gifttac  écanc  charge  de  radminiftradon  de  cette  grande 
Ville ,  a  travaillé  fans  ccfle  aux  chofès  qui  lui  croient 
nccc/Taires ,  fans  négliger  aoffi  celles  qui  lui  pouvoient 
être  glorieufês.  U  a  cru  que  Tidee  &C  le  deifein  d& 
cet  Ouvrage  deyoienc  temuner  fis  imporrantes.fbiic-' 
dons  :  voulant  en  «pielque  manière ,  dépoièr  encre  \ei 
mains  du  Pkiblic  y  les  Aâes  diine  aâininiftratîon  qu  3 
a  rendue  chcrc  à  tous  (es  Citoiens. 

Cet  Ouvrage  a  été  achevé  fous  la  Prévôté  des  Mar- 
chands de  Monfieur  R  A  V  A  T ,  qui  s'eft  rendu  ex- 
trêmement recommandable  par  pénétratioi)^  par  Gt- 
yigilaiioe','pkr  fermeté ,  &;  .iiinoiJC  par  la  prudéncêr 
avec  kqiie&é  il  a  ponrvti  ailk  Ixibins  da  Pcfi^le  dan$ 
dM>témsVi«i-ffifHd^^^^  a  piiElâ^H^y^^  desi^r 
heurs  gui  la  menaçoicnc.  .    •  •  -  - 

Ce  Livirc  efir  divifè  tn  trois  patries.  La  prciiiièrc* 
donne  une?  idée  dé'récar  ancien  de  Lion  ^  ôc  de  {^mn-" 
dcfe  €mi  là  dëiffiflîtioîracs  KbiKiiiis:  (yn'f'mSriVcè 
diyetfo'^iâyjbéâir^s^  M'ffiï^at&ntdb'ba^ 
y  repré(ênte  tes  principaux  Monucnens  qui  tiÔtii  ftÛjiïk  ' 
dd  fcn  antiquité  :  comme  lès  decr?d"Tâblc's  de  broÂzc 
fur  Icfquclles  efl  c;ravéc  la  Harangue  que  l'Empereur 
Claude  &  au  Séiiat  >  en  faveur  des  Lionnois  ^  dà 
hquélk  on  donne  fa  une  nouvelle  Tradudion  -, 
reftes  d*uii  Théâtre  iç  d'un  AmphitÉatrc^k  Tombea» 
des  ^ieux  Amans  »  des  Aqoedocs  yAne'bfeipdon  Tatr- 
lobolique  -,  &  plufîeurs  autres  Monttmens  àrictens»'  • 

Dans  la  féconde  Partie  Ion  rcprcféntc  la  Grandeiu: 
de  cette  Ville ,  fous  la  domination  des  Roix  de  France» 
Ott-yiraportc  Fctabliriemche  de  l'Eglifé  de  Lion ,  prcid 
qpt  aoffi  ancien  «juccdui  de  la  ReUgioaChfédiiiOffs 


AVERTIS  S  E  M  E  NT. 
on  Y  décrie  lç&  Edifices  publics  ,  cane  ûçrez  que  pro- 

SbdAQS  ^  Véc^blifrerpqp^  dei  Mgiibns  Rei^gicuiès» 

lïççe* ,  ks  RiviJégcs  des.  Habws  9,  Evcaep>ca» 
iî^iguliers  ÔC  remarquables, 

La  troiûéniç  Partie  de  cet  Ouvrage ,  concerne  par-r 
Ûculierement  le  Corps  ConjtiiV^i»  dç  Lion.  Çlle  com^' 

a  joinc  UKL  Catalogue  des.iponis  de  cotis  M^tg^îracs; 

Municipaux  qui  ont  écé  appelez  à  l'adiioiaiitration  de 
cette  Ville  ,  depuis  Toriginc  du  Confûlat ,  julques  à 
fannee  1 55^5.  ca  laquelle  |c  iipinbi;e  des  douze  Con- 
feillers-Echcvitis  »  fut  réànt  par  Hpt^^  I  Vp.  %pa(^  ^s^ot 


gc  cŒ.  wnjMDw^paç     upmt  $Ç  ïçs^qii#cz  des  Pfcçvots, 

des  Marcfcuîuds  6ç  des  Echevios;;:  avec  leurs- Armoiries. 

Oa  a.  mis  à  la  tçte  de  cette  HiKfa»:^,;  nu  FTan  gcok 

îPtnjc^zit  titDpreflion.  de  ce  Ljyre  ,  Meffieurs  db 

Çonfolat  ont  fait  dcnriolif  le  Ton^ibcau  des  deux 

parlé ^s^içpcQiwiagï;/^ .  .  .  : 

^  i(;i9ra  pas  ctc  poflUïk<;.fech^gcr,  gou^ 
dp  qe  MomiOîiç^  4iy5q  çiv^,  q\^;fty 
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'AV  £  -RT  IS  SEMENT. 
fubfiftc  plus.  On  fe  contentera  donc  id  d'indiquer  cè 
changement  '  afin  que  le  Public  ,  peu  inftruic  juiqu  à 
•préiiaat  des  circon/lances  de  ïhmSùoa  de  et  Monu-' 
jnenc,  ne  ptn&  da  moins  jamais  ignoter  le  lems,  ni 
les  Auteurs  de  cette  défflolàaoQ« 

■ 
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I  V.  V.  Vl.  Sa  Fondation  par  PUncus 
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XVI  îl.  Lion  Municipc  &  Colonie  Romaine.- 

XIX.  XX.  Tables  de  Bronze,  &  Tradu^îon. 
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TKOIS  lE  ME  PARTIM. 

Cctre  Partie  contient  tout  ce  qui  concerne  en  particulier  le 
Coniulat  de  Lion  :  Ton  écabliiTcmeDCj-iâ  confirmacioii 9  les  Pcivi^. 
l^ges ,  fa  Jurifdiâion ,  &c. 

Les  Noms  des  GonrelUtn-Echarios  depuis  l'an  up4.  iufqoei  \* 

Reduâioii  des  Confeillers  \  un  Prévôt  des  Marchands  tt  qnacto^ 
Echevins ,  avec  letus  BlafiMtf  QUjUilCZ^i  4c  ki  OtmgÇS  fipUiCa» 
ftiu  de  Icitf  ccffis.' 


m4V?ROBATlOJ<l  DE  ^ONSIEVR  AVBBKT* 
Avocat  au  Tarlement ,  ancien  Echtlfin  Je^LÎM»  0*Prwtfait 
du  Roi  d  U  Police  de  U  même  ytlie. 

Î'Ay  lu  par  Vaséxe  <lc  Monfi^ignovIe  Chinoriler ,  i^Hifittirt  «^MeVois  rj%» 
de  U  rUU  dt  Um  ,  compofô  par  Mr  B  R  O  S  S  E  T  T  E  ,  Avoc« 
,en  la  Cour  des  Monoïcs  ,  S^néchauflec  &  Préfidial  de  ladite  Ville  i  dont  l'im- 

Sreilion  honorera  l'Autciir  &  fa  Patrie  ,  s'il  plaît  à  Monfeieneur  le  Chanceliqc 
B  Inl  en  acoqfder  U^pcnnUEon.  f^jk-l^  le  m*  Déc(erobre  t707. 


PArPrivn^edaRel,  donné  à  Tcrfililles  le  t^.  jour  d'Avril  1708.  Il  et 
permis  aux-  Prcvôt  des  Marchands  &  Echcvîns  de  la  Ville  de  Lion  ,  de 
«faire  imprimer  l'tlagt  H^trifiu  de  ladite  Ville  .}  avec  dcfenfes  à  toutes  per- 
fbties  de  le  (aire  imprimer .  vendre  »  ni  dâ>iter  »  pendant  dix  ans ,  il  conter  du 
jour  de  U  date  dtidit  Privildge }  à  petqp  de  mille  livres  d'amende ,  &  de  confif- 
cation  des  éxatiplaircs  :  aînfi  qu'il  cft  porté  plus  au  long  dans  les  Lettres  de 
Privilège ,  qui  ont  été  caregiibrccs  for  le  RegiOze  de  la  Communauté  des  lui* 
ibnires  ic  Imptf nuots  de  Paris ,  page  j  j 9.  N°.  ^  )  9.  le     May  1 70$. 

M(§temr$  U*  Pm/St  dês  M^th^néi*  &  Eeinvim  à$  Lmt  t       pernûi  i  Jtmm 


A  L     l  0 

De  l'Imprimerie  de  BENOIST  VIGNIEU, 
.  Maître  loiptiineiir. 


LE NOUTEt 
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LUGDUNI  LAUS, 

Ex  Edoga frima  R.  P.Jac.  Vémimj,  è  Soc.  JESV. 

Uà  mit  cffrscnis  Rhodanus  violentior  undisj 
ïncercofque ,  timens  illi  fe  crederc ,  flu6î:iis 
Tardât  mers  Ararjac  dcmum  ftimulatiis  amico 
Corrigit  Amne  moras ,  &  fertiir  in  xquora  pra^ceps: 
Arva  jacent  &C  amasna  fitu,  blandoqiie  colentùm 
Ingenio.  Fkivios  caput  intcr  utrofouc  fuperbum 
Engit  Urbs  mundi  vel  ab  ipfo  nobilis  ortu. 
Orbis  opes  habet  illa,  fero  non  Marte  paratas , 
Non  ab  humo  dLi6bas  hominiim  fiidore  boumqu& 
Hue  ab  utroque  mari  revolubile  confluit  aurum> 
Akernoque  manus  inter  dum  fludkiat  aeftu, 
Cre(cit ,  ÔC  ulque  novo  revocacur  fœnore  :  cives 
Urbs  habec  una  viros ,  tocum  quicumque  per  oibem 
Mutandis  pacrias  opulencanc  merdbus  oras. 
Abfentes  ibi  rem  peragunc  ^  acque  inde  vidOini 
Una  Hdcsalio  fub  foie  n^^a  mùati 
£c  Jevibus  fi  icnpta  feras  mnc  nomina  chards, 
Dives  ubique  obeas ,  auri  uhe  pondère  »  mundum» 
Ad  magnas  ibi  lurgit  opesnovus  advena  s  (èoun 
Unà  fi  comités  aduoc  probicafque  fîdcfqiie, 
Ecjugis  lalx>r»dCierumpri]dmdaiiinpie2c. 
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Sollidti  vd  lite         vd  fiquafùbona  cft, 
Daedalds  non  illa  viis  impicsca ,  pcreûne 
Diflidiuin  fàdt  :  faîc  judex  nec  fenina  nucric 
U(qiie  renaiccnds  rixx }  nec  ntrinque  icd& 
Jus  opibus  vendit  j  nec  flac  vîâoria  danuio» 
Unus  Se  cftodiis  &  cxsùc  finis  *,  ôc  almam 
Reflicuic  lis  abs  radice  reyulia  quietenu 
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LE  NOUVEL 

ELOGE  HISTORIQUE 

DELA 

VILLE  DELION. 

PREMIERE  PAKTIE. 
La  Grandenr  de  la  Ville  de  L  ion  fous  les  Romains, 

L 

LA  ViBe  de  Lion  pofTede prclquc  tous  les  avantages  Eloge  ginir^ 
qui  peuvent  rendre  une  ville  con/îderablc.  Elle  a  été 
grande  dcz  Ton  origine ,  hciucufc  dans  Ion  progrcz ,  6c 
toujours  VK^ohcuic  des  divers  aialiieurs  qui' roue  acca- 
quce. 

La  douceur  du  Climat ,  le  concours  de  deux  grandes 
Rivières ,  la  fertilité  des  Provinces  voifines ,  ont  donné; 
lieu  à  fon  établiflèment:  ôc  ces  mêmes  avantages  joints 
à  la  hicilicc  de  fon  Commerce ,  à  1  étendue  de  fon  En- 
ceinte, &:  à  la  magnificence  de  (es  Bâtiiiicns ,  Li  mettent 
au  rang  des  plus  riches ,  des  plus  belles,  des  plus  gran- 
des Villes. 

Sous  les  Romains  Tes  fondateurs  ,  ou  fos  premiers 
n^aîtreS)  cette  ville  fut  aifocice  aux  privilèges  de  la  ville 
de  Rome ,  &  à  tous  les  honneurs  de  la  République  :  Elle 

fut  la  demeure  de  plufienrs  Empereurs ,  l'Ecole  des  Scien- 
ces &  des  Arts ,  la  Capitale  des  Gaules ,  le  centre  du 
coniincrcc  de  toute  l  Europc, 

•  '  A 
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Sous  la  doniinacion  de  nos  Rois,  Lion  a  augmenté  (on 
ancienne  fplcndciir  par  de  nouveaux  avantages.  Son 
commerce  cil  devenu  plus  rionffantjes  Arts  ôc  les  Scien* 
CCS  sy  ^bnr  perfedlioncz ,  fbn  Enceinte  s*cft  accme  avec 
te  nombre  de  ks  habicans ,  fês  Magiftracs  ont  été  hono^ 
rezde  la  Nobieilêi  enfin,  divers  privilèges  ont  été  ou  des^ 
marques  de  Taffe^Hon  que  nos  Rois  ïivoicnt  pour  cette 
piiiflanre  ville,  ou  la  recompenfe  de  (a  fidélité  envers  fês 
SouveraiiiJ.  Pour  renfermer  un  grand  cloge  en  peu  de 
paroles  :  Lion  ell  la  féconde  ville  du  Roiaume  de  France 
&:clle  en  fêroit  la  Capitale,  fîcerangétoit  attaché  à  Tao^ 
Ciquité  de  Vorigine ,  Se  à  la  beauté  de  la  fituatioa. 

IL 

OH^4t    La  ville  de  Lion  cft  fî  ancienne ,  que  le  tems  &  fes 
auteurs  de  fa  fondation,  font  incertains. 

Il  y  a  trois  partis  dilferens  touchant  l'origine  de  cette 
Ville.  Le  plus  confîderable  de  ces  trois  partis  lui  donne 
pour  Fondateur  ,  LuciusMmatius  Plancusy  cet  illuftrc 
Confiil  Romain ,  qui  après  avoir  triomfé  des.  Gnâ)ns , 
bâtit  un  Temple  de  leurs  dépoîîilles,  divifales  diaitips 
dltalie  près  de  Bénévent ,  &  amena  dciwc  CoFonies 
dans  les  Gaules  -,  Tune  à  Lion  ,  &  l'autre  à  Augft,.  ville 
maintenant  ruincc  près  de  Baie,  ou  à  Baie  niénic. 

Le  (ècond  parti,  donnant  à  la  Ville  de  Lion  une  an- 
cienneté plus  grande  de  trois  flécles&:  demi,  prétend  que 
deux  Frères  yMamorus  bL^t^tomams,  Princes  Gauloisj^ 
venus  de  Languedoc ,  badrent  cette  vilfe  par  fe  comman- 
dément  d  un  Oracle. 

Le  troilîcnie  parti  ,  remontant  encore  à  des  fiécles. 
plus  reculez  ,  attribue  les  coniinencemens  de  cette  ville: 
à  Lu^s  qua£Q£zicni&  Roi.des  Celtes  ,,  que  Iba  pré« 
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DE  L'A  VILLE  DE  LION.  ^ 
tend  avoir  donné  (on  nom  à  U  ville  de  Lion ,  6t  aux 
Provinces  voifines. 

Ceée  dernière  opinion  n*a  de  fendemenc  que  dans 

les  vi/îons  d'Annius  de  Vitcrbe  *.  Cet  Hiftorien ,  l'hom- 
me du  monde  le  plus  ingénieux  pour  l'erreur ,  ÔC  qui 
abuibic  de  fa  fcicnce  de  couc  Ton  efpric ,  pour  donner 
aies  impofhires,les  couleurs  de  la  véricé*,a  mêlé  parmi  (es 
autres  Fables ,  celle  de  la  fondadon  de  Lion ,  qu*il  attri- 
bue à  ce  prétendu  Roi  des  CelcesMais  cen»  fiâion  aété 
rejectée  par  toutes  les  pcrfones  judicieuics  î  des  erreurs  fi 
groffiercs  ne  pouvant  ctrc  reçues  que  parmi  de  certains 
Auteurs ,  qui  ne  craignent  point  de  donner  à  leur  patrie 
une  origine  fabuleufc,  pourvu  qu  elle  foit  ancienne. 

Dcfortc  que  les  divers  (êntimens  iur  Li  fondation  de 
Lion ,  &  reduiiènc aux  deux  autres  partis ,  dont  lun  re- 
connoic  Mamams ,  &  Tautre  reconnoit  Flanats  pour 
Fondateur. 

•      r       •  ^   ^'  •      /-«  y  \   f   r  fondation 

Le  premier  Iciitimentqui  reconnoit  (*y\1omoms^  a  ete  /?*•  Mommu 
adopte  par  le  PereMcncaier,  qui  a  emploie  toute  ibn  ^  «^^"^ 
induftrie  pour  le  mettre  en  cvcAit, 

lidityfurla  foi  de  quelques  Hifloriens,*  que  deux 
Frètes  nommez  Mmmis  &  Atifomams ,  PnncèsGau- 
lois ,  originaires  des  Grecs ,  regnoient  dans  la  ville  de 
Séfèron,  aujourd'hui  nommée  laintTubcri,  {url'Airaut, 
proche  la  ville  d'Agde  en  Languedoc  :  Qi-ie  ces  deux 
Princes  aiant  été  chaiTez  de  leur  Roiaume  par  des  Peu- 
ples voifins,  ils  remontèrent  le  long  du  Rhône,  ju(qu  a 
l'endroit  où  ce  fleuve  reçoit  les  eaux  de  la  Saône  :  Que 

»  MffM  htiit» ,  il  rordrt  i*  S.  Dmmjm,  MAitn  éti  fmS  téAi  Mr  f  "^n  i  ,00. 
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Momorus  6c  Âtépcmarus  flirent  avertis  par  uii  Oracle 
de  bâtir  en  ce  lieu-là  une  Ville  que  U  ^uice  des  cetns  dé- 
voie rendre  crês-florifTaUce  \  &  que  ces  Princes  aianc  vut 
en  même  tems  plufieurs  Corbeaux  fiir  une  Montagne 
voiiine,  Momorus,  fàvanrdàns  Tart  des  Augures,  choific 
cette  Montagne  pour  y  jcttcr  les  fondemcns  de  (a  nou- 
velle ville ,  qu'il  nonnna  Luc  u-D  u  N  u  M>  la  Adonta^ 
gne  des  Cori/eaux, 

Apres  que  Momofus  eut  formé  I  ctablifTement  ie 
cette  ville,  Atepomatus  fbn  frère  refoluc  de  portier  ail' 
leurs  (es  defTeins  /k:  fès  conquêtes.  Il  (c  joignit  aux  Gau- 
lois qui  alloient  attaquer  Tltalie  la  nobleitè  de  (a 
naiffance  le  faifânt  dSlinguer  parmi  ces  peuples  belli- 
queux ,  il  commanda  un  corps  confiderabic  ,  (ous 
Brenms  chef  de  cette  nonibreiifê  armée,,  qui  prie  Rome,. 
&  aifiégai^le  Capitole. 

Cette  fameu(c  expédition  {c  fît  environ  Tan  3  ^4» 
après  la  fondation  de  Rome ,  qui  répond  à  Tannée  390;. 
avaiit  la  naiiTance  de  Jesus-Christ*  De  forte  que 
c  cft  à  la  même  année  qu  on  doit  fixer  l'Epoque  de  la; 
fondation  de  Lion  par  Momoms  &  Atefomarns* 

Ce  fut  alors ,  qu'ils  changèrent  le  nom  de  la  Saône 
quife  nom^iioit  Britgulfàs  ,  lui  donnèrent  celui  à!ji- 
rMTt  emprunté  du  nom  de  l'Airaut ,  Rivière  alors  nom- 
mée Araard  oa  jiram  »  dont  ils  avoient  été  contraints 
de  y  éloigner. 

C  ell  ainfi  que  le  Rhône  avoit  été  déjà  nommé  Rho- 
dams  ,  par  lesRhodiens,  Peuples  de  Grèce ,  qui  vinrent 
bâtir  à  l'embouchure  de  ce  fleuve  ,  une  ville  qui  porte 
cncor  aujourd'hui  le  nom  de  Rhode  âc.  d'oà  k  Rhonc: 
drafbnnom;. 
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DE  LA  VILLE  DE  LION,  c 
'  "  IV. 
Ceux  qui  attribuent  à  PlsncHS  la  Fondation  de  Lion»  FcfMm 
difent,  après  un  ancien  Hiftorkn  *,  qu  en  Tannée  709. 
de  Rome,  Julcs-Cclar  aïonc  été  allalTiné  par  la  conipi- 
racion  de  Bnitus  de  CalTius  j  Marc-Antoine  Ce  (êrvic 
de  toute  raucontc  que  lui  donnoic  Ùl  dignité  de  ConfîiJ, 
pour  valser  cet  aiTaifinat.  Il  pourfliivic  Brutus  àc  Taffié- 
gca  dans  Modene  i  mais  le  Coniùlat  d*Antoine  étant, 
fini  fans  qu  il  voulut  defarmcr ,  le  Sénat  le  déclara  re> 
belle ,  &  ennemi  delà  République ,  &  comme  tel  il  fut 
attaque  par  les  deux  Confuls  qui  lui  lucccderent  en  l'an- 
née 710.  Ces  nouveaux  Confuls  défirent  Marc-Antoine 
qui  fe  retira  avec  le  refte  de  les  troupes  vers  les  Alpes: 
d^icnuit  d*attirer  dans  Ces  intérêts ,  Lépide ,  Siknus  8c 
Flimmsy  qui  comroandoient  quelques  Légions  dans  les 
Gaules. 

Le  Sénat ,  qui  ciaignoit  que  ces  dois  Chefs  ne  fe 

joignilknt  à  Marc-Antoine ,  parce  qu'ils  étoicnt  les  amis 
&  Tes  alliez  ,  leur  écrivit ,  que  la  République  n'avoit  plus 
be{bin  de  leur  iervke  y  6l  qu'ils  quittallent  les  armes.  - 
Mais  pour  ne  pas  faire  connoitre  qu  oa  iôupçonoit  leiu? 
fidélité  >  le  Sénat  leur  ordona  en  même  tems ,  d  enipioier 
leurs  troupes  ainfi  deiàrmées ,  à  badr  luie  ville  aux  ha* 
bitans  de  Vienne ,  alliez  du  Peuple  Romain  ,  lerqueîs- 
s  ccoicnt  réfugiez  au  confluent  du  Rhône  &  de  la  Saône, 
après  avoir  été  chalïêz  de  leur  ville  par  les  Allobroges. 

Cet  ordre  du  Sénat  fiât  éxécuté  par  Plancus  qui  bat- 
tit la  ville  de  Lion,  &:  y'conduifit  une  Oslonie  de  Ro^- 
mains,  pour  achever  de  la  peupler*. 

Outre  le  témoignage  deDioa  Cafliis,  qui  âit  Plan^ 

iiji 
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eus  fondateur  de  Lion ,  Ton  raporte  une  Inraiptioti  qui 

eft  iiir  un  Marbre  dans  la  Cicadclle  de  Gayece ,  inférée 

dans  le  Recueil  de  Gmt»  »  &;  ailleurs ,  en  oene  ma* 

nieie. 

lAicms  MUNATIUS  hucii  Vilius  Lucii  'Nepos  Lucii 
VKONepos  PLANCUS  COSconJul  Cenfor  IbAVerator 
ITER«w  VIIVIR  feptemvir  EPULON«w  TRIUM- 
fh^t  EX  RHETIS  i£DEM  SATURNI  EECIT  DE 
MANUBIS  AGROS  DIVISIT  IN  ITALIA  BE- 
hEVENTI  IN  GALLIA  COLONIAS  DEDUXTT 
LUGDUNUM  ET  RAURICAM. 

On  confirme  Tautoritc  de  cecce  Infcripcion  par  une 
Lettre  de  Séneque  *  à  Lucilius ,  qui  détermine  prccifc- 
ment  le  tems  auquel  la  Colonie  die  Lion  fiit  établie  par 
Piancus.  Séneque  décrivant  Tincendie  de  Lion  dans  cette 
Lettre,  dit  que  cette  Ville  avoit  ctc  confiiméc  par  le  feu, 
la  centième  anncc  depuis  fa  fondation  -,  que  fa  durée  n  a- 
voit  point  pafTé  celle  que  les  hommes  mcmcs  peuvent 
efperer.  Huk  Çolonu  ab  origme  ftêa  centefimus  annus 
efi  :  Atas  ne  hommi  quidem  extrems» 

Cette  centième  année  de  Lion,  marquée  par  un  éve- 
nancm  fi  (unefte,  arriva  laquatriéme  année  dcmmpire 
de  Néron ,  qui  fut  la  fbixantiéme  de  Jefiis-Chrift ,  dans 
letcmsquc  TUiiivcrs  goutoit  une  paix  profonde.  In  tan- 
ta  pace ,  dit  Séneque  ,  cjfdantum  ne  ùello  qmàem  timeri 
potefi,a€cidii*  Qj^is  hoc  creàaO.  Vùicjjue  armts  quiefien' 
tibus ,  mm  toto  Orbe  ftcurïtas  fit  »  Lugdumm^  tptodin 
C  allia  oftmdehéUurt  qtêoritur» 
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Ain/î ,  pour  trouver  le  ficcle  entier  de  la  durée  de 
Lion  ,  il  faut  que  cette  ville  ait  été  fondée  l'an  7 1  o.  de 
Rome  5  c  eft-à-dire ,  quarante-quatre  années  avant  la 
naiffance  du  Sauveur. 

On  oppo{è  encore  au  P.  Ménétrier  >  comme  une 
preuve  ooncraire  à  (on  Sifteme ,  le  filence  de  Julies  Ck(ax 
dans  (es  Commentaires.  Cé(àr,  dit-on ,  ny  parle  point 
de  Lion ,  lui  qui  a  fait  durant  dix  ans  la  guerre  dans  les 
Gaulcs-,luiqui  en  a  décrit  fi  éxaâ:cmcnt  les  villes  cane  foit 
peu  confidcrabics  -,  lui  quia  tant  de  fois  palTc  &:  rcpaffé 
la  Saône  &:  le  Rhône,  ÔC  qui  parle  li  Ibuvent  de  Châlon, 
de  Macx>n ,  de  Vienne ,  8c  des  autres  villes  qu'il  trquvoic 
fiir  fa  route  \  mais  fiir  tout  de  celles  qui  étoient  fimées 
fiir  ces  deux  Rivières.  Si  Lion  avoir  été  bati  alors^ 
&  qu'il  ei'it  été  une  ville  fi  confiderable ,  Cclar  auroit- 
il  manqué  d'en  faire  mention? 

Au  filence  de  Célàr ,  on  ajoute  celui  de  Polibe ,  de 
Tite  Live,  6c  de  Plutarque.  Ces  trois  Hiftoriens,  dont  oa 
connoit  affez  le  mérite ,  deoivent  avec  ibin  la  marche 
d'Annibal ,  qui  étant  parti  du  fond  de  l'Elpagne,  traver- 
fâ  avec  (on  armée ,  les  Pyrénées ,  le  Rhône ,  les  Gaules, 
les  Alpes  bc  l'Apennin,  pour  aller  accaquer  les  Romains 
dans  le  centre  même  de  leur  Empire. 

Us  s  accordenttous  trois  à  dire,qu  Annibal,après  quel- 
ques campemens,  arriva  à  un  endroit  où  la  Saône  le- 
Rhône  unifiant  leurs  eaux  >  ferment  une  manière  d'Iile» 
C'ctoic-là  fans  doute  le  lîeu  déparier  de  Lion  »  qui  auroit 
dùrou  favori{êr ,  ou  inquiéter  ce  Générât  dans  fon  paila- 
ge.  Cependant  on  n'en  dit  pas  un  lèul  mot.  Au  contrai- 
re, Plutarque  dit  cxprelTément,  que  l'endroit  où  Annibat 
^'arrêta  quelque  tans,  au  confluent  dc&  deux  Rxvieicsi, 
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ctokle  lieu  même  où»daiisla  iiiicedes  tems,lavillede 

Lion  foc  fondée  par  Planais.  * 

Voila  les  principales  preuves  qu'appoitent  ceux"  qui 
fouticnncnc  que  Planais  eft  le  premier  fondateur  de  la 
Ville  ÔC  de  la  Colonie  de  Liond'âiicomédeDion  Cailius» 
rinfcription  de  Gaieté,  rEpicrcdeScncque,  le  témoigna- 
ge de  Plutarque*,  en&i  lefÛence  de  Céiar ,  de  Polibe,  de 
Tice  Live^  &  de  Plutarque  même. 

Mais  que  deviendront  les  Prinçcs  Momoms  &  Atc- 
pomarus ,  avec  la  Ville  dont  on  les  die  Fondateurs  ?  Le 
Pere  Ménétrier,  pour  établir  fon  {cntiment,  fans  détruire 
néanmoins  l'opinion  contraire  ,  concilie  les  autoritez 
quil  raporte ,  avec  les  preuves  qui  font  Plancus  Fonda- 
teur de  LioiL  II  die  que  cette  ville  étoic  déjà  confiderable 
quand  Plancus  y  amena  une.  Colonie  de  Romains  :  Que 
les  deux  Princes  chafïèz  du  Roiaume  de  Séfcron,  avoient 
bâti  une  ville  de  commerce ,  où  tous  les  Peuples  voifins 
fe  rendoient  en  certains  tems ,  pour  vendre ,  acheter,  ou 
échanger  entre  eux  les  marchandiles  ÔC  les  denrées  né- 
cefTaires  à  la  vie.  On  tient  communément ,  que  Je  lieu 
ioù  (t  tenoit  le  marché  de  Lion,  fut  nommé  Fomm  ve~ 
t^s\i. For-vieil ,  doù  Ion  a  fait  enfiiite  par  cormption» 
Fourviere. 

■  Le  premier  état  de  cette  ville  fubfilla  pendant  trois 
ou  quatre  lîecles  »  jufqu  a  ce  que  Plancus  vint  bâtir  au 
deffous  de  Tancien  Lion ,  une  nouvelle  ville  pour  les 
habitans  de  Vienne  :  ce  qu'il  ne  faut  pai.confondre  avec 
1  etablidèment  de  la.  Colonie  que  Plancus  y  conduifît 
plufieurs  années  après  \  fuivant  1  ordre  des  faits  marquez 
dans  rinfcription  de  Gayete. 

*  AnnUât «m/ht mtvit ,  &  f  mub d^hm  fmmh êi Umm  qam lÊ(Um  CdR vttmt.  WmtÂf» 

Aiilii 
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Ainffi ,  le  Pcrc  Mcnccnci  dilliiigue  deux  villes  :  l'une 
ancienne ,  l'autre  nouvelle  ;  l'une  bâtie  fur  la  colline 
de  Fourviere  ,  par  Moniorus  &  Atépomarus  ,  l'autre 
bâde  par  Plancus  dans  la  phinç  qui  cfî  au  œnfluent  da 
Rhône  £c  de  k  Saône  ^  l'une  appelée  Luguinaim'^ 
^  Taucre  nommée  Lugdumim^  ^ 

Par  cette  diftinéHon  il  explique  tous  les  paflages  dey 
Auteurs  qui  fèmblent  être  contraires  à  Ton  opinion ,  en 
Éiilant  voir  qu'ils  ont  diflinguc  eux  -  mcnies  ces  deipt 
villes  voifînes  que  l'on  afFcde  aujourd'hui  de  confondrej: 
ou  dii  moiiil  qu'ils  n  ont  rien  dit  qui  dctnuiê  ion  iiilenie 
de  iapfemiere-fbndanondeLion  parMomonis. 

Il  convient  que ,  fiiivanr  rinfcripdon  de  GâTCte^ 
Plàncus  a  conduit  des  colonies  dans  deux  villes  des 
Gaules  -,  mais  il  dit,  après  le  P.  Labbé,  *  que  mener 
des  colonies  dans  une  ville,  ce  n'cllpas  la  bâtir  :  qu  amlî 
Planais  peut  en  avoir  mené  àLion  âc  àBaOey-,(âns  être, 
fondateur  de  ces  deux»  villes; 

A  F-égard'  du  filence  de  Jules  Céiar  dont  lès  Com^-- 
mentaifxïs  ne  (ont  aucune  mention  de  Lion  ;  lè  Père* 
Mcnetncr  dic  que  Cclar  en  a  ufc  ainlî  par  politique,  ne 
voulant  pas  faire  connoitre  au  Sénat  une  Ville  dont  il 
firoit  de  grands  fecours  d  argent  6c  de  vivres  ,  pour  ku- 
liibiîftance  de  (es  troupes.  Et  ii  cette  conjedhire*  ne 
paroit-pas  iufUiànte ,  le  Père  Ménétrier  ajoute,  quit 
peut  Y  avoir  eu  de  rindil&cence  ob  de  Toubli  dans  le 
filence  que  Céfatva  gardé  touchant  luie  ville  qui  n'ccbit  : 
m  ville  de  guerre ,  capable  de  lui  faire  rcfilhince ,  ni 
demeure  dtc  Princes  ou  de  Gouverneurs ,  avec  qui  il  eiit 
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à  traiter.  Lion  étant  alors  une  vfllc  de  commerce,  butic 
lui*  une  montagne  ,  hors  des  chemins  militaires  -,  elle 
n'avoit  rien  qui  put  attirer  Ccfar,  ni  1  obhgcr  k  parler 
xks  S^uiîeas  ,  autrement  que  comme  de  Peuples 
imkpement  occupez  à  Iw  négoce.  Enfin  »  dit-il ,  le 
filence  de  Céfâr  ne  peut  être  une  preuve  contre  Tanti- 
quicé  de  cette  yille  ;  pui{qu  il  dl  conftant  que ,  quand 
'  Céfar  vint  dans  les  Gaules  ,  il  y  avoit  déjà  plufîeurs 
autres  villes  conlîdcrables  dont  li  n'a  point  pârlc  ,  non 
plus  que  de  Lion. 

C  efl  ainfi  que  le  Pcre  Menetricr  a  tâche  d'établir 
£>n  (ifleme  touchant  la  première  fondation  de  Lion  » 
en  af&ibli&nt»  ou  en  détournant  les  preuves  que  fes 
adverfâires  tirent ,  tant  du  témoignage  que  du  jSlence 
des  Hiftoricni 

•  VL  ■ 
OijtSielu,  Il  relie  néanmoins  encor  une  difficulté  qu'on  n'a 
Januis  propoiée  au  Pere  Ménétrier ,  quoiqu'elle  fêmble 
mériter  quelque  çoniîderarion.  £Ue  ell  tirée  de  la 
même  Epitre  de  Séneque  à  fbn  ami  Ludlius  ,  dans 
laquelle  il  décrk  rerabrafcment  de  Lion  arrivé  de  ibn 
tenis. 

Le  Pere Mcncrrier  convient,  comme  on  l'a  déjà  dit, 
<jue  Plancus  établit  une  Colonie  à  Lion ,  &  qu'il  y  bâtit 
une  nouvelle  ville  dans  le  tcrrein  qui  eit  à  la  jonction 
du  Rhône  6c  de  la  Saône.  Ce  Pere  appelle  la  yille 
6c  la  colonie  de  Plancus  ,  Lugdumm  >  ou  Cdonia 
Lugdunenfts  ;  pour  la  diftingucr  de  l'ancienne  ville 
**  Lugadumm  ,  bâtie  fîir  la  montagne  de  Fourvicre. 

A  la  vérité ,  Scneque  nomme  aulli  Lu^dunum  ,  la 
ville  qui  avoit  été  bâtie  p«r  Planais,    qui  fût  coniiuucc 
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en  une  nuk  par  le  feu ,  cent  aiis  après  fa  fondation. 
Mais  en  mcnie  cems ,  Séneque  place  ccrce  ville  »  non 
|>as  dans  une  Plaine ,  comme  fait  le  P.  Menecrier»  niais 
fiir  une  Colline  peu  élevée  r  CMtSf  a/fit  opidenta^  die 
Séneque  au  milieu  de  Ùl  Lettre ,  omamemiênuftte  fro^ 
nHnciarum  quitus  &  inferta  erat  ^  excepta  -,  mi 
famen  impofita  ^  ^  huic  non  alttfirm  m<Snti^* 
Vafiavit  ignis  colles  pcr  quos  elucebaU 

Voila  qui  iemble  détruire  entièrement  ropinion  du* 
P.  Menecrier  r  car  fî  la  ville  de  Phncus  étoic  bâtie  fiir 
la  montagne  ou  elle  &t  bxûlée  y  comme  lé  dit  Séneque^ 
que  deviendra  la  conjecture  du  Pere  Ménétrier  qui  met* 
cette  même  coronic  de  PLuicus  ,  dans  la  plaine  -,  tl 
qui  place  lur  cette  montagne  une  ville  plus  ancienne 
appelée  Luguàunum  >.  qui  dévoie  Ion  écabUilaïKnc  à. 
Momoms  ? 

Il  (èmble  qu'on  pourroit  accorder  le  £encimenc  du 
F.  Ménétrier  aVcc  la  défoipdon  de  Séneque  »  en  diiânt 
que  la  ville  dont  Séneque  décrit  fembrafemcnt ,  étoic 

iîcLicc  ,  non  pas  Hir  la  montagne  de  Fourviere  ,  mais 
(iu:  la  col  Une  oppolée ,  que  nous  appelons  la  Cote  de 
S.  Sebadien* 

Mais  quoique  (%tte  colline  {bit  maintenant  condguc: 
avec  la  plaine  qui  eft  au  deiTous,.  entre  le  confluent  du  * 
Rhône  éc  de  la  Saône  \  néanmoins  eHe  en  étoit  autre- 
fois iêparée  par  un  grand  canal  dré  chi  Rhon^à  la 

Saône.  .Auflî  le  P.  Ménétrier  ne  dit  point  que  la  Colonie 
de  Lion  ait  été  établie  (Iir  la  colline  de  S.  Scba/tien. 
n  die  au  coiicraire  que  cette  Vilk  nouvelle  flic  bàtic 
dans  la  plaine  qui  eft  au  pie  de  cette  eoUioe ,  que 

Candemie  ville  htigthmm  ések  dr  l'autic  oocc  drlas 
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Saône,  fiir  la  montacçnc  de  Foiiiviere  :  ce  qu'il  prouve 
fort  folidcment  ,  eu  cxpliquauc  ces  vers  ,  où  Séncque 
même  décrit  la  licuation  de  la  Yi\le  de  Lion ,  dans  la 
Sadre  qu  il  fîc  cojtuxe  l'Empereur  Claude  ,  qui  école 
né  en  cqtte  yillQ. 

Viâi  duchpis  imm  'mens  fiuruih  jugtm  \  \ 
Quod  Fhoebus  ortti  Jemper  oh'verfo.  "videt: 
'Vbi  Rhodaniés  ingens  amne  pr^rapido  ftui, 
ArÀrque  dubïtans  qm  fios  cmfiês  agat, 
Taçims  fieiis  4Ut  nféu  maiis* 

Le  P.Menetrîer  convient  encore,  que  Tcmbrafement 

de  Lion  (è  fît  du  côté  de  Fourrière  ,  où  la  Ville  étoit 
bâtie.  Il  en  donne  plufieurs  preuves  fenfibles ,  paimi 
Jefquelles  il  dit,  que  les  Pcres  Recollets  de  Belle-Gré vc, 
qui  occupent  une  partie  de  la  Montagne  de  Fourviere , 
faifànt  creuiêr  dans  leurs  janlins  pour  y  élever  des 
terrailès ,  trouvèrent  dés  ouaux  de  plomb  à  demi  fbn^ 
dus  ,  avec  beaucoup  de  diarbons ,  &  environ  deux 
cent  livres  de  grenaille  de  plomb  ,  relies  de  cet  incen- 
die. 11  donne  même  la  figure  de  ces  tLiïaux  (lir  le  (quels 
on  lit  encore  les  noms  des  ouvriers  qm  ks  avoicnt  faits 
à  Lion.  • 

Dans  une  antre  maiibn  *  de  la  même  Montagne» 
on  a  trouvé  bien  avant  dans  la  terre ,  des-  chambres 
magnifiques  orneesde  marbe,  avec  des  poutres  brûlées» 
des  vafès  de  porcelaine  rouge  brifez  ,  beaucoup  de 
cuivre ,  de  bronze  de  plomb  fondu ,  des  urnes  de 
terre  à  tenir  du  vin  »  quelques  refies  de  .peiiitures  : 


• 
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Et  quoique  l'on  eut  creufe  plus  de  vingt  pics  pour  jetter 
les  fondemoQs  d  une  niiiraïUe  nouvelle ,  on  fiic  obligé 
de  k  faire  poicer  (Lu:  des  arcs  »  parce  que  1  on  trouvoic 
des  chambres  encore  plus  baflès.  On  y  trouva  plu- 
fieurs  médailles  d'Auguflc  ,  de  Tibère  &  de  Néron; 
&;  l'on  y  découvrit  auffi  des  forges  que  l'on  crût  avoir 
fèrvi  à  la  fabrique  des  monoVes.  Un  grand  canal  de 
nos  anciens  aqueducs  pafToic  au  milieu  de  ce  Palais , 
&  il  &rc  à-pre{ênc  de  re(ervoir  pour  les  jecs<d'eau  de 
cette  maiiôn.  Enfin ,  toute  la  Montagne  de  Fourviere 
eft  remplie  des  vefti^  de  cet  inoendle; 

Or ,  fi  la  colonie  de  Lion  tbndée  par  Plancus ,  fiic 
cmbrafcc  ûir  la  montagne  de  Fourviere ,  le  iîfleme  du 
du  P.  Ménétrier  ne  (auroit  fubfilkr. 

Mais  ia  Leccre  de  Séneque  le  détruit  encore  par  une 
autre  circonftance  :  car  Séneque  dit  nettement  qu'il  ny 
avoir  à  Lion  d'autre  ville  que  ceUe  qui  fût  confiunée 
par  le  feu.  U  emploie  tout  le  commencement  de  ùl 
Lettre  à  dire  en  des  termes  fleuris ,  que  le  fiai  en  une 
Iculc  nuit,  avoir  cnticrcmcnr  détniic  la  Ville,  (ans  laiifer 
Tien  à  faire  à  un  (econd  embralèmcnt  :  Qiic  le  ku  avok 
plus  fait  que  les  trcmblemens  de  terre ,  qui  d'ordinaire 
ne  rcnveriènt  pas  enderenienc  les  villei  aulquelles  ils  le 
font  ièncir  :  Enfin,  il  r^rette  la  perte  de  plufieurs  ouvra- 
ges &  édifices  publics,  dont  la  magnificence  auroit  fiiffi 
pour  faire  Fornemcnt  de  plufieun  villes.  * 
•  Séneque  ,  dans  cette  Epitrc ,  6c  dans  la  Satire  fiir  la- . 

*  n$e  vnh  um  iiiliiww  wtAm  ,Jm»  kmtltm ,  nmmim  fi  fm  mam  fmi  t  timtfit 
fin*  txmjfiê.  UubmtdmiMmnimmîAm  vncmril .  mmOmm  atfhÊOt.  Kmiimi  mU ètfiUi Kum 

m  uRm  tinm  hmmffm  tfi  ,  dm/zm  Utît  difUb  :  qujmvU  fximdt  txtUttmt ,  rmn  tmmm  jk  €imBa 
dtp»ftitm  ,  tu  nthil  firrê  rtl'anjum.  Trrrtmm  ijuc^ut  vix  un:] .-mm  ttan  pmji»  ffuirUfm  fUt 
m*tm  ,  ut  tôt*  cff-ii*  fjtrtntt.  Sioi'jujm  dtnhjut  i/tm  inftflum  uUi  rXMr'h  inctnÀium  ,  nt  ntfn!  alttrè 
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mort  de  rEinpcrcur  Claude ,  fait  une  defcripcion  de 
Lion  Cl  exade  il  bien  circonllanciéc  :  ii  décermine  il 
précifémenc  le  tems  de  fa  fondation  :  il  eitrcpiciênce  fi 
naïvement  la  (muidon  &:  k  grandeur  vqu  bu  ne  âuroic 
$*empecher  de  croire  qu  fl  n'eut  été  dans  une  ville  dont 
il  parle  fî  percînemmenr.  De  (ont  que  s'iF  y  avoir  eu 
alors  deux  villes  aiaiic  chacune  un  nom  différent ,  dans 
Fendroit  oii  nous  voions  aujourd'huy  Lion  ,  fùivant  la 
^ppofîdon  du  P.  Mcnetrier  y  fans  doute  Séneque  auroit 
dit  quelque  cholè  de  la- ville  que  le  £bu> auroit  épargnée.. 
Un  eiphc  iî  brillant,  tc  fi  fonlé  auroit  trouvé  mille 
belles  raiibns  pour  coniofer  fôn  ami  Libérais ,  de  la 
perte  de  l'autre  ville ,  par  la  confervation  de  celle-ci. 
En  im  mot,  il  n'auroit  pas  dit ,  que  le  feu  avoit  entière- 
ment coniùmé  la.  ville  de  Lipn ,  {ans  en  laiAer  aucun 
veftige. 

Il  refîilce  donc  de  la  Lettre  de  Séneque ,  que  de  (on 
eenis  il  ny  avoit  qu'iuie  finie  ville  de  Lion ,  qui  avoit 
été  fondée  en  Colonie  par  Plàncus,cent  ans  auparavant;: 
6c  que  cette  même  ville  ctoit  fîtuée  fur  une  colline  qui 

fut  le  théâtre  fiinelte  de  fbn  cmbrafêment. 

Quoi  qu'il  en  fbit ,  que  cette  ville  doive  Ton  éta- 
bliffement  à  Lugdus  >  à  Momoms ,  ou  4  Plancus  v 
qii'elle  (bit  Touvragc  des  Celtes des  Grecs ,  ou  des 
Romains  t  toujours  fera-t^il  certain  que  Forigine  de 
cette  grande  Ville  eft  tres-andenne  6c  tres^iUuftre; 
puifque  c  eft  déjà  ime  grande  preuve  d*antiquitc  d'avoir 
un  commencement  fi  recule qu'on  en  ignore  le  tenis^ 
^  les  cicconflanccs^  . 
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à  VIL 

Depuis  que  la  ville  de  Lion  a  été  bâde,  il  ne  paroit  ^I^*** 
pas  qii  elle  ait  changé  de  nom ,  quoique  (bh  nom  ait 
reçu  divers  cliangemens.  Cette  ville  fut  nommée 
L  u  G  UD  u  N  u  M  ,  la  Montagne  des  Corbeatéx  :  (oit 
que  ce  fut  iùr  les  augures  du  vol  &  du  croaiTcnienc  de 
ces  oifèaux  qu  elle  eut  été  bâtie  \  foit  que  Téminence 
fiir  laquelle  on  iettaiès  fbndemens  »  leur  eût  fèrvi  de 
retraite  :  car  dans  l'ancien  langage  Gaubis  ou  Celdque^ 
Lugu  fignifioit  on  Corbeau  &  Dsfrmm ,  une  Mon* 
tagne ,  comme  Plutarque  le  raportc  après  Clitophon. 

Ces  deux  Hiftoricns  ,  ÔC  les  autres  Auteurs  Grecs 
qui  ont  fait  mention  de  cette  Ville ,  comme  Ptolomée, 
Strabon ,  Dion  Caffius  ,  -s'en  fi)nt  tenus  à  ce  nom  : 
'  de  toutes  les  Infcciptions  des  anciens  monumens  qui 
y  font  reftez ,  la  nomment  LugudmHnh  Ce  qui  &it 
voir  que  ceux  qui  ont  voulu  dériver  ce  nom  de  celui 
de  Luaus  ,  qui  étoit  le  prénom  de  Plane t4s ,  (c  font 
trompez  :  puiiqu  on  ne  nommoit  pas  cette  Ville  Luc- 
dimum  »  comme  û  Ton  eut  voulu  dire  Lucij  Dunum  \ 
mais  on  la  nommoit  Lugadmiênk 

D'ailleurs ,  tous  les  Savans  ont  ob&rvé  que  ce  n'étoit 
pas  lufàge ,  parmi  les  Romains ,  de  donner  aux  villes 
les  prénoms  de  ceux  qui  les  faifbicnt  bâtir  paroèquc 
ces  prénoms  leur  croient  communs  avec  un  trcs-gr.md 
nombre  de  pcrfonncs  :  mais  ils  donnoicnt  aux  villes 
qu'ils  fondoient ,  les  noms  de  leurs  familles ,  ou  ceux 
de  leurs  dignitez.  Ainfî  nous  voions  plufieurs  villes  que 
Jes  Romains  ont  appelées  JtêUaJmtim  »  JfdM  Auguftéh 
A^gufioàmim  »  Fmm  Jidim  ,  Pomfekfolis  » 
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Mais  on  ne  leur  a  pas  donne  des  noms  rirez  de  Caius  y 
ou  de  Cneius ,  qui  croient  les  noms  propres  de  Jules. 
Céfar  t  d'AuguûCL,  &  de  Pompée; 

Quelques.  Auteurs  ont  au  que  Lion  avoic  écé  an^ 
dennement  appelé  ^  ^  ,  par  les  Cekes  &;  par.  les 
Gauloia  ;  mais  ce  nom  avoir  été  donné  en  gênerai  aux 
campagnes  qui  forment  une  prclqulllc  encre  le  Rhône 
&;  Li  Saonc  *,  ou  bien  à  cet  efpace  de  rcnc  qui  ctoit 
eûtcrmcpar  ces  deux  Rivières  par  un  ancien  canal 
de  communication  r  &  non  pas  à  la  Ville  de^  lion  », 
batte  fur  leLOonfltieot  de.oes  deux.  Rivières^ 

Le  premier  &  véritable  Nom^  de  Lion  étoit  donc 
Lugudumm  ,  &:  c  cft  ainfi  que  les  premiers  Habitans. 
de  cette  ville  la  nommoient  eux-mêmes.    Mais  les 
autres  Peuples  ,  &  particulièrement  les  Romains ,  l'ap- 
peloient  Lugdumém  >  parcequc  la  prononciation  de  ce. 
mot  étoic  pKis  courte  /k:  plus  facile.  Ainfi  nous  voions-. 
que  le.  nom  propre  de.  chaque  ville  ».  de  chaque  pays , 
saltere  dans  la-  bouche  des  peuples  étrangers  ,  qui  le: 
plus  fouvcnt  changent  ce  nom  en  un  autre  tout  diflfc* 
rent ,  ou  du  moins  l'accomodcnt  au  génie  particulier 
de  leur  Langue. 

Telle  a  étéi  la.  déclinée  du  nom  de  Lugditmm'. 
que  les  Romains  ont  fait  prévaloir  au  premier,  en  éta-- 
bUfTant  leur  langage  avec  leur  domination  dans  ces, 
Provinces. 

Cette  penfee  naitra  facilement  dans  re{prit  de  tous 
ceux  qui  examineront  les  Médailles  &  les  Infcriptions 
anciennes  qui  portent  le  nom  de  cette  Ville.  On  obfer- 
vera  que  celles  qui  ont  été  frapées  ou  gravies  dans  la. 
VillcdeLion  même  ^pendant  les  deux  piemicr&itccles , 
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la  nomment  Lugudtênum^  ({d'au  contraite ,  celles  qui 
ont  été  fiutes  à  Rome,  ou  dans  d'autres  viUes ,  appeieiit 
Lion ,  LugdutiHm, 

En  efFcc ,  nous  voions  que  les  Médailles  de  Marc- 
Ancoine ,  frapées  à  Lion  ,  &:  qui  &nc  Içs  plus  ancieiis 
monumens  qui  con&rvent  le  nom  de  cette  ville  *,  que 
nos  deux  Tables  de  Bronze  gravées  à  Lion  ibus  l'Em* 
pire  Je  Claude  \  qu*enfin  plus  de  trente  Infoiptions 
&ites  à  Lion  dans  les  premiers  tems  de  (à  fondation , 
oa  {bus  les  premiers  Empereurs  ,  appeleoc  toutes  cette 
ville  y  Lugiédumm, 

Au  contraire ,  toutes  les  Intcnpctons  anciennes  qui 
parlent  de  Lion ,  à  oonimenoer  par  rinfcripoon  de 
Gaietce ,  la  première  de  celles  qui  ont  été  gravées  hors 
de  cette  ville  ^  &  plus  de  (ôixante  autres  InCrripdons 
Tappelcnt  Lugâunum  ,  &  Colonia  Ltigdmenfis*  D'ail- 
leurs le  P.  Mencrrier  convient  lui-même  * ,  que  Tacice , 
Suétone ,  Strabon ,  Scneque ,  Floms ,  Pline ,  Tite  Livc> 
Paterculus ,  &:  cent  autres  Auteurs  des  pienuen  ûedes, 
la  nomment  Lugàummu  Et  parmi  tous  ces  Auteurs, 
toutes  ces  Inlcriptions  »  6c  tous  ces  monumens  anciens, 
nous  n'en  trouvons  aucun  qui  ait  dî/lingué  deux  villes 
ni  deux  noms  de  ville ,  comme  l'a  fait  le  P.  Menetria", 
par  une  conjecture  plus  ingcniearc ,  que  folidc. 

Il  cft  vrai  que  ce  Savant  homme  raporte  ^  une 
Inscription  »  dans  laquelle  on  lit  Lugiédmwn ,  ôc  Lug- 
àùmn  :  d*oà  il  iiifeie  que  la.  ville  de  Lion  avoit  c^ 
deux  noms  ,  oci  pl&tot  ,  que  c'étoient  les  noms  des  ' 
deux  villes  donttl  fait  la  diflindion* 

a  Hj/Mw  i»  Um,  râgf 
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Cette  Infcripcion  fc  voit  à  Rome  ,  dans  l'Ifle  da 
Tibre,  à  la  cécc  du  Pont  de  S.  Bartekmi,  fîir  une  paide 
d*ume  antique  y.  engagée  dans  un  mur.  Et  conuné 
c^eft'oetce  même  Infcription  qui  a  fourni  au  P.  Menetrîer 
le  fondement  ÔC  la  preuve  de  la  diftindion  qu'il  fait  de 
deux  villes  anciennes  àlioa,,  il  neil  pas  iaucik  de  la 
tr^nicrire  icL 

C^.  SENTIO.  REGVLIANO.  EQ.i.  R,«^.  ' 

•  ■  DIFFVS  ^.  OLEARIO.  EX.  B AETICA. 
CVRATORI.  EIVSDEM.  CORPORIS 
NEGOTi^w  VINARIO.  LVGVDVN.  IN 
CANABIS.  eONSISTENTIVM.  CVRA 
TORL  ET:  FATOONO.  EIVSDEM 
•CORPORIS.  NAVTtC.  ARARICO 
PATRONO.  EIVSDEM.  CORPORIS 
PATRONO.  iTïïil  VIR.  LVGDVNI 
CONSISTENTIVM.  SENTIVS.  REGI 
NVS.  AVGgr  ET  VLATIA  METRO 
DORA-  .  LIw  EIVSDEM  PONEH 

.  DVM  CVRAVERVNT.  PROC  V^ 
R ANTE.  DIONYSIO.  ET.  BELLt 
eANO..ET.  Q. 

C'eft  Itpitafe  de  Caius  Sentmt^cffdianus.ChtysS^,. 
Roniaiit qui-  nceotioit  à  Lion  y  fie  qui'  étoic  k  Patroiii 
ou  fe  Ihroteâieur    divers  corps  dè  négodàns;. 

It  cft  vrai  que  dans  cette  Infcription  on  fir  en  tinr- 
endroit  ^  La^dmi ôc  clans  un  autre  Lté^dmu  Mais 
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BE  LA  VILLË  DE  LION.  19 
cette  dif&rence  de  noms  ne  prouve  point  qu'il  y  eut 
alors  deux  villes  à  Lion  :  elle  prouve  (èulcuienc  que 
cette  ville  avoît  un  nom  que  l'on  prononçoic  de  deux 
manières ,  ôc  donc  la  différence  conliilok  en  une  feule 
lettre. 

Cette  in(criptîon  (ènible  même  détruire  la  di/linc^ 
tien  que  le  Pere  Ménétrier  eu  veut  tirer.  Car,  fiir  le 
fondement  de  llnicription ,  il  diftingue  la  ville  ancien- 
ne Lugudunum ,  qu'il  place  fiir  la  montagne  de  Four- 
viere ,  d'avec  la  ville  moderne  Lugâtmum  ,  qu'il  mec 
encre  les  deux  Rivières  :  Cependant  il  eft  évident  que 
la  ville  donc  parle  l'Infcription ,  n  cft  point  lîtucc  fiir 
la  montagne.  Elle  parle  d  une  ville  où  demeuroit  le 
Patron  des  Marchands  d'huile  &  de  vin ,  &  des  Voi- 
turîers'  fur  la  Saône  *,  qui  étoit  Jui-mcme  Voiturier  Ôc 
Négociant  -,  Dijfufin  oleario  ,  negotiatori  n;inario , 
NautA  Ararïco,  Or ,  fbit  que  ce  Chevalier  Romain 
exerçât  fi^n  négoce  par  lui-même ,  ou  par  iès  Affran- 
chis ,  o^me  rinfcription  le  marque  -,  il  y  a  plus  d'ap- 
parence que  (à  demeure  6c  fès  magafîns  étoient  dans 
la  ville  baflè ,  £ir  le  bord  de  la  Saône  ou  du  Rhône  ^ 
plutôt  que  dans  la  ville  haute ,  placée  fur  la  montagne 
de  Fourvierc. 

Cette  vrai-fcmblance  fe  change  même  en  certitude , 
fi  l'on  examine  les  termes  de  l'Infcription  ,  qui  dit  que 
ce  Cdiiês  Sennus  étoit  le  Chef  des  Marchands  .de  vin 
qui  demeuroienc  à  Lion ,  dans  fendroit  nommé  >  in 
Canakis  :  L^uduni  in  canahïs  confijientwm»  Il  ne  feut 
que  marquer  quel  étoit  le  quartier  de  Lion  nommé  m 
Canabis ,  pour  éclaircir  cette  difficulté. 

U  y  avoit  anciennement  hors  de  la  ville ,  un  grand 

C  ij 
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folle  ou  canal  par  lequel  les  eaux  cîc  la  Saoïic  commu- 
niquoienc  avec  celles  du  Rhonc.  Ce  canal  conimcn- 
çoit  du  côte  du  Rhône  ,  derrière  le  Jardin  de  THoccl 
de  ville ,  pafibic  à  Tendroic  même  où  font  à  prefênt 
ce  Jardin  ,  cet  Hôtel ,  ôcJa  Place  des  Terreaux  5  & 
enfin  aboutifToic  à  la  Saonc  ,  dans  l'endroit  011  ell  la 
Fciiilice  de  Saine  Vincent.  Le  quartier  qui  étoic  le 
long  de  ce  Canal ,  du  cote  de  la  Colline ,  écoic  nom- 
mé ,  in  Canaiis ,  à  caufe  des  Chencvieres  ,  ou  terres 
propres  à  produire  du  Chanvre  :  ctH  pourquoi  I2 
Porte  de  la  Peicherie ,  de  le  Fauxbourg  voifin ,  du  côte 
des  Pères  Augiifbns ,  ont  été  long-tenis  nommes ,  la 
Porte  &:  le  Fauxbourg  des  Chcneviéies.  ♦ 

Si  le  quartier  nonmié  in  Canahis  ctoic  litiié  entre 
les  deux  Rivières ,  comment  eft-ce  que  cette  fîtuation 
s'accordera  avec  le  nom  de  LugHdwium ,  que  ^'^-^C 
cripdon  donc  on  vient  de  raporter  les  termes ,  donnC 
à  la  Ville  de  Lion  ?  Car ,  fuivant  l'opinion  du  Perc 
Menctrier  ,  le  quartier  nomme  in  CanAlns  ,  §C  toute 
cette  partie  de  Lion  qui  ctoit  fîtuce  encre  les  deux 
Rivières  ,  étoient  nommez  Lugdunum  >  au  lieu  que. 
Luguàumm  félon  le  nicme  (êntiment ,  étoit  le  nom 
de  la  ville  haute  »  bâtie  (ur  la  colline  de  Fourviere» 
Cependant  nous  voyons  que  dans  cette  Infcriptîon 
l'on  n'a  point  obfcivé  cette  diffcrcnce  milléricufc 
puiique  Ton  a  donne  indidin clément  les  deux  noms, 
de  Lugadunum  £c  de  Lug^mm  au  même  quar> 

•  In  Carabii .  -oiat     tmîm  imimi .  Canmhmi ,  CimtMt ,  dmtfâtUiiîm  *'*fi  r*rvi.  De  le  | 
n&Ka  ,y  |.  lit.  f,é  immÊ  mfiSt  Canm6r>{a  ,  cknni/M.  Cttf  EthuhgU  fmtitflm  • 
«rtfj  fmVMt  f  M  M«r  JhVr  imÊfU  P.  Me^ftrkr  ,  Hljiei't  de  Ufn,  p.  16.  difmt  -jw  «  C*»*/  /« 
wmmftt  ,  m  Caoali* ,  htamftits  fùux  «ufjitfls  o.t  a     h  l:  lu  battmix  :  i»  met  Grec,  K«r«ft>  , 

t:g-?  --n  mue         I  l'cni  Coi.rtintini  ,  S.  St.Te  ij  _  (^c  uijlmen  fureit  tncere  fr  trcpr.irr^ 
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BE  LA  VÏLIE  DE  LION,  n 
tier  d'une  ville,  dont  les  deux  pairies  quoique  féparées 
par  une  grande  Rivierc  >  ne  diiferoienc  aucunement  par 
kurs  noms  ,  mais  diiFeroient  (êuleaieiic  par  leur  Hcua- 
don  :  Time  éeanc  &X£  la  Moms^ne^  &  raucte  dans  la 
Plaine. 

Il  faut  donc  conclure ,  de  cette  Infcription  même, 
que  l'on  appcloit  la  ville  de  Lion  ,  Lugudunum  &C 
Ltégdmwn  ,  fans  une  difhnâion  celle  que  le  Pcre 
Menccrier  la  fuppofc^ 

Toute  la  diflinâdoïKConfiâoic.  comme  on  fà  remai^ 
qué,  en  la  difiference^  que:  les  Habkans  de  Lion  8c  les 
autres  Peuples  meetotenc  dans  la  manière  de  prononcer 

d'ccnrc  le  nom  de- cette  Ville.  Cette  différence  a  ccc 
effacée  dans  fa  (uite  des  iîecles ,  par  un  uûge  univerfel 
qui  a.aucoriié  la  prononciacion  la.plus  douce  àL  la  plus 
coiuttiV  en  aboliffant  celle  qui  portoit  le  caradtere  dé 
la  ^(Eerecé  de  la  barbarie  des  anciens  . Gaulois  lès 
auteurs.  De:{brtequil  paroit  que  par  des  changemens 
ih{èn(ibles  ,  on  a  adouci  le  mot  de  Lugudumm  ,  pour 
en  former  celui  de  Lion,  Apres  Lugadunum  ,.  on  a  dit 
hugdumm  ,  cnimte  Ljgdonum  ,  Lyonum  ,  &:  enfin 
LTO  N,  :  fuivant  la  remarque  du  célèbre  Cujas»  qui  a 
trouvé  Lygionenfcstigoos^  Lugimenfes ^.dans  Tor^inal . 
des  Pandas  Florentines 

VIII: 

Si  la  première  origine  de  Lion.ne/l  pas  bien-  cer-i  Jjjjj'**'  **^ 
tainc ,  on  peut  dire  que  la  véritable  origine  de  Ibn  nom  " 
eft  encore  :  plus,  obicure  :  ^  c  cil  cecce  inéme  obfcui  ité 
qui  a  £ut  inventer  diverfes  Etimologies  donc  la  plupart 
manquenc  même  de  vrai-ièmblance..  Tous  ce  quom 

fkXtiinVi  m  Digt,ii  :  De  Ccaiibiu.  F.        ,  Oifmt.  làv,  xj,  e. 
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peut  dire  de  plus  certain ,  c  cil  que  le  mot  de  Ltiguâph 
ni4m  Cil:  piircnient  Gaulois  :  aianc  ctc  formé  par  les 
premiersL  habitaaside  cette  ville ,  qui  retint  peut-ctre 
f ancien  nom  du  câteau  fui*  lequel  elle  fiit  bâtie.  C*eft 
pourquoi  il  ne  faut  point  chercher  rorigine  du  mot 
Li^ftiumim ,  dans  la  langue  Ladne ,  avec  laqueUe  il 
ne  doit  avoir  aucune  affinité.  Mais  comme  Tancien 
langage  des  peuples  Gaulois  nous  eft  entièrement  in- 
connu ,  nous  n'avons  point  de  règle  certaine  pour 
fuger  du  (èns  quon  donne  aujourd'hui  à  es  nom,  ni  de 
la  cau(c  pour  laquelle  il  a  ccé  impoÊ.  '  .. 

J  ay  déjà  dit  que  Pbcarque  »  iSir  le  témoignage  de 
Clitophon ,  prétend  que  Luguduhum  ait  été  ainfi  nom- 
me ,  de  Jciix  mots  G.rulois  ou  Celtiques  :  Dun ,  ou 
Dunum  Montagne  ,  Lugu  Corbeau  -,  à  caufe  de 
f  ai^ure  que  Momoius  tira  de  plu/îeurs  Corbeaux  qu  il 
vit  a  Icndroit  où  il  vouloit  bâtir  (a  ville. 

Cette  Ëtimolo^e  eft  confirmée  par  le  £ivant 
Bodiart  qui  dit  que  le  mot  Arabe  ùtkfha ,  fignifie 
Corbeau ,  comme  le  Lug ,  ou  Lugu  des  anciens  Celtes. 

L'Hillorien  d'Angleterre  ^  donne  un  autre  (cns  à  ce 
mot  Celtique  Lag^  ou  Lugu ,  qu'il  dit  avoir  fîgnilîé 
une  Tjiur  ,  iîir  le  témoignage  de  Pomponius  Mêla. 
Ainfî,ii  interprète  ÏMguimumiâL  Tbitr  de  la  Aiontagnr. 
ce  qu'il  confimie  par  quelques  exemples  ailêz  plaufi- 
bles  comme  la  vDle  nommée  par  Antonin ,  Lugam" 
Augiifii^  qui  fîgnifîe ,  la  Tour  £  Augujie  \  Lugn-Vallum^ 
la  Tour  du  foiTc  -,  ôc  i-Hcoi^Uj  qui  dk  raiicien  nom 
de  Paris ,  U  belle  Tom 

a  m  fin  Héttt  f.  7\^'i$t«kiiKi»fUmm.  ''^ 

kAOU  —  -«.— f — .  » — — t  ^ 
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DE  LA  VILLE  DE  HOK.  ij 
D'autres  ont  cm  trés-mai-à-propos ,  que  les  divei^ 
acxddens  qui  ont  nimé  h  ville  de  Lion  jufqu  a  crois  ou 

quatre  fois  ,  lui  avoienc  fait  un  nom  de  trilleffe  de 
deuil  \  qu*ellc  avoir  été  nommée  Lugadunum  àc  Lug- 
duntim»  comme  fi  Ton  eut  voulu  dire  que  c  ctoit  Lugens 
Dunum  y  la  Montagne  pleurante  -y  oo-Im^us  DitHum^ 
la  Montame  de  deud..  Mais  c*eft  plûtoc  une  application 
&icc  apres-coup  ma  divers  maux  qu*elle  a  feuf&rts , 
qu  une  ctimologie  primitive  ;  puifque  le  premier  mal- 
heur conlîderablc  qui  lui  fbit  arrive,  cft  celui  du  feu 
qui  la  réduisît  en  cendres.  Séneque  qui  décrivit  ce 
fune/le  accident  au  même  tems  quil  arriva  ^  donne  à 
cette  Vilie  le  nom  à&  ijtgàHmm  quelle  avoir  long- 
tems  auparavant ,  &:  <{ui  iè  trouve  fiir  des  monuniens; 
beaucoup  plus  anciens ,  du  tenas  même  die  Plancus , 
&:  de  Marc-Antoine. 

Qiiclques-autres  aiant  trouve  qu'une  Légion  de  Jules 
Ceiar  avoit  eu  le  noni  .de  LugdéLy  le  ibnt  imaginez 
quelle  pouvoit  avoir  campé. en  ce  pays  &;  lui  avoir 
laide  (on  nom. 

Un  Auteur  Flamand  *  qui  loue  beaucoup  rtiumeur 
obligeante  &:  la  politeflè  des  Ckoiens  de  Lion  ;  Avt 
que  cette  ville  a  été  nommé  Lugdunum  ,  la  colline  de- 
là Fortune,  paiceque  Iig,  en  langue  Cmibrique  figniHc: 
la  Fortune» 

D'autres ,  par  de  fcmblables  dciivanons ,  nomment 
Lyon  ,  le  mont  iefiré  s  fiç  U  montapie  dm  Fmjkv. 
aduranr  que  c*êii:  le  (cns  de  (on.  nom  ^  en  vieille  langue 
Gauloiiè ,  à  qui  Fon  fait  dirc  maintaianc  tout  ce  qu  oni 

Il  mlCmIam^ 
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ycuc,  parccque  ceft  une  langue  donc  il  ne  icfte  que 

peu  de  mots. 

Nicolas  Choricr ,  Hiftorien  moderne  *  donne  cette 
dernière  Èciniologic ,  tjue  le  Pcre  Haidoiiin  (emblc 
approuver  dans  (es  noces  fur  IHiiloire  naturelle  de 
lîuie  ^  où  ce  fkvant  Jefiitce  dit,  que  Chorier  s  e£t  moqué 
de  l*Ecimek^  que  laporte  Clitophon  dté  par  Pbtar- 
que ,  quand  3  a  appelé  Lîoa  ,  la  CoBine  aux  Corètaax» 
Pour  moi ,  Ci  j  ctois  obligé  de  prendre  un  parti ,  j'avoue 
que  je  prcfererois  IHrimologie  de  Carabden ,  qui  inter- 
prète Lugudmum  ^  par  la  Tour  de  la  Mmtagne  :  cette 
origine  me  paroifTanc  la  plus  /impie  »  la  plus  naturelle  ^ 
&  peur^e  la  mieux  auconfée. 

Q  feoic  ai/e  de  trouver  quantité  d'applicadons  »  £c 
d'origines ,  fi  on  les  vouloir  rechercher  dans  txHites  les 
langues  favantcs ,  &  s  en  tenir  à  certains  mots  qui  peu- 
vent avoir  de  la  reflenibiance  avec  ceux  de  Lugudumm^ 
Ltigàunum  ,  iMcâmum  :  comme  A<>k  Abror,  la 
Montagne  in  difcours  ;  à  cauÊ  du  Temple  fameux 
où  les  Orateurs  difpucoient  pour  le  prix  de  Téloquence: 
UêcfS'immm ,  la  Montagne  de  la  lumière  ^  à  caufe  de 
&  fituation  qui  eft  cxpo(cc  au  Soleil  levant  :  Luci 
Dunam  ,  la  colline  du  bois  facré  -,  &  tant  d'autres 
pareilles  allufîons ,  que  Ion  a  données  pour  des  étimo- 
logies  fînon  certaines  »  du  moins  vrai-èmblables  :  tant 
il  eà  facile  de  s  égarer*  quand  on  a£âe  de  marcher 
dans  les  ténèbres. 

Le  bA  avantage  qui  peut  refiiker  de  cette  diverfîtê 
d'Etimologics,  vraies  ou  fauflcs ,  c  cfl  que  chacun  aura 

M  HilloiM     Daufioé,  L.  a.  f,$€,  ,  ; 


DE  LÀ  VïLLÉ  t>E  LlOJSt. 
3a  libâté  du  choix ,  8c  pouna  &  déterminer  en  £iveui: 
de  celle  qui  conviendra  le  mieux  \  (on  inclinatîoa 

Qiiant  a  moi ,  fi  je  fcmble  donner  la  piéfcrence  à 
l'Etiniologic  de  Cambden  ,  c  eft  plutôt  par  la  neceflicé 
de  choifir  >  que  pour  me  donner  le  droic  <le  déadec; 

^  IX. 

Xcs  Auteurs  *opi  ont  écrie  de  Lion  ^  ont  kc  plus  ^ 
lieureux  dans  les- Eloges  quils  lui  ont  donnez ,  que 
dans  les  Etimologies  quils  ont  faites  dcKbn  hoiii.  Le 

premier  Eloge  qu'on  ait  donne  à  cette  ville ,  a  été  de 
l'appeler la  Colonie  de  4*Empereur  Claudius  ,  Sc 
Tabondancc  des  G:i\ûcs:Coloma  ClatéâUCofiajiiêgufta^ 
'£Ue  c£t  Bonmiée  Colonie  de  Claudius',  parcequecet 
Empereur  y  étant  né-,  il  voulut  Thonorer  pat  le  chan«- 
genient  du  titre  de  'Municipc  que  cette  Ville  avoir  >  en 
celui  de  Gofonk  Romaine,  avec  droit  de'(ûf&age  aux^ 
élevions  qui  faifbicnt  daas  Rome.  Le  difcours  que 
Claudius  prononça  en  cette  occafion  devant  le  Sénat , 
fut  grave  fiur  deux  grandes  tables  d  airain  ,  qui  font 
aujourd'hui,  coniêrvées  dans  4e  veftibulc  de  l'Hôtel 
de  wUe comme  Jes  plus  beaux  les  plus  .glorieux 
monumens  qui  nous  restent  de  rAmaquitè.  Lion  fut 
aufli  nommé  Abmtàance  ^  parccque  cette  ville  étôit 
*  le  Magazin  de  toutes  les  Gaules  c  étant  ïîtuée  entre  les 
Provinces  fertiles  de  la  Breffe  ,  des  deux  Bourgognes , . 
du  Daufiné,  du  Forez ,  de  rAuvei:gne ,  du  Vclay  ÔÊ  . 
du  Vivarcz  ;  dont  elle  recevoit  les  grains ,  les  vins  , 
le  bétail,  &  toutes  Portes  de  denrées ,  par  le  moïen  des 
deux  Rivières  qui  rarto&nt 

Hétodioi  appelé  lion  »  heureufè  &  grande  ville* 

D 
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élc^e  qoi  comprend  toue  ce  qu*il  pouvoir  dire  dè  pEisc 

magniéqué  &  de. plus  gbrièi]3L. 

Ptolomcc  îui  donne  le  tirre  ^Utuflre  Metnfole  *y. 

parccqii'clle  croit  la  capitale ,  &  conmie  la  Mere- Ville 
des  Provinces XiomWès ,     dlune  grai)de  partie,  des . 
Gaules.. 

Sidoniùs  Apollinsiris  là  nomme  Rhoàanufta-  y  par- 
CKcelience  \  comme  écanc  la  plus  belle  ville  qui  à>it- 
fiirlesrivesdtrRhônfi  :     dans  une  ancienne  Vie  de  : 

S.  Loup  Archevci][uc  dè  Lion  ,  clic  cft  appelée  Arariay. 
comme  l'ornemenc  de  la  Saône ,  qui  perd  (o\\  nom  eu 
méfiant  Tes  eaux  avec.cpUes.duRhône ,  à  Tenclroic  où: 
cette  Ville  ert:  fkuée; , 

Elle  eft  nommée  par  d  autres  ^Mne  ville  très  ceUhre  \ . 
b  Aiçre  Se  la  Nottnriee  Jbs  Scienees\  la  plus  mUe 
vHlé  MsCattleSi  ^  Icar  M/tnfole  K  L'Itinéraiie  de 
Peutinger  lut  donne  là  qualité  de  Chef  des  Gaules  i 
&  dans  quelques  monoïcs  anciennes  on  void  qu'elle 
a  eu  le  xjxic  àiQ  Fmfmr.^..à&^ très-grand.  Siège  des> 
Gafdes»\ 

Ëlle.  a  reçu  d'àutres  éloges  dé  divers  Aiiteurs  i^m^ 
modernes .parmi  kiqoeb  oo  penc  nommer  Clémenc - 
Maroc  ^  oonune  tin  des  principaux,: . 

Enfin ,  Julés  Céfaî-  Scaliger  ,  charme  de  là  Beauté'^ 
de  cette  ville ,  de  fa  grandeur,  &  de  tous  fês  orncmens, . 
lappele  m  nourvean  Monde  dans  ï ancien ,  ou  un  ancien 
Monde  dans. le  nmveau  :  ôC.il  dit  que  hors.de  LiâOa 

*  p/lh  h  vka  AUàU, 
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Ton  trouve  {bavent  ce  qu'on  voudroit  éviter  j  maïs  que 
Lion  (cul  peut  fournir  tout  ce  que  l'on  délire  :  cette  ville 
CÙU&  capable  de  conceoter  les  deiirs  de  toutes  {brtes  de 
perfennes.  C'eâ:  ce  <|ue  Scaliger  a  expdmé  dans  ïhfii^ 
gràmme  fiûvtnDe  »  cgn,  dût  éaà»  en  gros  camâms 
•dor  £ir  la  âce  immeure  delHocel  de  ville. 

.Ftilminels  Rhodanus  quà  fi  fupu.  màms  Mfdû^ 

QuéUjpse  ftff9  àulntat  flamme  mtU  jirari 
Lugdmmm  jacet  ^  antiéftto  nomi  Oriis  in  Ortcy 

Lugàurmmve  'vetus  X)rhis  in  Orbe  novo. 
J^uod  nolis ,  ahl;i  qudras  :  hic  qusre  quoà  optas, 
Aut  htCy^Ma  mfjiiam  vincere.  vola  fotes. 

n  irefi:  pas  inunie  de  maorquer  ici  que ,  dez  le  prs 
tnier  mot  de  cette  Infcription ,  Ton  a  Eiit  une  erreur 
confiderable  -,  car  on  a  écrit  Flnminets  ,  pour  Fhlmwdi 
qui  dà.  daos  Scaliger  »  qai  fait  un  ièns  bien  plus 
l>eau,  en  exprimaot  la  rapidité  extraordinaire  des  caujt 
du  Rhône ,  comparées  à  ria:^éaio(icé  de  la  ^udre  t 
au  Heu  que  le  mot  qu'on  y  a  nosne  £»nne  qu'une  ex^ 
prelllon  vuide  de  9s. 

On  a  fait  une  autre  faute  dans  la  même  Infcription  , 
-en  mettant ,  au  quatrième  vers ,  Lugàuniimqu:^  'vetusy 
m]i&iàzL4tgdiammve  >  qui  eil  dans  loriginaL  Ces 
<icux  fentes  ont  été  copiées  par  tous  ceux  qui  ont  raporté 
xette  Infbàpdoa,  'fiC  par  le  Siat  J4enecner  lui-même: 
ce  quiiue  voir  que  Fignorantie  dos  Graveats  id^es 
.Peintres  peut  jcttcr  dans  11  erreur  les  pcrfcnnes  les 
pkis  favantes  -,  de  pareils  exemples  nous  mettent  en 
droit  de  contellcr  quelquefois  l'autorité  des  Inlcriptions 
anciennes  quoique  publiques,  x 

D  ij 
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A  l'Epigramme  de  Scaligcr  on  a  ajouté  dans  TlnC-^ 
GCipcion  »  deux  vers  de  Noble  André  Falconet,  Dodteur 
aggregé  au  Collège  de  Médecine ,  Ôc  Echevin  de  Lion^-, 
dans  lefquek  il  a  prétendu  renchérir  fur  les  louanges.» 
que  ScaligeS'  ayoic  ilonnées  à-  lar  yilk  de  Lion. , 

Lu^durii  y.qnodct4??2^ue  poteft  dare  Mundus^  habebis 
P/-»r4.  f^^M  >      wrbs  ^  tibi  flwaÀi^bk*  • 

^j^^  ^'    ta  viBc  de  liôn  occupe  maintenant  deux  grandes-; 
collines ,  ÔC  la  plaine  qui  cft  au  defibus ,  entre  le  Rhône  - 

&  la  Saône.  Ges  deux  collines  ,  qui  font  expofces  au  ' 
Soleil  levant ,  garantiflcnt  là  ville  des  atteintes  de  h 
Bilè  :  de  forte  que  Lion  jouit  enfemble  des  avanta- 
-  ges  •  des  Plaines:     des .  Montagnest:  >  •  faos^en-  avoir  les 
iacommodicésti .  . 

Ses. côteauK  font  couvert»  dé  vignœ^)  dè  jardins^ , 
&'de  maisons  :  •  dc-^  commc  les  demt  éniinences  qu'elk  : 
enferme  ont  aflez  de  verdure  pour^iire  deux  agréables  ; 
campagnes  -,  elles  ont  alTez^  nuifons  pour  faire  deux  : 
-grandes  villes, 

C'eft  cette  fîtliation-  qui  a  rendu  de  tout  tcms  le 
con^nerce  de  lion  fî  facile  &;  fî  ik>ri(rant  :  qui  a  fait; 
de  cetoe  ville ,  une  ville  de  pacage  Se  de  cbmmunica^  - 
oon^  encre  laFi!anoe,  l'AUemagne ,  Flcdié,  l^Eipagne-, , 
èc  les  déux  Mers  *,  par  le  moïen  des  deux  grsuide&o 
j^yieres  qui  viennent  fe  rendre  à. Lipn,.. 
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XL 


Ce  foc  au  deiTiis  de  œ  confluent  que  (è&kÊm^ 
pafTagc  d*Anniba].  Ce  grand^Capùaine  étant  parti  de 

Cartagene  en  Efpagne  pour  aller  fondre  (îir  ritalie', 
avec  une  armée  d'environ  fbixantc  mille  hommes ,  ÔC 
de  plufîeurs  Elephans  5  remonta  le  long  du  Rhône , 
pafTa  ce  flèuve  »  &  fit  camper  fôn  armée  dans  la  plaine 
qui  efl  au  confluent  du  Rhône  dâ  1»  Saône  ,  à-reo- 
droit  niéïne  où  Liôn«^  à  préiènt 

Quelques^  Hifloriens  modérhes-  ^  n*ont  pu  croire  fur 
k  foi  des  Anciens     qoc  Tannée  d'Annibal  ait  campé 
dîUisla  plaine  qui  cft  au  confluent  de  ces  deux  Rivières-, 
parccque  cette  plaine  ne  leur  paroit  point  allez  grande  ^ 
|»ur  contenir  une  armée  de  lôixante  mille  hommes. 

II  (êroit  facile  de  faire  Iroir  que  là  Plaine  où  la  Villc- 
baflè  de  LionefI  à  ptéÊnc  conflniite  »  étoir  aflèzvafte 
pour  fervirdecamp  à  rarniéc:  d'A0njbid  ;  mais  cetee 
difcuflîôn  (èroïc  bien  inutile  ,  parcequon  (ait-  par  imc 
firadiârion  confiante,  que  du  tems  de  ce  General ,  la 
Plaine  où  il  campa  éroit  beaucoup  plus  ctemiuc  qu  clic  . 
ne  l'eft  aujourdlun  :  cette  campagne  aiant  été  reflencè  > 
par  les  eaux  du  Rhône  qui  iè  fi>nt  approchées^de  Lion 
en  cet  endroit;..  * 

En  effet ,  ce  Fleuve^qui'mtMiille  les  ramparts  de-* 
laon,  paflbit  autrefois  à  quelque  jdiflanceife  la  Ville ,  (SC:: 

ftrmk  «i  Utmtf  fmm  btfiêUm  wemt  GJU,  omt  Mm  d  M$4mm  ^fdmUt  M  MOT»- 

Jjigitmtim  tff.  Pittt.  ' 
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laiflbk  au  pie  des  murs ,  un  efpace  de  terre  affez  con- 

fiderablc  qui  conricnt  maintenant  le  Fauxbourg  de  la 
Guillocicre ,  àc  le  Territoire  nomme  le  Mandement  de 
Béchevelin. 

Los  Habirans  de  Lion  voiAirent ,  pour  leur  utilicc 
&  po^  ieur  pUifir»  a^rocher<ie  kutYÏileleRhoçie; 
qui  (e  cKKJk  Iftfenfibkmeiit  un  ûao^em  canal  Je  long 

des  muraiUes.  OnYoit  les  anciennes  digues  qui  ftirent 
élevées  pour  détourner  le  cours  de  ce  Fleuve  ,  &  pour 
le  retenir  dans  fon  nouveau  cours.  On  diiluigue  le 
poit  où  les  bateaux  abordoient ,  ^  ies  nur<]ues  des 
des  anneaux  ou  \ts  bateaux  étoicnt  atcachez.  Enfin,  on 
^/ctoure  -des  vdliiges  ^  "vieux  SofSsz  qn Vtti  a^pAt  encore 
anjourdlmi  Us  Balfnes  Viemioifis ,  le  long  defifiieHes 
étoit  Fancicn  lit  du  Rhône ,  qui  féparoit  la  province <lc 
X-ionnois  d'avec  celle  de  Daufiné. 

Ce  changement  ell  une  des  raifons  qui  ont  détcr- 
^liné  le  Roy  à  maintenir  ksQâkiers  de  la  Sencchauflcc 
^&;,du  Siège  Pr^iidial  de  Lion ,  eii  la  ppi&ffion  de  con- 
nokre  ^appôUadons  des  Sentences  texmàxxs  par  le 
Juge  de  ktjuiDdtiere-Sc  du-Mandenienc  defiédheve- 
lin  :  fuivant  T Arrêt  rendu  au  Con(èil  d*Erar-privé,  le  9. 
jour  de  Mars  1701.  en  faveur  du  Prciidial  de  Lion, 
'  «oncre  le  Parlement  de  Gretiobk. 

XIL 

i\A»^^&     LTEïnperctir  Augufte  étant  venu  à  Lion ,  la  vîngt- 
tAitd  M   'fcptiémc  atincc  dc  fon  Empiré ,  il  y'ft  un'féjour  d'en- 
viron  trois  ans ,  pendant  lequel  les  foixante  Nations 
des  Gaules  qui  négocioiônc  à  Lion  »  y  firent  bâtir ,  au 
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confluent  du  Rhoae  Ôc  de  la  Saône ,  un  magnifique 
Temple  en  l'honneur  de  cet  Empereur ,  ôc  y  placèrent 
chacune  leur  Scamë  avec  leurs  fimboks ,  pour  marquer 
qu  elles  avoient  toutes  contribué  à  (on  embeUiilèmeiit;:. 
Ce  fût  Tan  744.  de  Rome  \  quelques  aimées  avant  la--, 
naidanœ  de  J e  s u  s-Cii  r  i  s  t  ,  que  Drufii»,  fils  de 
Livie  ,  frère  de  Tibère ,  &:  perc  de  Gcrmatiicus ,  fît  la 
dédicace  de  ce  Temple  ,  le  jour  même  que  (on  fils 
Claudius ,  qui  fur  cnfiuce  Empereur,  naquit  à  Lion. 

On  y  établie  des  Augures ,  (oixance  Aruipices  ,  fix 
Officiers  honorez.*  du  Sa0erdoce  v.nommezAaguftaux. 
Dans  la  fiiite  l'Ehipereuc  Cali^la  y  inftitua  éSk  Jeux , 
&  y  ibndâ-db  pnx'pour  lés^iKpîites  d  éloquence  &: 
&:  de  poefie  -,  qui  s'y  faifoient  en  langue  Grecque  6c 
Latine.:  mais  en  même  tems  il  établie  des  peines  contre 
ceux  qui  ne.rculllroicnt  pas  en  ces  fortes  de  difputes. 
Les  «Vaincus,  écoient  obl^ez  de  donner  des  prix:  aux 
Vainqocucs* }  &  de  compoÊr  des  diicours  à  leur 
DÎNiange.  Aifaîs  ceux  donc  les  difcours  avoient  été 
cronveZ'  lès  plus  mauvais  ,  écotenc  contrains  de  les 
etiaccr  avec  la  langue,  ou  avec  une  éponge  \  pour  éviter 
d  être  battus  de  verges  ,  ou  d  ccre  plongez  dans  le 
Rhône.  Sueton.  Caltg.  20. 

C  efl  à  ces  fortes  de  peines  que  Juvenal  a  fiiic  aUu- 
£k)a  dans  ik  première  Sadier 

Balleat ,  ut  nudis  f  refit  cjm  calcilnis  anguem , 
LugdHnenfem  Khetor  ài^urus  ai  Aram. 

.  Ce  Temple  ctoit  dédié  à  la  ville  de  Rome  &C  à 
At^ljfie  s  comme  on  le  voit  fin  les  Médailles  anciennas. 


$A  NOVVEL  £LOC£ 
qui  le  repré&ntent.  Il  écott  de  forme  quarrée ,  accom-^ 
•pagné  en  fàcc  de  deux  grandes  Colomnes  de  Graiiite , 
fur  lelqacllcs  il  y  avoic  deux  Scanics  repréfènranr  la 
•Vi<^oire  ,  donc  chacune  piéiêntoïc  une  couronne  de 
Laurier  :  &:  ces  deux  Coioniaes  ^nc  écé  (aces  poor 
•faire  quatre  gros  pilier^  qui  portent  maintenant  k  voûte 
;du  Choeur  die  l*£gliiè  d'Aioay  »  bâtie  iùr  les  luiaes  da' 
.Temple  d'Auguffc.    .  , 

.       XJl  L. 

•  •  "  •  •         •  • 

f^ip"^'^  Cet  Empereur  fit  achever  les  quatre  grands  dhenuiff 
tm  voïes  militaires  qu  Agrippa  ion  gendre  avoir  entrew 
pris ,  pour  la  <x3inmodité  des  voitures  &c  poai  le^paiTage 
iies  armées  dans  lés-Gaules^  Ces  grands  chemins  tra- 
vcrfoicnt  les  Gaules  ,  &;  vcnoicnt  aboutir  .a  Lion  que 
1  on  en  avoir  fait  le  centre  ,  à  cauic  de  (à  /iruation 
avantageufè.  L'un  de  ces  grands  chcniins  conduilbit 
-a  la  mer  Méditerranée  ,  ^ans  la  Caule  Narbonoifc  : 
un  autre ,  traveiiânt  TAuvci^ne  &  TAquicflàne,  diloit 
aboutir  aux  Pirénées  :  an  autre  mcacHt  à  TOcéan  par  la 
Picardie  -,  &c  le  dernier  conduifoit  au  Rhin. 

On  voit  encor  aux  portes  <lc  Lion  &  aux  environs , 
quelques  rcftes  de  ces  grands  chemins  :  il  y  a  appa- 
rence que  Ton  coupa  les  rochers  de  Pierre- cifc» 
'd'Eaiilli ,  de  Tlfle-Barbe,  &  de  Rochertaillée ,  pour 
ia  confhuâion  de  ces  chemins  >  de  pour  rendre  plus 
libre  le  coucs  de  la  Saône. 

Il  rcfte  des  pierres  ou  colomnes  milliaires  qu'on 
di{po(oic  à  certaines  dillanccs  dans  ces  fortes  de 
diemins  j      nous  avons  des  Médailles  d  Auguiie^ 

avec  , 


DE  LA  VILLE  DE  LION,  n 
avec  cette  infcription  :  S.  P.  Q.  R.  IMPj^^wri  CAES^ 
OyOD  VIAE  MVN,u  SINT. 

Panni  les  anciens  ouvrages  dont  la  magnificence 
hL  la  grandeur  des  Romains  avoientorné  cette  ville^ 
il  noos  refte  encore  des  Aqueducs  avec  leurs  Rje(èr<- 
voirs  »  lés  veftiges  dun  lÛatre  les ma&res  du 
Palais  x>à  logéoîenc  les  Gouverneurs  envoyez  par  les 
Romains ,  ôc  les  Empereurs  nicmcs  ^  quand  ils  écoienc 
à  Lion.  • 

XIV.. 

Uanden  Théâtre  étok  ftir  la  monca^^ne  de  S.  Joft»  ^ 
dans  tout  l'efpaoe  qui  eft  occupé  par  le  Couvent  & 

par  les  vignes  des  Pcres  Minimes.  On  n'y  voit  plus 
qu'un  amas  de  pierres  ,  quelques  arcades  presque 
ruinées  ou  cnfevcUes  »  qui  marquent  l'enceinte  de  ce 
Hiéatre  ,  où  le  peuple  s*a(lènibloit  pour  voir  !cs 
combats  d animaux,  les  jeiix  les  ipedades.  Oa 
affiire  que  c'eft  en  ce  lieu  que  dîx*neuf  mille  de  nos 
pt<enriers  Chrétiens  feuftirent  une  mort  glorieufe  , 
fous  Tcmpire  de  Marc  Aiuclc,  &:  ious  celui  de  Septime 
Sévère.  Ceux  qui  prcFcrcnt  le  Merveilleux  à  la  /impie 
Vcritc  ,  ajoutent  que  les  rurilcaux  de  Saag  qui  coulè- 
rent par  la  Colline  iufquen  U  Rivière  >  firenc  changer 
de  nom  à  Tune  &;  à  l'autre  que  la  CoUind  âit  nommée  • 
Gonrgillon  >  (jmji  Gttrges  Sanguinis  ,  à  cau&  des 
.  Torrehs  de  Sang  ^,  &:  que  les  eaux  de  la  Saotie  teintes 
&  grolfies  de  ce  Sang  ,  remontèrent  douze  Hcucs  du 
cote  de  leur  Source ,  julqu  a  Maçon  :  ce  qui  fie  donner 
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à  cette  Rivicrc  le  nom  de  Sangone  ^,lîiL.  puis  de  Saonc: 
par  CQnq:a<^ii., 

xv:. 

JfiÊimi, .    Les  AquediKs- ,  dont  nous  voions-  encore*  de  Beaiscr 

reftes ,  venoient  aboutir  au  même  quartier  tic  S.  JtiH:., 
Ils  avoicnt  (cpt  ou  huit  lieues  d'étendue  ,  depuis  la 
'Rivière  de  Furan  en  Forez  ».  juiques  a  Lion  ,  où  ils 
conduifbien^  l'eau  de  cette. 'rivicrc ,  pour  les  fontaines.- 
publîqucs  »  pour  les  bains    pour  ks  ipeâades  du: 
Théâtre-,  6c  pour  l'tiâge.  des  patdculièrs.. 

QLiclques-uiib  dcjnosHiilof^ns^  diieiit-,  fins  aucun^ 
fondement,  que  ces  Aqueducs  avoient  été  faits  par  ordre, 
de  Jules-Cc(ar ,  pour  fournir  de  1  eau  à  (es  Légions ,  qui . 
,  campprenc,  dic-on.,.  dèrricre  la.nionf:agac  deS.Jull  àL\ 
de  Fourviere. 

En  confirutâtic  cseï  Aqueducs ,  on  avoir  percé  des* 
montagnes  ».  (bit  pour  éviter  Its  déioun  »  fi>it  afin  de: 
confeirvcr  le  niveau  dé  Têan  :  &  Ton  en  void  encore. 
aujourd'hui  pluiîcurs  arcades  affcz  entières ,  dans  les 
villages  de  Sainte  Foy ,  de  Chapono/l ,  &  dans  la  ville  ■ 
nicnie  ,  prés  de  Fourviere.  On  voit  aufTi  du  coté* 
d^Ecuiili^  de  Francheville ,  d'autres  Aqueducs  qui  ne. - 
paroiflènc  pas  être  djîne  fi  belk  ilruâure ,  ni  au/Tû 
ancicn&  que  lés  atitres^.  Q'y  - avoic  encore  le  long  du: 
Rhône  un  Aqueduc  dont^n-voit  les' ruines ,  depuis  le:' 
Boulevard  de  Saint  Claii  i:n  remontant  vers  Miribel  bc 
Montîiiel ,  où  il  devoit  prendre  les  eaux  du  Rhône,, 
pour  les  conduire  à  Lion  iur  la  coilioc  qui  cit  cngc  ià: 
&UQUS.âc..k.SaPQie... 
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XVt 

X,es  Rclervoirs  publics  defliiicz  \  recevoir  ces  eaux ,  R'ffrwki* 
paroilîenc  encore  en  plulîeurs  endroits  de  la  ville ,  par- 
ticulièrement dans  Jk  jardin  du  Monaderc  de  la  Defèrte, 
&  dans  une  vigne  des  Rcligicuiès  Urfùlines  £ir  Ja 
montagne  de  ^aint  Juft  -,  ou  Ton  voit  en  terre  un 
de  ces  Refervoirs  toue  entier  ^,  avec  des  voûtes  ficdes 
Portiques  :  le  tout  d'un  ouvrage  très  régulier  où  la 
magnificence  icmblc  diiputcr  avec  la  ibUdicc, 

:xviL 

s 

Les  Empereurs  Komàins  avoient  étabK  à  .Lik>n  des  ^ff^  ^' 
Cjouvemeurs ,  dont  le  Palais  étoit  fiir  le  penchant  de  la  àTSm^ 

même  montagne,  au  defllbus  de  Fburvicre ,  dans  le  ter- 
rein  qui  clt  occupe  à  prcfcnc  par  le  (ccond  Monallere 
des  Rcligieulcs  de  la  Vilîtation ,  nomme  le  couvent  de 
fjé/uûfuaille ,  parccquil  a  été  bari  Ciir  les  ruines  de  cet  ' 
ancien  Palais.  C  efl:  là  que  naquit  l'Empereur  Claude^ 
'  dans  le  tems  que  Drufus  (on  p&c  étoit  Gouverneur  des 
Gaules.  L'Empereur  Bai&an  Caracalla  y  naquit  auili 
qnand  Sévère  ion  pere  dcmcuroit  à  Lion  en  qualité  de 
Lieutenant  ou  de  Gouverneur  des  Gaules ,  pour  i'Eni- 
pcreur  Commode.  Enfin  ce  Palais  a  écc  la  demeure 
ou  le  berceau  de  pluiieurs  perfbnnes  illuilres  de  1  un 
&  de  lautre  ièxe  »  ccls  que  Sidonius  Apollinaris ,  8c 
PapiamDe  ,  Cm  épQufe  »  fiUc  de  l'Empereur  Avkus  y 
Siagrius ,  Penéolus  plufiems  autres^ont  on  parlQta 
dans  la  fiute. 

£  ij 
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Un  peii  plas  haut  c^e  FAndquiiilie  ,  en  aBânt  à 

FEglife  de  Fourviere ,  on  voit  une  haute  muraille  élevée 
contre  le  terrain  ,  &:  des  voûtes  tres-fôlidcs ,  qu'on  dit 
ctre  les  reftes  dun  Palais  que  l'Empereur  Claude  fit 
bâtir  pendant ibàiejoiir  à  Lion.  Cette  muraille ,  longue 
d  environ  oenccinqtiaBte  pieds  »  eft  oompofee  dcbriqoes 
&  de  pienes  liées  cn&mbk  par  m.  émsm  donc  la 
dureté  eH:  presque  à  Tépreim  dn  far. 

Une  ancienne  Chronique  *  dit,  que  Tan  840.  de 
Jesus-Christ  ,  le  premier  jour  de  l'Automne,  on  vit 
tomber  l'ouvrage  merveilleux  de  Fourviere  ,  qui  avoit 
été  bâd  fous  Tempire  de  Trajan ,  ^  qui  fubfîûoit  depuis 
.  environ  &pc  cens  ans.  li'y  a  lieu  de  croire  que  ce 
fameux  bâtiment  écokk  Palais  de  l'Empereur  Claude, 
plAtôt  qu  un  ouvrage  de  Trajan  »  parceque  Tvayin  iCa 
iéi'^-  jamais  ccé  à  Lion.. 

ptii  pVr^  L'Empereur  Claude  s'interefla  {Ais  que  tous  Ces 
~  '  predecefléurs ,  à  la  gloire  de  ceice  ville  dans  laquelle 
ilétoicrné.  Tibox  avoir  déjà  ùk  Làoa  Aûtmcipe  y  ou 
nnSe  Mtmîi^Âe  \  c*eft-à«Àre ,  une  ville  libre ,  gou- 
vernée par  fes  propres  loix ,  afïbcicc  aux  honoeurs 
aux  privilèges  du  Peuple  Romain. 

Uan  800.  après  la  fondation  de  Rome ,  l'Empereur 
Claude  changea  les  droits  de  la  ville  de  Lion  :  il  en  fit 
une  Oiioine ,  à  laquelle  il  donna  tau  nom  \  il  raffujettit 
aux  Loix  Romaines^  &  lu  ocaibo  aucicniie  liberté  ûm 
prétexte  de  l'honorei; 


\ 
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Cet  Ençcrcur  en  fît  la  propafiitioii  au  Scnat  par  an 
diiboois  que  ks  IJoimois  fiienc  graim 
Tables  de  bronze ,  pour  flranfni^ttiK  ^  la  poAcnce  occ 
honneur  6c  leur  rcconnoiflance» 

En  Tannée  1 5  l8,  fous  le  règne  de  François  I.  ces 
deux  Tables  furent  trouvées  par  hazard  à  Lion  en 
cixulànc  dans  k  coUinc  de &Scba(lka,  pour  chercher 
les  eaux  d  une  fontaine.  On  porta  ce  précieux  monu- 
ment dans  Fanden  Hô^el  de  ville  »  (|ni  etmc  dernece 
l'£gli&  de  Saint  Nizier  t  &  enfin  en  Falmée  iC$7* 
elles  furent  placées  dans  k  yeflibuk  de  IHocel  de  ville 
nouveau ,  où  elles  font  cxpofees. 


I 
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,■.  /   ^ 

i  ftSJSwr  •  •  .V.  .A  la  vérité ,  Meflieurs ,  je  prévois  ce  que  chacun 
cimdt^  Il  de  vous  dok  natordlemenc  pen&i:     ddOTus.  Mats  ne 
71  vous  revoirez  pas ,  je  vous  prie ,  contre  ta  propofition 

que  je  fais ,  ôc  ne  la  regardez  point  comme  une  nou- 
vcautc  diingereufe  ,  ou  contraire  aux  anciens  ufagcs  de 
)^  Rome.  Rappelez  plutôt  kibuvcnir  dun  grand  nombre 
^  de  changemcns  qui  ont  «lé  faits  dans  cetre  ville  depuis 
fà  fendatton ,  2c  voyez  combien  de  formes  diâetoites. 
a  reçu  le  gouvernement  de  la  Republique.. 

An  conunencement ,  Rome  fot  gouvernée  par  des- 
Rois  -,  mais  bien  loin  que  la  Roïautc  ait  ctc  héréditaire 
dans  leurs  familles,  la  plupart  de  leurs  (îiccefTeurs  furent 
étrangers.-  Numa ,  fuccelleur  de  Romulus ,  venoit  des- 
Sabins  «  nos  voi^  &;  nos  alliez  :  ainfi»  il  ctoit  étran* 
ger  y  auffi-bien  que  TAnden  Tarquin  qui  régna  après 
Anois  Maitius..  Tarquin  étoit  né  à  Tarquinie  * ,  d*iuie- 
metc  noble ,  mais  fî  pauvre  qu^elle  avoit  ctc  obligée- 
dcpoufcr  Dcmaratc  de  Corinthe.  Ainfî ,  Tarquin ,  fils- 
d  un  étranger ,  fc  voiant  exclus  par  fa  naillance  ,  des 
hojQfleurs  de  û.patrie  >,  viitt  àRoiueouilfut  élevé  àla^ 
Rpuuité. 

Encre  l'Ancien  Tarquin  U  ccfai  qui  flit  furnommé'r 
k  Superbe,  fen  fib,  ou  fcf^p«itfib,  (^^^ 
ne  saococdènt  pas  en  ce  point  )  Rome  eut  pour  Rot 

Serviiis  TuUms  ^  né  d'iinc  Eiclavc  nommée  Qaéfie^£ 
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nous  en'crotoiis  nos  Hîftoriens.  Ceiix  de  To(caiie  dîfènc 
qu'il  fat  le  fîdcfle  compagnon  de  la  femme  de  Cxlius 
Viveiina  -,  ôc^^ere <iivcrs  malheurs  laïanc  obligé  d'aban- 
donner TEtruric  avec  les  débris  de  larmée  de  Carlius , 
il  vint  s'établir  fur  la  montagne  ^*on  appelait  alors  ^ 
Mailarna  cTun  nom  Tofcan ,  6c  que  depuis  oii  1  nom* 
inée  k  mont  Caelius ,  à  cadè  de  ce  iàmeux  Capitaine: 

qu'enfiiice  Servius  fiit  appelé  à  h  RoïautÉ ,  par  le  plus 
grand  bonheur  qui  put  arriver  à  la  République. 

Enfin ,  la  fierté  infuportable  de  Tarquin  le  Superbe , 
&  les  dércgleniens  de  fcs  fils,les  aïant  tous  rendu  odieux 
aux  Rofloains ,  le  peuple  prit  en  horreur  le  gouverne-  ^ 
ment  monarduquey  &:  remit  l'admini/bation  publique 
)l  des  magiftracs  annuds  iôus  k  dore  de  Coniiik  j^*^^^ 

Vous  rappelerai-je ,  Meflîeurs  »  le  fixivenir  de  la 
Didature ,  qui  fut  une  dignité  à  laquelle  nos  ancêtres  Mf- 
doiinoient  un  pouvoir  plus  abfolu  qu'aux  Conluls  mê- 
mes ,  ÔC  qu'ils  établilfoient  dans  ces  cems  fâcheux  ou 
la  République  étoic  en  péril ,  (ok  par  les  guerres  étran- 
gères ,  (bit  par  les  émodons  populaires.  On  créa  auffi 
des  Tribuns  pour  maintenir  les  intérêts  du  Peuple  cou-  *^ 
cre  les  entreprifès  de  la  Nbbledè. 

Pcrfonne  n'ignore  qu  après  cela  le  commandcndent 
paffa  des  Confuls  aux  Déccmvirs ,     que  quand  on  eut 
aboli  ce  gouvernement  de  dix  peribnnes ,  on  revint  à 
i'adniinifijation  confiilairc.  Qu'ensuite  on  créa  tantôt  ^'"^  i""^ 
fisc,  tantôt  huit  Tribuns  militaires ,  aux  fondions  def-  L'm  i«f» 
9ieb  on  joignit  l!mitonté  des  Coni^  Qu'enfin  en  fk  . 
uii  dernier  dm^ement  en  faveur  du  Peupk ,  qui  fût 
admis  non{èulement  au  gouvernement  de  la  Rcpublir  . 
que  4  mais  encor  aux  dignitez  du  Sacerdoce. 
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Je  ne  parlerai  point  des  gueires  que  nos  ancêtres  ont 
entreprifès  avec  tant  de  courage ,  6c  qii*ib  ont  (ôuce- 

nues  avec  tant  de  (îicccz,  pour  conferver  ou  pour  agran- 
dir leur  doniinarion.  Ce  récit  (croit  hors  de  propos  : 
car  ce  n  e(l  pas  le  teins  de  faire  le  détail  de  nos  vidoires^ 
ni  de  tirer  vanité  de  ce  que  nous  avons  étendu  les  limi- 
tes de  nôtre  Empire  au  delà  de  TOcéan.  C*eft  pourquoîî 
je  reviens  à  ce  qui  regarde  prédfèmàit  cette  ville^ 

TraiiêSion  de. la,  ficcnde ^SMe^ 


.L'Empeieur  Augufire  ,  &:  Tibère  mon  Oncle 
voulurent  que  ieiite  des  Colonies,  des-  Munidpes  \, 
je  veux  dire»  que  les  gens  les  plus  diftinguez  par  leur 
probité  &  par  leurs  ridhedes^dabis^.  ces  ville&itrangeres 

fufTent  reçus  en  cette  cour. 

Mais  quoi ,  me  dirés-vous  î  Ne  faut- il  pas  préférer, 
dans  le  choix  des  Sénateurs ,  ceux  qui  font  nez  en  Italie,, 
à  ceux  qui  viennent  des  Provinces  ?  J  en  conviens 
Meilleurs.  Et  fî  vous  approuvez  là  pfopofition  <^  jë: 
fàis  aujpurdliuienqualité  de  Cenfèur,  vous  connoitrés.. 
toùjours  par  les  eflèts  >'  la«diflinâion  que  je  fçay  mettre 
entre  les  Italiens  &  les  Etrangers.  Mais  je  ne  crois  pas 
qu'il  fulle  pour  cela  excliu'rc  ceuXrci.  du  Sénat s'ils, 
peuvent  faire  honneur  à  ce  corps. 

N'y  a-t  il  pas  déjà  longtems  que  la  tres-floriflante 
tres-pui(Iante  Colonie  de  Vienne  fournit  des  Sénateurs 
à  cette  Cour  >  N'e(fc-ce  pas  dè  là  qu*cft  venu  Ludùs. 
Veftinus  mon  intime  ami ,  qui  fait  honneur  à-  TOrdre 
des  Chevaliers  ,  ôc  que  j  cmploVe  m^me  aducllement 
àiHCS£ro£ics  aifauc;i  ?  Je  vousxeconiiiiaiide  les  eafans:: 
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honorez-ks  dés  à-preiciit ,  je  vous  prie ,  des  premières 
fondions  du  Sacerdoce ,  afin  qu'avec  !e  cems  ils  puiflènc 

parvenir  à  de  plus  hautes  dignitez! 

Je  ne  veux  rien  dire  ici  de  cet  Infâme  ♦  ,  dont  le 
nom  &:  la  mémoire  me  font  odieux  :  ce  Voleur ,  qui, 
par  une  elpecc  de  prodige ,  s  eft  vu  clevc  du  vil  emploi 
de  Lutteur  »  aux  honneurs  Coniùlaires  qu*il  fit  entrer 
dans  Ùl  &iniile  avant  même  que^fà  Colonie  eût  été  con- 
firmée dans^ediis  Tes  privîîcgcs  de  b  ville  de  Rome.  Je 
ne  dirai  rien  non-plus  de  Ton  frcrc,  qui,  par  un  mal- 
heur qu'il  n'avoir  peut-être  pas  mcricc ,  (c  trouve  iricar 
pable  d'avoir  place  parmi  vous.  ' 

Enfin ,  Meflîeurs ,  il  efl  cems  que  je  vous  falfe  con- 
noitre  quelefl  le  but  de  ce  difcours  :  car  me  void  arrivé 
aux  extrémitez  de  la  Gaule  Narbonoifê. 

Toute  cette-  Shiffre  Jeuneflc  qui  paroit  ici  devant 
mes  yeux ,  vous  (èmblc-t'elle  moins  digne  d'ctre  entrée 
dans  rOidre  des  Sénateurs ,  que  Perfîcus  mon  ami , 
qui  vous  en  a  paru  iî  digne  ,  quoiqu'il  (bit  deicendu 
d*une  famille  ancienne  parmi  les  Allobroges.  Qiic  Ci 
vous  en  demeurez  d'accord  y  qu'attendez^ vous  de  moi  » 
Meffieurs  >  finon  que  je  vous  îaSSè  voir  »  6c  conune  toUr 
dier  au  doigt ,  que  le  pays  qui  s'étend  au  delà  de  là 
Province  Narbonoite ,  peut  vous  fournir  des  Sénateurs  , 
&:  vous  envoie  en  effet  des  gens  capables  d'en  remplir 
les  places  >  puiique  la  ville  de  L 1 0  N ,  qui  cil  à  la  téte 
de  ces  provincesnlà  >  nous  en  a  donné  qui  ne  nous  font, 
point  de  d^onneur. 

Je  vous  avoue ,  Meffieurs ,  que  c'èfl'  avec  quelque^ 
répugnance  que  je  fors  des  limkes  de  la  Gaule  Narbo- 

'^VâUàmJfytàmt  ftt  &émëm4um  Smfmm  ftmmk*  Tactt.  Annal,  it. 
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noîfc  qui  vous  c(ï  plus  connue  que  les  autres  provinces 
dçs  Gaules.  Mais  il  cft  tems  de  vous  parler  prccifément 
en  faveur  de  la  Gaule  Chevelue  *  ;  à  Tégard  de  laquelle 
fi  1*0^  m  oppo(c  qu  elle  a  fbucenu  la  guerre  dix  ans  en- 
tiers .contre  Jules-Céfar  :  on  doit  confiderer  aii/fi ,  que 
depuis  cent  ans  que  cette  province  eft  airujctic  à  l'Em- 
pire ,  elle  nous  a  gardé  une  fideliré  inviolable  au  milieu 
des  plus  dangereuiès  révoludons. 

LQr£]pe  Druiùs  mon  perc  écoic  occupé  à  (bumectre 
rAUems^ne ,  les  Gaulois  fàdliierenc  &&  vi^ires  ctk 
€on(èrvanc  derricie  lui  un  pays  parfaitement  iibuniis , 
&:  en  maintenant  une  paix  afTurée.  Et  la  fidélité  de 
ces  peuples  cil  d'autant  plus  loiiablc ,  que  quand  Drufus 
fut  rappelé  des  Gaules  pour  aller  porter  la  guerre  en 
Allemagne ,  il  étoit  alors  occupé  à  eidgei  quelques  fub- 
iides  des  peuples  Gaulois  c]p  nécoient  point  accoùm- 
mez  à  ces  ibrces  d  impofidons. 

Nous  a>nnoi(rons  maintenant  par  nôtre  propre  ex* 
pcrience  ,  combien  cette  cntreprife  étoit  délicate  ,  &: 
combien  1  exécution  en  devoit  être  difficile  puifquc 
aujourd'hui  nous  voïons  le  Peuple  Romain ,  nos  citoïcns 
uiémes,rc  récrier  extrêmement  contre  le  iimple  dénom- 
brement des  biens  auquel  on  travaille  :  quoi  qaon  le 
ÊiiTe  ieuleinent  pour  avoir  une  connoiilànbe  cxai^e  de 
nos  revenus. 
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XXL 

Apres  ks  deux  Tables  de  bronze  cnu  œndenneot  k  f^Arfpti»» 
harangue  de  l'Empereur  Claude^  riofcnpdoola  plus  Mr. 
cuneufe'qui  nous  reflè  de  Tanciquité-,  cflrfiir  un  Autel 

ancien  en  Fornie  de  Piédellal ,  qui  flic  dccouvert  à  Lion 
fîir  la  montagne  de  Fourvicrc  ,  en  l'année  1704  par 
des  païikns  qui  fouilioieiic  b  cerre^  Ce  lixonutiieut  avoic 
été  érigé  pour  œnferver  la  mémoire  d\m  Taurobole 
ou  Sacrifice  de  Taureau  à  k  Déefle  Cybele ,  qui  fin: 
&k  Tan  i  ^o.  de  Jesus-Christ  ,  par  Lucms  jCntUms 
Carpiês ,  1  un  des  fîx  Augufbi»  du  Temple  d'Auguftc 
à  Lion  ,  pour  la  fànté  de  l'Empereur  Antonin  le  Pieux, 
pour  celle  de  Ces  eu&ns  ÔC.pour  k  prolpericé  de  la 
Colonie  de  Liom 

Cet  Autel  ancien  a  la  Égare  d*tin  Piédeibl  quairé  ^ 
dont  la  hauteur  eft  d*enviroa  quatre  pieds ,  en  y  œm^ 
prenant  fk  bafè  èc  &  corniche.  La  largeur  de  diacune 
des  fiices  cft  d'envîronun  pied  &  demi 

L'Inicripnon  cfl  gravée  fur  la  face  de  devant,  au 
•  milieu  de  laquelle  on  voit  en  demi-relief  la  figure  d'une: 
tcce  de  Taureau,  qui  partage  rinicription  en  deux  par- 
tics  prefque  égales  *,  &  ilir  la  face  droite  on  a  grave  une 
tâs  de  ^Ççlicr ,  fans  inscription  :  Tune  6c  1  autre  de  ces> 
tâ^'  pEîcées  de ;fi:ont^  àc  couronnées  d*tuie  de  ces  Guir- 
^rbndes  de  grains  dont  on  omoit  les  viâimes  .pour 
fâcrifices.  Voici  les  termes  de  cette  Infcription  dont  Ics^ 
€araâere&  font  fon  beaux^  bien  .^0X1^^ 
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PRO.SALVTE.  IMPERATORIS.  CAES,T.  AELI. 

.  HADRIANI.  ANTONINI.  AVG.  PIIp.P. 
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SVaiNPENDlO.  CONSACRAVIT. 
SACERDOTE. 
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Sm  le  cote  gauche  de  l'jdntd  on  lii  ces  mots  : 

CVIVS.  MESONYCTlWl 
FACTVM.  EST,  V.  Id,  DEC 


Digiti^ed  by 


XXït. 

.  .    •  ^ 

TRADVCriON., 

En  mémoire  du  Taurobole  * 
Qui  a  écé  faic  à  la  grande  Cybele  >  Mere  des  Diâix^» 
Et  par  îon  commandement  : 
Pour  la  fàntié  de  IBmpereor  Cé£u:» 
Tiais  /ESm  Adrien  Aaconm»  Augufte  ,  Pieio; 
Pcpe  de  la  Patrie  : 
Pour  la  confêrvarion  de  fcs  Enfans , 
Et  pour  la  profpéritc  de  la  Colonie  de  Lion» 
Ludus  Êmilius  Carpus  ,  Tun  des  Sévirs  Augoilaux  \ 
Et  Dendrophore  ^  de  Cybele  \ 
A  reçu  les  0>mes  du  Taureau , 
£c  les  a  tranfportées  du  Vadcan. 
Il  a  coa&csk ,  à  (es  dépens ,  cet  Aiitel , 
£t  la  tcte  du  Taureau  : 
Par  le  miniilcrc 
De  Qiiintus  Sammius  Sécundus ,  Prêtre , 
A  qui  les  QLiinze-virs  *  ont  donne  les  ornemcns 
Du  BrafTelet  ÔC  de  la  Couronne  \ 
£c  à  qui  le  cces-fkinc  Cidre  ^  de  Lion 
A  conféré  le  Sacerdoce  * 
A  perpétuité. 
Sous  le  Confulat  d'Appius  Annius  Atilius  Bradua , 
£c  de  Titus  Ciodius  Vibius  Vanis 

Cette  placeaété  donnée  par  un  decxcc  des  Dècurions. 

Siêr  le  coté  gauche*  ^ 

La  cérémonie  de  Minuit  a  ctéÊûcek  9.  de  Décembre» 
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Dans  kméme  Êificr  dii  oàcé  gauche  ^  eft  iq>iéÊnt£' 
en  lelief  fe  couteau:  dont  le  iSanficateiff  £  foyiè  pcxir 

immoler  lies  vicHmcs. 

La  quatrième  fàcc  n*eft  point  polie  comme  les  au- 
tfcs  :  ce  qui  fait  juger  quelle  ctoit  appliquée  contre 
quelque  édifice  ^  k  dcflùs  de  TAucêt  e&  aet^é  en 
fonne  debaâiii|.cle.larpro^deur  <ic  deux  pouces^.  Ce 
creux  ânrok  à  ooatenirle  feu  deftmé  à  Mb:  l'ciiceiis» 
ou  \  coniumer  qudque  patcîe  de  b  yi^ime. 

La  découveiTc  d  un  monument  beau  &  fi  fingu- 
lier ,  excita  d'abord  la  curioficc  des  Savans ,  tant  de- 
Lioa  que  des  autres  villes  de  France ,  &  du  rcfte  de 
l!£urope*:  pliiiicurs  deiquels  ont  publié  des  DilTeix»- 
fions,  pouc  ex^fiqucKce  Momntimt  riii&rj^>ck>n  qu*3^ 
porte.. 

LeRP:  DeCo]biitàJiiune  ,.<]ut  a  &&une  &vante* 
Diflenation  fiir  ce  fiijet ,  remarque  deux  circonfbuices 

fihgulieres  qui  rendent  cette  InTcription  confiderable. 

Premièrement ,  il  obfcrve  que  c'eû  U  glust  ancienne: 
qi)e.  nous  ayons  fur  lesi.  Xauroboics.. 

Tous  les  Auteurs- conviennem  >  dit  if,^  que  le  pli», 
ancien. Taurobolié. dbat  fe  (buveoir  fiit  venu  jui^uéSu 
à  nous  ,.i(oit  cebi  qui  fiit:£ur  à-  Lestoure^i  Ga&ggne,;^ 
rân»i7'5,  dc  J'esus-Christ  ,  qui  eft  le  quinzième  de: 
l'Empire  de  Marc-Aurelé.  Gr  il  efî:^  certain  qtK  lé* 
Taurobolé  de  Lion  fut  fait  fous  l'Empire  d'Antonin 
k.Pieux ,  Pere  adopnf  de  Marc-Aurele  *,  &  qu  Antonin 
.moarat  Tà»^  i^^i.  d^  jÈsus-dutisT^^k  T^.de  Mars , 
iroi&.mo]Sfaprés.qu!ôn.eut:£uCiCe.&Gnfi  con- 
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fcrrmxk  3e  &.  vie.  Ainii,  voââl*EpoqQecles  Taura- 

bolcs  avanccc  de  quatorze  ou  quinze  annnées. 

En  fêœnd  lieu  ,  dit  le  même  Auteur ,  notre  Infcri- 
ption  y  qui  eft  beaucoup  plus  longue  que  coûtes  cellçs 

Ïie  nûm  avons  dans  œ  genre ,  nonfeulcmeiic  renferme 
s  exprefficnscces-fing^dieres,  te  qu'il  appelé  uniques 
à  oéc  égard  %  inaîs  die  defixnd  dans  ua  grand  dfedl 
As&  oêiémonîes  dn  Taiirobole  ,  qu  elle  ciroonftàncie 
avec  une  exadicude  qu'on  n'a  pas  encore  pu  trouver 
ailleurs. 

Au  refte ,  le  Taiirobole  étoit  un  des  grands  niiileres 
4e  la  Religion  des  Romains  ^  de  cette  ibrte  de  Sacrifice 
confiftoic  noniêulement  dans  limmolacion  d  un  Tau- 
reau ,  mais  enocnre  dans  un  rkeêc  des  cérémonies  par- 
dadieres ,  qui  duroîenc  oïdinaîrement  trois  jours.  ^^Pour 
la  confomniation  du  Saaifîce ,  on  creufbit  dans  la  terre 
une  folTc  afl'cz  profonde  dans  laquelle  on  failbit  dcfccn- 
dre  celui  qui  ctoit  deftiné  à  recevoir  le  Taurobole.  Il 
étoit  vétu  d'une  robe  de  (bye  >  avec  une  couronne  iaz 
k  ccte.  On  oouvroit  la  foUè  avec  des  planches  tirouéés 
€n  plufienrs  encboits,  ZC  ^iàiioienc  un  plandiçr ,  ou 
«ineefpece  dethéaicte,  lEir  lequel  on  cgorgedt  enfiiite 
la  viéèime  avec  beaucoup  d*appatetL  Le  (àng  paflàdt 
par  ces  ouvertures  ,  tomboit  (îir  cerui  qui  étoit  dans 
la  fofïc  ,  &  qui  le  rccevoit  fur  fa  téte ,  fur  (on  vifage , 
dans  (à  bouclie ,  Ôc  fîir  lès  habits ,  de  manière  que  tout 
Ibn  corps  en  devoir  être  arrofë  ' 

0  fi^noir  de  oeoe  fi>&  quand  la  viâiiiie  étoit  mofte^ 
ic  tout  le  peuple  fe  pkAernok  devant  lui  avec  une 
{àince  horreur ,  comme  s'il  eut  été  la  divinké  même 
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à  qui*  1  on  adreflbir  &s  vœux;  Ses.  hsd>ics  aînfi*  enfin- 

glancez  ctbient  con(êrvez  avec  beauœup  de  religion  j 

&  celui  qui  avoir  reçu  Je  Taurobole  éroit  dcs-lors 
regardé  comme  un  homme  (aniStiiîc  pour  vingt  aimées. 
La  iupcritidon  ne  porcoic  pas  plus  loin  ht  vertu  de  ce 
Sacrifice  :  atnfî  Ja-méme  peHônne  pouvoit  le  renoiH 
veOer  apob  que  les  vingt  ans.  étoient  écoulez^ 

XXIIL 

Parmi  Tes  Antiquitcz  de  Lion  ,  l'on  voie  un  Monii-^ 
mène  qui  e/l.  devenu  auifi-  célèbre  par  I  mcerucude  de. 
(on  or^ihév  q^  ancienneté  même;  C  eft  un^* 

Tomb^  en  fbnne: d-Autd  oti^de  pedc  Temple»» 
nommé  le  ^<mkm  des  deux  Jlmans  y  d'une  ardu- 
ceâure  grofliere  ^  pe(kate ,  &  peu'  régtdiere  :-  ce  qur 
feic  juger  que  ce  monument  a  été  fait  après  lé  Siéelc: 
d*Augiifte  ,  dans  le  déclin  de  la  bonne  Archicetlure.. 
Néanmoins  il  ne  laiflc  pas  de  plaire  par  fà  lîmplicité,, 
par  la  groffeur  ^  les  belles  teintes  demies  giares^)  âc:parc 
b  nobiefTedu  Tout^niemblew^. 

Comme  il  ny  refte  point  :d*Ihfcnpd6n^  &  qu*àucun{ 
Auteur-  ancien  n*en  à  ■  parlé  >  nos  Hiftbriens  ont  eu  la» 
liberté  de  former  Ià-dci(ïus  diveriès  conjedhires ,  qu'ils 
ont  honorées  du  nom  favorable  de  Tradition.  Les  uns, 
ont  dit  que  ce  Monument  étoit  le  Tombeau  de  deux 
Aiuai:is  qui  moururent  de  jpie  eQ.ie  reyotaat ,  après: 
avoir  été  longtcms  réparez.  Les- autres  ont  crû;  que 
o*éiDit  le  Tombeau  dHérode       dHétodiâ»  ^.  qut. 
fttenc  reléguez  st  Lion  par  Gal^uk  *..  D'aunts  oeâT- 
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ncnt  *  que  c  eft  le  Sepulchrc  d*un  Mari  &  d  une  Femme 
Chrétiens ,  qui  avoienc  Êuc.yceu  de  chaAecé  :  cm  que 
c*étoic  un  Autel  dédié  à  quelque  Divinité  Payenne , 
qu'on  adoroit  à lentrée  de  la  Ville ,  6c  au  bord  de  la 
Rivière  \ 

Mais  le  Pcre  Menctrier  '  a  juge  que  ce  Monument 
fut  confacré  à  la  mémoire  de  deux  Préttes  du  Temple 
d*Augdle  y  nommez  Tun  6c  Tautre  Amanim ,  par 
deux  de  leurs  Affranchis  qu'ils  avoient  inftitué  loirs 
héritiers.  La  conjcdhire  de  ce  (avant  &  laborieux 
Hilloricn,  elt  fondée  fur  deux  Epitaphes  ou  Infcriptions 
anciennes ,  ^  prcfque  efïacées ,  qu'on  voit  à  Lion  dans 
le  Cloître  de  Saint  Jean*,  Tune  defquelles  fut  faite  ea 
Thonneuc  de  T.  ClafteUus  Amandm  :  6c  le  Pere  Menc- 
trier- croit  que  ces  Infcriptions  ont  été  tran&ortées  à 
Tendroit  où  elles  font ,  après  avoir  été  détachées  de  cet 
ancien  Monument ,  qui  efl:  placé  proche  le  Couvent 
des  Cordelicrs  de  rObfêrvance. 

La  conjedure  du  Pere  Ménétrier  n  efl  pas  exempte 
de  difficultés  :  car  les  Infcriprions  dont  il  parle ,  ne 
font  mention  que  d  un  iêul  Amandus  \  au  lieu  que  le 
Monument  dont  il  s's^t ,  cft  nommé  le  Timieati  des 
deux  Amans,  D*aillcurs  on  ne  voit  pas  pourquoi  Ton 
auroit  ainlî  dctache  ces  deux  pierres  feules ,  d  un  grand 
corps  d'Archiceâure  compofé  de  plusieurs  gros  quar- 
tiers de  pierre ,  fans  démolir  en  mcme  tenis  le  refle  de 
cet  édifice  qui  fîibfifle  encor  aujourd'hui  :  ni  pourquoi 
l'on  auroit  tranfporté  du  Fauxbourg  de  Vaifê  au  Cloître 
de  S.  Jean  \  c  elî-à-dirc,  d'un  bout  de  la  ViUe  à  faucre» 
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.  les  pierres  qui  portent  ces^infcriptions ,  pour  cmploïcr 
ces  aicmes  pierres  à  la  conflrudiion  d'une  porte  donc 
elles  font  les  deux  pic-droits. 

Pui(£|u'il  cil  permis  à  chacun  de  faire  des  conjeâures, 
on  ne  craindra  pas  d'en  propofèr  une  nouvelle  fur  le 
même  fiijet,  quoique  peut-être  elle  ne  foit  ni  plus  folidc, 
ni  mieux  autorifcc  que  les  autres.  Aux  excrcmiccz  du 
même  Qiiarticr  de  Vailc  où  cil  le  Tombeau  des  deux 
Amans ,  li  y  avoit  une  autre  Infcription  *  dans  laquelle 
on  lit  le  nom  d  un  AMANDVS ,  qui  érigea  un  tom- 
beau à  fa  Sœur  bien-aimce.  ARVESCIVS  AMAN- 
DVS. FRATER.SORORLKARISSIMAE.  SIBIQVE. 
AMANTISSIMAE.  Cette  Epitaphe  fouruit  un  cclair- 
cilîcment  nouveau  touchant  le  Tcmhe'au  des  deux 
Amans ,  qui  peut  avoir  été  nommé  ain/î ,  à  caufc  des 
noms  de  ce  frcrc  ÔC  de  cette  firur  :  Amanius  Frater, 
cU^U^  ^j^éf  Sorori  Amantifiims  'y  ou  à  cauÊ  de  leur  rendreflè  mu- 
^  nielle  qui  cft  exprmiée  dans  cette  Epitaphe. 

Mais ,  avec  tout  cela ,  il  faut  convenir-  que  tout  ce 
qu'on  a  imagine  jufqu  a  préfcnt  au  fujet  de  ce  monu- 
ment ancien  ,  cil  bien  peu  capable  de  iàtisfaire  les  per- 
fbnnes  qui  ne  chercheront  que  des  preuves  fblidcs.  11 
y  a  même  lieu  de  croire  qu'on  (cra  réduit  à  fê  Contenter 
de  fimplcs  conjçéhircs  ,  tant  qu'on  n  examinera  cet 
édifice  qw  fiipcrfîcicllcment ,  &  par  les  chofes  qui  lui 
font  étrangères.  Ce  n V/î:  qu'en  Foiiillanc  dans  ce  Tom- 
beau même ,  qu'on  pourra  trouver  dés  cciaircillcmens 

*  Cette  Jnftntthn  efl  ratcrU-  t»r  M.  <^p»n\  Mii^uSttt.  à*  Lie»  ,  p.  iij.  Elle  êfi  pm/it  (m  m» 
Krrw  «  fofrr.e  de  Pu-feJlM  .  çf  Me  i.cit  hcr,  d,  U  fille  .  J,^,  m,e  n^f,n  jHi  t^%rit  -àfiûb  à 
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capabfes  de  le  £ure  mieux  connoioe ,  ck  k  rendre 
peuc-écse  cnœrc  plus  venccabk;. 

XXIV.. 

Les  Ronsuhs  avoient  établi  dans  les  Gaules  ,  plô-  iw*rif»^<«tf 
"    fîeurs  Fabnqufis  de  Moimoïes dont  la  principale  étoit 
à  lion  ^  comme  ou  lè  veixaidans  la  féconde  Pâitiede 
eec  Oavragje;. 

La  Recetce  génêrafir  des  Gaules  fe  fkifoit  aufïî  à 
Lion  ,  où  l'on  apoiToit  les  deniers  de  la  plus  grande 
partie  de  l'Empire  Romain  ;  cane  pour  les  revenus  du 
Domaine  particulier  ^  eu  du  Patrimoine  de  l'Empereur», 
que  pour  les  finances  de  l'Empire  ou  de  k  Republique. 
On  Yok  dan»  la  Notice  de  l'Emput  ».  qull  y  «voie  à 
Lk>n  un  Intendant  des  fmances  peur  ks  CÎniks  :  ViNSfo- 
fitus  îhefanmrum  fer  Gallias  Lugiunenfes.  Mais  il 
n'en  faut  pas  d'autre  preuve  ,  qu'une  belle  Infcription 
trouvcc  en  cette  Ville  ,  vers  Tannée  j66o.  dans  la 
malien  de  Monfîeur  Thomé  ».  ancien  Ëchevin^  à  ren- 
trée de  la  petite  luë  Merdëre».  Ce  monument  avoîc:  . 
kt  érigé  h  l'honneur,  de  C^Furiiti  SsUmus  A^pêHk  »^ 
Receveur  des>  Froyinces.  de  Lion  &  d'Aquitaine  y.  de. 
TMe  ,  dë  là  Bitfiyiuè  »,db  Pont  fir  de  la- PapM 
Commis  à  la  recette  de  là  Province  Belgique  des. 
deux  Allemagnes  y  des  Provinces  de  Syrie,  &  de  Pales- 
tine :  outre  plulïeurs  autres  qualités  qu'on  lui  donne.  . 
Voici  cette  Infcription  tranicrite  phis  iidellenienc  qu*clk; 
ns  laité-Ear  kP«.Mènecrkr  »^$c:  gar.  M.  Sgoik. 
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XXV. 

Les  Romams  établirent  aufTi  à  Lion  ^  le  centre  de  Commerce^ 
tout  le  commerce  qui  Te  faifoit  dans  les  Gaules.  Il  y  ^r*ÎJf** 
avoic  des  Qmciers  pour  la  direâion  ou  intendance  des 
voitures  »  fiir  les  deux  Rivières.  Les  foires  y  furent 
franches.  -  Les  ouvrages  de  laine  &  de  lin  y  croient 
fabriquez  avec  beaucoup  d'induftrie ,  tant  par  les 
femmes  que  par  les  honmies  :  comme  nous  voïons 
aujourd'huy ,  que  les  manufadures  d  or  d'argent  « 
Se  les  ouvrages  de  fbye  ont  rendu  la  ville  de  Lion  très- 
célèbre  même  parmi  les  peuples  étrangers. 

XXVL 

Les  Sciences  les  belles-Lettres  y  ctoient  cultivées^  LesScUace*, 
auflî-bien  que  les  Arts,  Il  n'en  faut  pas  d'autre  preuve 
que  les  célèbres  difpuces  d'Eloquence  dc  de  Poëfie , 
qu  on  y  Ëiifbit  tous  les  ans  au  Temple  d!*Augiïfie  ^  &  les 
prbc  qui  fiircnt  fondez  à  cet  effit  par  l'Empereur  CaK- 
giila ,  pOLu  la  rccompenfe  des  vainqueurs.  Mais  d'ail- 
leurs ,  nous  aprcnons  par  une  Lettre  de  Pline  le  jeune , 
que  de  fon  tems  il  y  avoir  des  Libraires  à  Lion ,  &c  que 
le  commerce  des  Livres  y  étoit  con/îderable  *.  Le  Poète 
Aulbne  qui  fut  Précepteur  de  Gratien  ,  &c  Conful 
Romain  ,  nous  aptend  <pie  dans  Lion  il  y  avoir  des 
Ecoles  publiques ,  fie  de  (àvans  Pfo&flèurs ,  parmi 

a  tiOlfèUt  iM^dmi  fffenm  pmAm,  Je  imii  tSbmïm  tx  llmU  tuù  fêgntvi  vnHiÊti  kUlé 
b^Raw  fi»  ttmutkÊmt, 
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lesquels  ît  nomnic  Tiriamis^  qui  en(eignoic  akemativé- 
ment  à  Be&nçon ,  &  en  cette  Vfllc.  Nous  avons  en- 
core un  Edic  du  nicnic  Gracicn  * ,  adrefTé  Tan  3  76.  à 
Antoine  Préfet  des  Gaules  -,  par  lequel  cet  Empereur 
affignc  des  fàlakes  à  ceux  qui  enfèignoieot  dans,  les 
Villes  principales  de  chaque  Province    fie  ordonne 
qu'on  dtoifidè  les  plus  habiles  Profèflairs  pour  tes  Villes^ 
capitales.  Enfin ,  rimpriinerie  fiit  à  peine  inventée  em 
Allemagne  ,.da.is  ces  derniers  /îccles ,  que  cet  art  admi-- 
rablc  fut  exercé  en  cote  ville gortc  à.  une  grande 
gcrfedion^  .  • 

XX  VIL. 

Une  ville  aiifli  confidèrable  que  Lion  ^  dcinandoit 
1Z:!^s"&  '■"^  grand  nombre  d'Officiers ,  tant  pour  le  Gouverne- 
tmtwiUf,      ment  politique  de  la  Ville  &  de  Tes  Provinces ,  que 
pour  1  adminiilration  de  la  Jtiilicc ,  &;  pour  la  diredion 
dbs  Finances.  Nous  avons  confcrvc  prefque  tous  les* 
mchies  Officiers  »  quoique  fous  des  noms  diflèrens  y, 
.     leurs  fondions  font  à  peu  prés  (èmblables  à.  celles 
qu'ils  avoient  (bus  la  domination  des  Romains.  Les 
Loix  Romaines  ont  mcnic  confcrvé  parmi  nous ,  le 
même  efprit ,  &  la  mcmc  autorité  qu  elles  y  avoient 
autrefois  ;  Elles  font  encor  aujourd'hui  la  diipofîcion: 
de  nos  biens     la  régie  de  nosiamilles  v  de  foitie-qii*6nt 
peuc  dire que  nous  avons  changé  de  Souverains:  ».  fie 
>  .        de  Màgiftrats  », (ans;  diai^er  de  Gouvernement  >.  ni  de: 
Loix.. 

Les  Proconfùls  fous  les  premiers  Empereurs  Ro-. 
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mains  *,  &c  les  Préfets  du  Prétoire  des  Gaules ,  établis 

par  Conllantin  ,  faifoicnt  les  fonctions  de  nos  Gouver- 
neurs &:  Lieucenans  de  Roi. 

Leurs  Lieucenans  écoient  comnip  k  Sénéchal ,  le 
Lieutenant  General  de  Lion. 

L*Ordie  des  Soixarâe ,  qui  rendoit  la  Juftice  Gxts  la 
•dépendance  du  Sénat  Romain ,  peut  être  comparé  à  la 
SéncchaufTéc  Se  au  Siège  Préfidial. 

UirujuifitorGalltarum  y  croie  l'Intcndanc. 
Le  Swnnms  Cmrstor^  eil  rcprcfciKc  par  le  Prevoc  des 
Marchons. 

Les  Décurions ,  qui  compoibienc  une  eQ)cce  de 
Sénat ,  étaient  comme  nos  Echevins» 

Le  Pere  Menctrier  compare  ceux-ci  aux  Sévirs 

Auguftaux ,  InTï I  '^'^"^  Augujiales  s  mais  il  ny  a 
aucun  raporr  entre  eux  ,  fî  ce  n  efl  pcut-ctrc  ,  que  les 
tins  6^  les  autres  changeoienc  tous  ks  deux  ans;  Les 
Sévirs  Auguftaux  étoient  choifis  pour  avoir  Tinlj-icdion 
xlu  Temple  d'AugpAe ,  ^  la  diredion  des  Sacriîices  8c 
des  antres  cérémonies  qui  iy  Êdibient. 

Celui  qui  étoit  nommé  Fatronm  xmrnum  Corpomm 
Lugdmt  licite  coemtium^  croit  conii-nc  le  Juge  Con- 
fêrvaceur  des  Privilèges  des  Foires ,  donc  Toffice  a  ccé 
léiini  au  Confulac  de  Lion  ,  en  Tannée  1^55. 

Le  Tatronm  Cwforum ,  l'Avocat  &  Procureur  Gé- 
néral de  la  Ville. 

Logifla ,  le  Secrétaire  &  le  Receveun 

Le  Tribimiis  Cohortis  Vrham^Xt  Capitaine  de  la  Ville. 

Les  Cohortes ,  conunc  les  Pcnnonages. 

Le  Servator  acjmtatis  Monetét  ,  ctoïc  le  Premier 
Piéiîdenc  8c  la  Cour  des  Monnoïes. 

H  i) 
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Les  Juges  du  Cofire ,  Jtidices  Arcé^t  étoient  oomme 
le  Bureau  des  Finances  ,  ou  des  Trcfbriers. 

Le  Patronus  Nautanm  ,  le  Maicrc  Paixiculier  des^ 
Eaux  &:  Forets  :  ou  le  Maître  des  Ports. 

Lci  Allecteurs  ,  AUeéiores  ,  ctoienc  œnune  nos: 
Elus.  Paradin  6c  de  Rubis  (è  ibnt  trompez ,  quand 
a  crti  <{'ue  FAUeâure  des  Romains  étok  un  Triisunal 
(êni^Jable  à  celui  de  la  Cmfervatim  5  &  Tautre ,  que 
c'ctoit  un  ofKcc  comme  celui  des  Courtiers  ou  Agens 
de  Change  ;  puilcjue  ÏAlleBure  ctoit  une  efpece 
d'Elcdion  qui  exigeoic  dans  les  Provinces  les  .droits  ôc. 
les  cribucfi  de  l'Empire  „  pour  lès  remettre  aux  Trefi)- 
roiers qut  écoienc  les  Juges  du  CjQ&eyJudices  Arcâ*. 
D'auO€S:  Qffiders  avoienc  un  empfei'  aflc£  iènibla-. 
blfc  à  celùi^des  Chambres  it$  Compter  :  ce  font  ceuy. 
qui  f'oiu  nou-unc2  Taidam. ,  d^is  nos  anciennes  InC- 
çriptions. 

Ceux  qu  on  nommoit  Frocuratores  XX.  &  XXXX. 
étoient  comme,  les  Receveurs,  des  Rentes  des^ 
Décimes.. 

Les  Maîtres  des  Métiers  »  les  Foires  >.    les  Manu- 

fàâiures  des  draps ,  des  toiles ,  &  des  autres  ouvrages,^ 
fc  juftifient  par  plufîeurs  Infcripcions. 

Le  Flamen  étoit  le  chef  de  tous  les  Augures  *,  outre 
le(c]ucls  il  y  avoic  des  Prêtres  ,  de&  Augures ,  bc  des 
Anifpices  pour  le  Temple  d'Ainay ,  conûcré.à.la.  Vilfe; 
de.RÎ)mc.&l.à  l'Empcieur  Augufie». 
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XXVIII. 


La  Ville  de  Lion  a  été  la  demeure  des  plus  illu/lres  j^^^w '"S* 
Romains»  loriqu'ils  ctoient  maiires  des  Gaules.  Voici  les  MUrts  grands 
notijs  de  ceux  que  IKiAoire ,  ou  les  anciennes  It&n-  ^^^u^, 
pdons  nous  ont  confènrez. 

Lucius  Munatius  Planais ,  Conful  Romain,  premier 
Fondateur ,  ou  du  moins  Rellauiaccur  de  la  ViUc  de 
Lion  ,  où  il  amena  une  Colonie. 

Marc-Ânooine,  Triumvir  ^cpi  a  faic  eoÉfhxiire  les* 
Aqueducs  donc  on  voit  les  rcfks  aux  environs  de  Lion. 
Nous  avons  des  Médailles  de  Mar^Antoine ,  frapces^ 
à  Lion;. 

L'Empereur  Augufte  vint  à  Lion  en  Tannée  17. 
de  (on  Empire.  Ce  voïagc  fiit  caufe  par  les  courfcs 
que  les  Allcmans  faiiôienc  dans  les  Gaules ,  àc  aufqucUes 
cet  Empereur  crut  neccflaire  de  s'oppofèr  lui-même. 
Il  demeura  prés  de  trois  ans  à  Lion ,  où  il  âc  le  partager 
des  Gaules,  en  quatre  Provinces  ,  de  l-une  defquelles^ 
Lion  Rit  la  Capitale  -,  6c  ton  dédia  un  Temple,  magni.- 
.fique  à  eet  Empereur. 

Caius  Julius  Vcrécundaris  ,  de  la  Ville  d'Aucun  ,, 
premier  Prêtre  du  Temple  d'Augujfle. 
^  Dmfus  fie  la  dcdicaoe'.  de  çc  Tempk àc  fut  Gouver- 
neur des  Gaules.. 

Tibcie  (on  Fretevqut  futeduite  Empereur,  eue 
aptes  îiii  le  Gouvernement  des  Gaules  ,  qu'il  exerça, 
à  Lion  oii  il  étoit  venu  avec  Augufle.  . 

Caius  Sentius  Sanirnimis ,  l'un  des  Lieutcnaus  d'Au-- 
giifte ,  liicceda  à.Tiberadaus  ce.  Gouvernement 
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Apres  Sencitis  ,  ce  fut  M^trms  Vimauàt  »  a  qid 

Velleïus  Faterctiltis  déctia  (on  Hiftoire  abrégée 

Gcrmaniais  ctant  venu  à  Lion  Tan  764.  de  Rome, 
avec  huit  Légions  qu'il  coniaïaadoic,  y  apprit  la  mort 
de  TEmpcrcur  Augulk. 

LBmpereur  Caligula  y  vînt  aufli  Tan  79  j.  &;  y 
commença  fbn  troiiiéme  CooiùlaL  U  y  infticua  divers 
Jeux ,  6c  pi'opo(à  des  prix  pour  les  di(puces  d^Eloqnen- 
ce ,  au  Temple  d'Auguftc ,  afin  dlionoicr  la  mcnioii'c 
de  cet  Empereur  -,  mais  il  y  rendit  la  fîenne  odieule  pai" 
les  crucUcag^apines  qu  il  exerça  en  ccae  Ville  pendant 
J(bn  fcjour. 

Néron  fit  rebâtir  la  Ville  »  après  qu  elle  eut  été  con- 
iùmée  par  le  fcul 

Junius  Blxfiis  y  fut  Gouverneur  de  la  Gaiik  lioa- 

noilê. 

Fabius  Valcns  étant  Lieutenant  Général  de  Vitellius 
dans  les  Gaules ,  vangea  les  anciennes  querelles  des 
Habitans  de  Lion  contre  ceux  de  Vienne;  Tacû*  htfi. 

4. 

Vitellius  lui-même  vînt  à  Lion,  après  avoir  pacifié 

quelques  troubles  dans  les  Gaules.  De  Lion  il  alla  à  . 
Vienne  ,  oii  donnant  audiance  publique  fur  un  Tribu- 
nal ,  un  Coq  fê  perdia  fur  foh  épaule ,  ôc  delà  monta 
£ir  Ùl  tete  :  ce  que  le  peuple  (upcrilitieux  oh(êr|^ 
comme  un  préiage  fîniftre.  En  eS&c ,  ceux  qui  fe  trou- 
vèrent prefêns  à  fâ  mort»  ne  manquèrent  pas  d*en  faire 
Tapplicadon  à  ce  prétendu  prodige  ,  quand  ils  (çurent 
que  le  principal  auteur  de  cette  moit,  étoïc  un  Gaulois 
ne  à  Toulouze ,  noinnié  Bec-de-Coq.  Siéei,  in  FùelL 
c.idt. 
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Domiden ,  pendant  la  vie  de  l*Emperetir  Vefpafien 

fbn  perc ,  fît  quelque  féjour  à  Lion  ,  où  il  s'adomia 
à  la  Poclîc ,  ôc  à  1  ccude  des  beiles-Letres.  TacU,  hifi. 
L*^aU  firu 

l'Empereur  Adrien  fît  nonfculement  des  lemiÊs 
d'argent  aux  Gaules  »  en  leur  abandonnant  les  arrérages 
qu'elles  dévoient ,  ^  en  les  déchargeant  de  quelques 
impôts  -,  mais  encore  il  établit  à  Lion  les  Bureaux  des 
Trclbricrs  des  Provinces ^  ôcla  Qiaiiibre  aux  deniers 
de  l'Empire. 

Sous  l'Empereur  Commode  ,  le  gouvernement  de. 
Lion  &;de  la  Gaule  Lionnoife fut  donné  à  Sepdme 
Sévère ,  &  après  lui ,  à  Clodius  Albitius.  Pendant  le 
fejour  de-  Septime  Sévère  à  Lion BafGan  Caracalla  fba 
fils  y  nâquir. 

Apres  la  mort  de  Commode  ,  Albin  fut  proclamé 
Empereur  dans  les  Gaules  ,  ÔC  en  même  tans  Scptime- 
Sévère  fut  proclamé  en  Ulyrie.  Dans  la  fanglante- 
guerre  que  fe  firent  ces  dtux  ilhiftres  Rivaux ,  la  Ville' 
de  Lion  donna  retraite  Albin  ,  qui  perdit  néan- 
moins la  vie  Z)L  l*£mpire  dans  une  bataille  qui  (è  donna 
pics  de  ccrtc  Ville,  Lion  fut  livre  à  la  fiircur  de 
Sévère  qui  fit  piller  &:  iàccagcr  cccrc  grande  ville, 
dont  les  Habitans  ^  les  maiibiis  péruciu  par  k  fer  ou 
par  le  feu^. 

Les  Empeteun  Alexandre  Sévère,  Maximin  &  iott 
ffls  \  Décius  y  Vaierien ,  6C  Gallien  y  ont  pareillement: 
&it  quelque  (ejoùr. 

Le  Grand  Conflantin  crant  à  Lion  avec  Cri  (ou  s  &: 
Conllantin  fcs  en£ans ,  y  reçût  des  Lettres  du  Sénat 
Romain,. qui  les  prioit  d!ailcr  promccnienc  ài^nia»^ 
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pour  s*oppo(cr  aux  invafions  desaAllemans.  Le  même 

Empereur  divifa  fon  Empire  en  quatre  Prétoires  ou 
Gouvcrncmcns ,  riin  dcfqiicls  aoic,lc  Prétoire  des  Gau- 
les ,  conipuré  de  trois  Diocefes  ,  qui  étoicnt  le  Dioccfc 
d'Efpaenc  ,  le  Dioccfc  des  IHes  Britanniques ,  &  le 
Dioceiè  des  Gaules.  Le  même  Empereur  écablit  la  Ville 
de  Lioa ,  Métropdc  &  Capitale  de  <}uatre  grandes 
Pcovinccs ,  qui  compofbient  la  Gaule  Liohnoife. 

Le  Tiran  Magnencc  qui  avoit  ccc  Gouverneur  de 
la  Gaule  Lionnoife  ,  s'ctant  retire  à  Lion  pour  erre  à 
couvert  des  pourluiccs  de  1  Empereur  Confiance  ,  s'y 
ma  de  &s  propres  mains  pçur  éviter  le  m^icur  de 
tomber  en  la  pui^Tance  de  ilbii  ennemi ,  Tan  3  5 de 
Je  sus-Chri  ST. 

L'Empereur  Grarien  n'y  trouva  pas  «ne  retraite  plus 
hcurcule  contre  ic  Tiran  Maxime ,  puiiqu'il  fiit  trahi 
par  Andragathe ,  l'un  de  fcs  chefs ,  6c  tue  par  les  mains 
de  ce  perfide ,  fur  le  Pont  du  Rhône. 
•  L'Empereur  Julien,  aufll fameux  par  Ton  apoflafîe, 
que  par  les  ouvrées  defpric  quil  alaiflèz  à  la  poile- 
rite;  a  paffé  plus  d'une  Ibis. à  lion  pendant  les  divers 
voïages  qu'il  fit  dans  les  Gaules. 

Majorien  Empereur  d'Occident ,  reprit  Lion  (lu: 
Thcodoric  I  I.  Roy  des  Vilîgots ,  qui  dcmcuroit  ordi- 
nairement à  Touloufê.  L'Empereur  rétablit  la  Ville 
de  Lion ,  à  la  ibllicitation  de  Sidoine  -,  Apollinaire  -,  &: 
quelque  temps  après ,  cette  Ville  tomba  fous  la  puiC- 
dnce  des  Bouiguignons-Vandales',  qui  établirent  leur 
Royaume  à  Lion» 

V  oici 
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Voici  les  autres  Grands  Hommes  qui  ont  rendu  Lion 
illuflre  ,  &c  donc  les  noms  idlenc  eacore  ûn  diveriês 
Inioipdons. 

RVSP.  ATROPHILVS  RVSO ,  Senator. 

SEXTVS  LIGVRIVS  M ARINVS ,  SumimsCiénttifri 

Dtumtvir^      P  on  f  if  ex  perfcmus. 
LVCIVSHELVIDIVS,  Féitmms  Néua^rum. 

IVLIVS  SEVERINVS ,  Inqmfim  GaUtamm: 
NOBILIS,  T$k  C^farii  Atég.  Scrvator 

MoneîA, 

TIBERIVS  POMPEIVS  ,  '^udex  Arcâ. 

L.  TARICIVS  FLORENS ,  AlUaim. 

L.  BESIVS  SVPERIOR  ,  AlUam 

TERTINIVS  SEVERIANVS ,  Trit.lL  Leg,  Aug. 

TBERIVS  POMPEIVS ,  Tnk  VL  Leg.M4ced. 

IVLIVS  PRIMITIVS ,  Leg.  Aug, 

EABIVS ,  Trïb.  Cohort.  JCIÏL  VrL 

C.  FVRIVS  SABiNiVS  AQyiLA  ,  Frocnr.  Fntvmc. 

Lugt4d  ^Ç5*c, 

T.  MARIVS  MARTIAUS  ,  Ttik  Ug.  XXXV. 
VROGEt^OmKTyS,Vefer4misLegh».XXIL 
ANTONÏVS  CONSTANS ,  Vef.  Leg.  XXIL 

ALBANVS  POTENS ,  Vct.  Leg.  XX  il. 
SOLEMNIVS  FIDVS ,  Imagimfer  Mtnerva. 
SEXTVS  FLAVIVS  SVCCESSVS  ,  fign^er  Cohort. 
XllL  VrL 

R  OCTAVIVS  PRIMVS,  MOeiCoh.  XllL  Vrb. 
SEX.  COSSVnVS  QVIRINVS  ,  Ffvms  Emerims 

Leg.  Xni. 
C.  ANNIVS  FLiWlANVS ,  Vet.  Lei.  XllL 
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AVLINVS  ANTONIVS  ,  Vet.  Leg,  xxxr, 
M.GVRVELIYSANIENSROBVSTYS,Afi/l  Cafe. 
M.  Vrt. 

ADGINNTVS  MARTINVS  ,  Sacerâos  Romd 
uiugufii  ad  Aram  ad  confia  Araris  (S*  Rhod»  Flamen^, 
1 1.  'vir  in  àvttate  Sequanorum ,  Bezançoiv. 
e.  CATVLIVS  DECJMIVS Soferdw  éd  Tar^, 

SERVILIVS  MABnVùm^SéCi.diTempL  Sj^^ 
&  Auguficrwn* 

M.  OPPIVS  PLACIDVS  ,  Harufpex  primas  de  LX^. 
IVL.  MARTIANVS  ,  Dec,  C.  C.  C.  Aug,  Lugud. 
TIB.  CIAVDIYS  PëREGRINVS  ,.Iinïi  w-^ig- 
Lugud. 

X  CIAYDIVS.  AMANDVS  ,  Innl  'w^ 
6:C.Cn.Aug.  Lugui: 

M.  CAESO ,  1  fïYi  (  vir  Aug.  C,  C.  C.  Aug.  Lugtd. 
q.  IGNIVS  SYLVINVS ,  lîml  vir,  Aug,  Lugud. 
CVLATryS  MELEAGER,  Ifînl  vir  Aug.  CCC. 

Aug.  Lugud.  Patronus  omnium  corporwn, 
G.  SALV  VS  MERC  VRIVS ,  ]  yin  \  vir  Aug.  Lugud 

PvPOMPONlVS  GEMEUJNVS ,  InrîLw^«î£* 
Lugud. 

Q.  VlREIVS.  LAVRENITNVS,  Illnl  'vir  Aug.  . 

C.  C.  c.  Aug.  Lugud. 
ÇAVCIVS  GALLVS  CELER,  lUTll '^f'' 
.,..LLVS  HELIODORVS,  luTîi'^^^f^f*^^-' 
C  VROGENIVS ,  VI  w  Aug. 
l^AEMILlYS  CARPyS,  ljml:^-^%',VMm^ 
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Si  le  tems  n'avoit  ruiné  beaucoup  d'autres  Monu- 
mens ,  on  vcrroit  que  cette  Ville  a  été  la  demeure  des 
plus  illuftres  Roinaios^  bxfqu  ils  écoioit  maùxes  des 
Gaules. 

XXIX 

Mais  il  eft  tems  de  parler  des  grands  Hommes  par  Enfertm* 
leur  nairtance ,  par  leurs  dignitez,  ou  par  leur  dodtnne,  fjJJ'jf*^^, 
qui  font  nez  autrefois  dans  cette  YiUe  ^  ibus  la  domi-  ^^^^  v*i 
cation  des  Romains. 

L'Empereur  Claude  y  niquic ,  Je  même  jour  que 
Dnifiis  Iba  pète  oonlaaa  Je  Temple  que  feisBune 
Nadons  avbient  fàd:  ér^er  à'CéfiiyAagufte. 

Bafllan  Caracalla,  fils  de  l'Empereur  Sévère ,  naquit 
au  tems  que  (on  perc  gouvernoïc  cette  Province ,  dans 
k  Palais  de  FAntiquaille^  fut  déclaré  Céfàr  à  Vim- 
natkmh  ville  de  Myfie ,  qui  &  été  confondue  par  quel- 
ques-uns de aos Hi(bnens ;  avecle  viUage  de  Fimiy 
nommé  à  piéiênt ,  NîmviUet  fiés  de  Lion. 

Bafllan  fut  lùmommé  Caracalla  ,  \  cadè  d*une 
forte  de  Manteau  qu'il  portoit  ordinairement  j  &  quand 
il  fut  fait  Céfai-,  il  prit  encore  le  nom  d'Aurele  Antonin. 

Germanicus  firere  de  TEoipereur  Claude  »  Géta 
frère  de  Caracalla ,  naquirent  au  même  lieu. 

Syagiius  Aânnius»  qui^it  Confiii  Romain,  6c  Préfet 
duProoiiedanslesQuiles,  Tan  }gi«  exœllencPoëte, 
grand  Magiflrat.  Son  tombeau  écoit  prés  de  l'an- 
cienne Eglife  de  S,  Juft ,  hon  les  murs  de  la  Ville. 

Decimius  Ruilicus,  AiagificrO^mrwn  %  àC  Aqui- 
lanus  (on  petit-fils. 

'  Euoopius»  Piéfec  du  PrétxMte;  . 
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Philitnathis  »  Cmes  facrarim  Urgitmmm  :  ce  que  * 

nous  appelons ,  Tréforicr  de  l'Epargne  j  ,6c  Eiiphiu^. 
fcn  gendre ,  qui  eut  le  même  office. 

Sidonius.  Avicus  Apollinaris  ,  Préfet  du  Prétoire,;^ 
ou  Gouvemenr  de».  Gaules..,^  fimsi  rEmpeceur  Valen%~ 
dniea. 

Sidonius  Apollinaris ,  fôn  fils,  Préfô  ilû  Pircêoice. 

Caius  Solinus  Sidonius  Apollinaris. .  Gelui-ci  s'eff 
rendu  plus  célèbre  que  fon.pere  &r  Ton  ayeul ,  par  fa 
icience  bC  par  (à  vcrai.  Ecaiu  ne  à  Lion  ,  il  y  fit  fes 
premières  études ,  Ôc  ili mérita  par  fcs  PoëAes  qiion: 
lui  di:dlae  uoe  ihttuc  wP^n^i  lcs  Poètes  iituâies  >  .da^ 
là  BibUoteque  de:  b^l^îûCc^Tiajànc  Après  avoir  paru.  ' 
avec  honneur  dàm  le  Barreau  »  B'fue  Confôlkr  d*Etac» 
Gouverneur  de  Rome  ,  ÔC'Scnatair.  Il  époufa  Papia- 
nille  fille  de  l'Empereur  Avitiis  ,  dont  il  eut  un  fils 

deux  filles. .  Enfin  ,  il  fiit  Evcque.  de  Clermont 
en  Aumgne.s^&L.rHgli&  k  révère  parmi  (es  faims 
Prélats;, 

Ce  grand^Hbmme  ^  I^omemehc  de  ÙL  patrie ,  aiiffi-  . 
bien  que  de  fEglifè  ,  a  laifle  divers  ouvrages ,  par  let 
quels  noqs  connoifTons  un  grand  nombre  de  perfbnnes 
confîderables  qui  demcuroienc  à  Lion  ,  ou  qui  y 
avoienc  pri^naifTancc^L  Vblufien  fbn  firerc,  Sectmtûs 
fon  DiBYoa  y Efdicus  quii  croit  Cornes  &  Adag/Jfer 
mUuim'i^tL.jigfkda.  tc&  beaux^fi^eres-»  tous  deux  fils 
de  rEhipereur  Avitus  y  6c  pliifieurs  autres  qui  ont 
exercé  à  Lion  les  premières  charges  de  la  Robe  ou  de 
l-Epée.  ^  ■    •  .  • 

11  y  avoir  aufïî  dans  la  même  Ville ,  plu/îeurs  Dames 
^lUuâres  de  la  £uniUe  de  Sidonius  Apollinaris  ;  FafiamUe 
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fôn  époufè ,  qui  (è  fépara  volontairement  d'avec  lui 
quand  il  flit  élevé  à  TEpifcopat ,  &  ne  fc  nomma  plus 
que  fa  fœur.  RxfcU  Severiana ,  leurs  filles  ;  Eulalie 
fa  coufine ,  femme  de  Probus  avec  qui  Sidonius  avoic 
fait  iès  écudcs  $  Sjagrie  ^.Slk  da  Confiil  Syagrius , 
hqudlc  a  été  fiiniommée  *  le  Tréfiff  de  t£glifi  -, 
enfin ,  Pajnanille  ,  fille  de  S)  agrius  ,  femme  de  Fer- 
réolus,  premier  du  nom.  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules, 
&  mere  de  'Tonantms  Fer  réolus  ^  Sénateur  Romain , 
&  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  qui  Cicccda  dans 
cette  dignité  au  pere  de  Sidèniua  Apoilinaris»  Tan  450. 
de  nôtre  époque.  Le  nom  6t  Btnaidànce  de  Pàpianille 
font  beaucoup  d'honneur  à- la» Ville  Lion ,  parce  que 
ceft  de  cette  illuflrc  Dame  que  defcendent  tous  nos 
Rois  des  deux  dernières  races  :  comnîe  l'a  démontré  un; 
iàyanc  Généalogiil£.dekMaiibnR6jale.dcErance^. 

ils 

Voila  une  idée  dè  ràncienne  VaTc  de  Lîôn  ,  telle 
qu'elle  a  été  Ibus  la  domination  des  Romains.  Les  Tmk,^ 
divers  privilèges  dont  elle  étoit  honorée ,  Ô£  les  grands 
enij^is.  qu  on  y  exerçoit", .  &QC  connoitre ,  que  les 
Romains  la  regardoientroomme  une  des  plus  utiles 
&  des  pliis  confiderablër  villes  de  lenc  Empire.  La 
nobldie  Tàntiqnité^'  de  (on  origine ,  là  beauté  de  ià 
fituationja  magnificence  de  fès  édifices  publics  &  parti* 
culicrs ,  la  richellc  de  fbn  commerce ,  les  fciences ,  les 
beaux  arts  :  enfin,  toutes  les  chofês  qui  rendent  ud& 
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ville  heurcufe  floiiiTantc ,  fe  trouvoient  réunies  dans 
«elle  de  Lion.  Mais  elle  sert:  particulièrement diflin- 
guce  par  les  hommes  illurtxes  quelle  a  produits ,  Ôc  par 
les  Empereurs  mêmes  <ja  elle  a  donnez  à  Rome.  C*e(t 
par  là  fiir  tout  que  cette  Vilk  écok  digne  du  rang 
honorable  qu'ctte  tendit  dans  l*Empire  Romain  \  &  Ton 
peut  dire  qu  elle  s'dl  acquitée  envers  iès  Fondateurs  S£ 
Maîtres. 


Fin  de  la  frmiçre  Earùci 
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SECONDE  PARTIE 
Léi  panàewr  de  U  Fille  de  Lion  Jotts  nos.  Rois^ . 

LA  Ville  de  Lion  n'a  pas  paiîe  imnicdiaccment  L'm  fins  du 
de  la  domination  des  Romains ,  fous  celle  des  ^jSîiiwXj 
François.  Les  Boaig^^ons».  Peuple  Barbare  venu  du  «m'»* 
fond  de  la  Germanie  »  établirent  a  Lion  un  Royaume 
Botiveau fur  les  débns.  Je  l*Empire  Romain  \  dans  le 
tems  que  la  foibleffe  dès  Empereurs  fêmbloit  avok 
abandonne  I*Empire  à  l'avidicé  des  Barbares. 

-Les  Francs ,  les  Goths ,  les  Vandales ,  les  Huns ,  Jes 
Bourguignons ,  &  divers  autres  peuples^  Septentrionaux 
vinrenc  fondieen  méme-tems ,  comme  par  une  e^ce 
de  coni^lration ,  fur  les  Provinces  de  l'Empire  Romain: 
&  chacun  de  ces  Peuples  érigea  en  Royaumes  les  Pro- 
vinces dont  ils  s  ctoient  emparez. 

Les  Bourguignons  commandez  par  Gundicaire  leur 
Roi,  navoicnt  encore  fait  que  des  couries  dans  les 
Gauk&  L!Em£ereur  Honorius  leur  pennic  de  sxtablir 
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iîir  les  bords  tlii  Rhin  ,  pour  y  fcrvir  (fe  barrière  aux 
Ailemans  qui  failoicnt  de  leur  côté  de  fréquences  irru- 
ptions dans  la  Gaule  Germanique. 

Dans  cette  déroute  prcCjue  générale  ,  les  Romains 
fiirent  obligez  d'appeler  au  ièrvice  de  la  République , 
les  Bourguignons  mêmes  ^  qui  écoiëntles  plus  doux 
&  les  plus  craitablcs  de  tous  ces  peuples.  Les  Bourgui- 
gnons ayant  fcr\'i  utilement  les  Romains  contre  les 
autres  Barbares ,  les  Romains  leur  afllgnercnt  les  pays 
qui  font  entre  les  Alpes  &:  Je  Rhône.  Ces  nouveaux 
Habitans  s'étendirent  bien-tôt  dans  les  Provinces  voi- 
sines :  Lion  fut^  pendant  prés  d'un  fiécle  .,  la  ville 
capitale  du  Royaume  des  Bourguignons. 

Clovi..  Roi  des -François  ,,  qiii  av^oic  cpoufc  ClocilJe 
iiîlc  àz  Ciiilpcric ,  Roi  de  Bourgogne  ,  devint  maître 
de  Lion ,  en  l'an  49  6.  Aintî  Lion  cliangea  de  maître^ 
au  même  tems  que  la  France  changea  de  Religion  par 
la  converfion  ôc  par  le  Baptême  de  Qovis  «  le  premier 
de  nos  Rois  Chrétiens. 

Le  Royaume  de  Botirgognc  ne  Cibfifta  pas  long- 
tems  :  Il  fiit  bien-tot  enveloppé  dans  les  conquêtes  du 
Grand  Clovis ,  &  devint  une  province  du  Royaume 
de  France. 

'  La  Ville  de  lion  fût  gouvernée  par  nos  Rois  jufqu^au 
commencement  du  dixième  fiéde ,  qu  elle  eombà  fous 
nne  puifTance  nouvelle.  Un  Prince,  nommé  Rodolphe^ 

avoit  établi  un  nouveau  Royaume  de  Bourgogne  j  autre 
que  celui  des  Bourguignons -Vandales ,  éteint  dés  le 
fixiémc  (iécle.  Mais  Lion  nianquoit  encore  à  la  grandeur 
de  cette  fouveraineté  naiflante  :  Il  y  rentra  de  Ja  même 
mamete  qu'il  en  ct^  forti^  par  la  dot  d'une  Pnnceffe» 

Car 
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Car  Conrad  »  pedc-fils  de  ce  Rodolphe ,  lyant  épou(e 
Madde  ibeurde  Lodiaire  IIL  Roi  de  France,  Lodiaire 
donna  Lion  à  Matilde ,  &  céda  à  Conrad  toutes  fcs 
prcccnfions  &:  la  Souveraineté  même  fur  cette  Ville. 

Elle  vint  en  fuite  en  la  puiffance  particulière  de  nos 
Archevêques ,  par  Burchard  1 1,  Archevêque  de  Lion , 
fils  de  Conrad  de  Matilde ,  ôc  frcre  de  Rodolphe 
IIL  Roi  de  Boutgogne.^  Cet  Archevêque  acquit  à  ytr*f^^9^^ 
fi>n  Egliiè  tout  le  domaine  temporel  de  la  ville ,  6c  des 
Provinces  qui  compo(ènt  encore  aujourd'hui  le  Diocefè 
de  Lion  :  foit  que  Burchard  prétendit  que  ce  fut  (on 
appanage  fur  les  droits  de  Maciide  fà  meie  j  foit  que 
Rodolphe  fon  frère  qui  n^avoit  point  d  enfâns,  confèntit 
que  Buchaid  s*en  mit  en  poflêflion 

Les  Archevêques  de  Lion  tinrent  longtems  cette 
Ville  fous  la  dépendance  fouveraine  des  Empereurs, 
à  qui  le  Royaume  de  Bourgogne  échut  après  la  mort  x.v»  103». 
de  Rodolphe  III.  La  puilTance  des  Archevêques  sy 
accrut  infcnfîblement  fur  les  ruines  de  celle  des  Empe* 
reurs ,  dont  lautorité  fut  entièrement  anéantie  à  Lion 
par  le  Sdiifine  de  Frédéric  1 1.  qui  y  fut  excommunié  ^'«t  1145* 
par  le  Pape  Innocent  IV.  à  la  téce  d*un  Concile  gêne- 
rai. 

Divers  troubles  {urvenus  entre  les  Citoyens  de  Lion , 
&:  les  Officiers  qui  y  exerçoient  la  Juflice  au  nom  de 
TArchevéque  ,  obligèrent  les  Habitans  à  implorer  la 
proteâion  de  Saint  Louis»  de  Philippe  le  Hardi ,  de 
Philippe  le  Bel,  &:  de  Louis  Hutin»  fiicceilcurs  de  Saine 
Louis.  De-là  vint  1  origine  des  prétenfions  de  nos  Rois 
fiir  la  Ville  de  Lion ,  qui  fut  enciereiiient  réluiie  à  la 

«  Xf  p.  MMMrMrHt^r.  A  Um  f*  Uf.  é  il«s 
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Coaconnc  par  Louis  X.  die  Hudn ,  en  Tannée  1 3 14*. 

Depuis  ce  cems-Ià  »  Lion  n*a  eu  d'autres  Souverains 
que  les  Rois  de  France ,  auiquels  cette  ville  a  confcrvè 

une  confiance  fidélité, 

IL 

VE^  A      La  Ville  de  Lion  étant  kprincipale  Ville  des  Gaules, 
dans  le  tenis  ^e  la  Foi  fik  portée  aux  Nations ,  il  étoit 

naturel  que  les  Difciples  des  Apôtres  qui  vinrent  dans 
les  Gaules ,  conimcn^aircnt  leur  million  par  une  ville, 
fi  confîderable. 

Saint  Pothin ,  &  Saint  Trenée ,  Difciples  des  Apôtres: 
ou  de  leurs  premiers  Difciples  y  jeccerent  les  fondemens. 
,  de  l'Eglife  de  Lion,  qui  a  été  arroiee  du  Sang  de  plus: 
de  vingt-mille  martyrs.  On  y  a  tenu  deux  Conciles- 
généraux  ,  dans  le  premier  defquels ,  TOidre  des  Car- 
dinaux fut  orne  du  Chapeau  rouge  &:  de  la  Pourpre  \. 
Saint  Louis  fîit  nommé  Chef  de  la  Croiiàde ,  &:  r£in* 
pereur  Frédéric  I L  excommunié ,  ftC  dorade  de  \Er\\* 
ju^mi^iA»  pire.  Dans  le  fécond  ,  l'^life  Greque  fut  réunie  » 
J'Eglifè  Romaine  dont  elle  s*étoit  feparée.  On  a  tenu 
à  Lion  pliifîeurs  Conciles  particuliers,  desSinodes  Pro* 
vinciaux ,  &  diverfès  Afïèmblées  Ecclefialliques. 

Les  Papes  ont  trouve  à  Lion  un  afîle  afTurc  y  durant 
les  troubles  ditalie  s  &:  les  Prélats  perfècutez  sy  fpnr 
retirez  de  divers  endroits.  L'Ë^ifè  de  Lion  a  reçu 
fblemnellenient  les  Papes  Etienne  IL  Léon  IIL  Etienne 
IIL  Grégoire  IV.  Jean  VflL  Léon  IX.  Urbain I L 
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Pafchal  II.  Gclafe  II.  Calixte  II.  Innocent  IL  Eugène  IIL 
Alexandre  1 1 1.  &  quelques  aun'es. 

Ceae  Eglifè  a  clù  des  Papes ,  cUcs  les  a  couronnez , 
elle  en  a  fourni  de  fôn  fêin ,  &  a  donné  des  Prélats  à 
pliifieursEgliiês.  Innocent  IV.  qui  demeura  ki^ms 
a  Lion  ,  &  qui  y  tint  un  Concile  général  \  aufli  bien 
que  Grégoire  X.  Innocent  V.  Adrien  V.  Boniface  VIII. 
&;  Clément  VI.  avoient  ccé  membres  de  l'E^l  ife  de 
Lion»  avant  que  devenir  Chefs  de  TEglifè  univerfcllc, 

La  plûpait  de  (es  Archevêques  ont  été  Princes  de 
natdànce ,  Officiels  de  la  Couronne  «^Légats  Apofto- 
liques ,  ou  Cardinaux.  Ceux  qui  (ont  reçus  au  nombre 
de  fes  Chanoines  ,  font  obligez  de  faire  preuve  de 
Noblefle  de  quatre  générations  :  ainfi  le  Chapitre  de 
l'Eglifè  de  Lion  a  toujours  été  compofé  de  la  plus 
ancienne  NobleHe  de  France  ^  pluûeurs  Princes  ont 
recherché  dy  être  Chanoines  dlionneur  y  nos  Rois 
mêmes  ne  dédaignent  pas  d  y  tenir  cette  place  hono- 
faire. 

Mais  il  faut  rejctter  une  fanfTcté  rcmarqiuble  qui  a  été 
avancée  par  pluficiirs  de  nos  Hiftoriens  * ,  fiir  des  fon- 
demens  lupolèz.  Ils  ont  dit ,  que  Tan  1 145.  qui  étoit 
le  1 9.  du  Règne  de  Saint  Louis ,  il.  y  avoit  en  TEglife 
Cathédrale  de  Lion ,  foixante  Hc  quatorze  Chanoines , 
dont  lun  étoit  fils  de l^Empereur ,  neuf  fib.de  Rois, 
quatorze  fîls  de  Ducs ,  trente  fils  de  Comtes ,  vingt  fils 
de  Barons  :  tous  foixante  ^  qmtorzje  Ltcentïez^ 
aux  Lotx  ^  en  Décret. 

L'Ëgiiiîè  Cathédrale  de  Lion  ell  ailèz  recomman* 

K  ij 
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clablc  par  clle-niémc ,  fans  avoir  bcfbin  de  fè  parer 
d*iin  faux  cckc ,  ni  d  emprunter  des  noms  illuiUes  qui 
lui  fêroieiu:  contcftez^ 

II  L 

•  t 

Cmfi  iê  Tout  le  Corps  de  TEglifc  de  Lion  cfl:  compofc  d  une 
£gj^  Catcdrale  &  Mcaopoliraine  -,  de  cinq  Collégia- 
les, treize  Pacroi/Iès ,  quatre  Abbayes ,  quatre  Prieurcz  j. 
d'environ  cinquante  Maifbns  régulières,  &  Congréga-^ 
tions  d*£ccIefia(Uques  »  de  plufieurs  autres  Cbngiéga'- 
rions  de  Laïques ,  ôc  de  deux  célèbres  Hèpitanx. 

L*Eglifc  de  Saine  Jcan-Baptille  efl:  la  Carcdralc  j-. 
Saint  Jufl ,  Saint  Paul  ,  Foiirvicre  ,.  Saint  Nizicr 
Ainay  ,  font  les  cinq  Collégiales.. 

Les  ParroiiTes  font  :  Sainte  Croix,  Saint  Juft  ,  Saint 
Laurent  yFoarvierey  Saint  Nizier,  Saint  Pierre  &:  Saint  ' 
Saturnin ,  Saint  Romain  &  Saint  Pierre  le  Vieux ,  Saint 
Michel  &  Saint  Martin  d* Ainay ,  Saint  Vincent ,  Nôtre 
Dame  de  la  Platiere,  Saint  Ii  cncc,  Saint  Pierre  de  Vaize,. 
&  Nôtre  Dame  de  la  Guilloticre. 

Les  Abbayes  font  :  Ainay ,  Saint  Pierre la  Defèrte,, 
&;  Chaîaux; 

Les  Prieurez  :  la  Phtiere»  Saint  Irénée  ,Blie  (Se  Saint: 
Benoi/¥. 

Les  Mai(bns  régulières  font  :  les  Chartreux  ,  deux 
Couvcns  de  Capucins  ,  deux  Couvcns  de  Cordeliers , 
les  Auguftins,  les  Dominicains,  les  Celeflins,  les  grands 
Carmes ,  les  Carmes  Déchauffez,  les  HermitcS  de  Saint. 
Auguilin  >  les  RécoUeis ,  le  Tiers  Ordre  de  Saint  Fran^ 
çois ,  les  Feuillans  »  les  Minimes  ,  les  Trinitaires  ou 
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Mathurins  >  les  Pères  de  Saint  Antoine ,  ceux  de  Saint 

Lazare ,  les  Chanoines  réguliers  de  Samc  Ruf ,  ceux  de 
rOrdre  de  Saint  Auguftin  de  la  Congrégation  de  Sainte 
Geneviève  -,  deux  Collèges  6c  une  Maifon  Profefle  de 
Jcfiiites.  Cinq  Monafteres  de  Rcligieufès  de  Saint 
Benoift,  trois  de  Sainte  Urfiile  y  troisdela  Viiltation» 
trois  de  Sainte  Elizabeth,  ou  du  Tiers  Ordre  de  Saint 
François  ,  deux  de  Ccleftes  ou  Annonciadcs ,  un  de 
Carmélites ,  un  de  Bernardines ,  un  de  Sainte  Claire  , 
un  du  Verbe  Licarné  *,  des  Comniunautez  de  Filles  de 
la  Propagation,  du  Bon  Pafleur ,    de  Filles  Pénitences. 

Les  Congrégations  d'Ecléfiaitiques  (ont  celles  des 
Pères  de  l'Oratoire  »  du  Séminaire  de  Saint  Irénée ,  du 
Séminaire  de  Saint  Charles,  ÔC  des  MifTionaircs  de 
Saint  Joieph.  *  > 

Les  Sociétez  de  Laïques ,  (ont  pkifieurs  Co!npae;nics 
de  Pénircns,  du  Gonfalon  ,  du  Crucifix  ,  de  la  Milèri- 
€orde ,  de  Loretie  »  de  la  Paflion ,  £c  de  Saint  Charles. 
Outre  ces  Compagnies  >  il  y  a  diver&s  Congrégations 
établies  pour  ks  Sàailiers^'  dans  les  Collèges  ÔC  Mai(bns 
des  Révérends  Pères  Jéiuites. 

Les  deux  Hôpitaux  font  :  le  Grand  Hôtel-Dieu  de 
Nôtre  Dame  de  Piciè,  &  FHopical  de  la  Charité. 

On  peut  ajouter  diverfês  petites  ChapcUcs ,  de  Saint- 
Claude  9  de  Sainte  Caterine  >  de  la  Chana  »  de  Notre 
Dame  de  Bon-rencontre ,  du  Saint  Efprit ,  proche  le 
Pont  du  Rhône  ,  de  Saint  Romain ,  de  Saint  Roch , 
de  Saint  Laurcns  à  la  QLiarantaine.  Il  y  avoir  d'autres 
Chapelles  ,  autrefois  dcllinées  à  des  perfbnncs  pieufcs 
de  l'un  ôc  de  Taucres  fexe ,  qu'on  nonimoic  Reclus 
Recttt&s  »  parcequ'elles.  vivoient  féparées  du  monde» 

K««  > 
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&  cnfcmiccs  dans  ces  fortes  d*Oraeoires.  Saint  Clair, 

Saint  Sebaftien ,  Saint  Epipoy ,  Saint  Eloy ,  S.  Cofmc , 
Saint  Marcel ,  Saint  Alban ,  Saint  Bartclemi ,  bc  Nôtre 
DamedelaSaônerie,écoienc  neufRcclufèries  d'Hommes. 
Sainte  Magdeleine,Sainte  Marguerite,  Thunes,  6c  Sainte 
Hélène  de  Belle<Cour>  étoient  des  Redtiièries  de  Filles. 

Celles  de  Saint  Clair ,  Saint  Sebailien ,  Saint  Cofine  » 
&  Saint  Epipoy ,  fublîftent  cncor  en  Chapelles.  Celle 
de  Saint  Eloy  étoit  au  lieu  où  eft  la  DoUannc  -,  &;  celle 
de  Notre  Dame  de  la  Saônerie ,  où  efl  le  Port  Dauphin  \ 
mais  elles  ont  été  démolies,  &  les  Chapelles  incorporées 
à  TEdiie  de  Saint  Pauk  Les  Pénicens  du  Crucifix  9001- 
pent  celle  de  S.  Marcel  :  celle  de  S.  Alban  eft  devenue 
la  Chapelle  du  Palais  :  S.  Bartelemi  fervoit  autrefois 
à  la  Congrégation  des  Luquois. 

La  Reclufcric  de  la  Magdelcine  eft  occupée  par 
TEglifê  des  Religieufcs  du  Vcrbe-Incamc.  Le  troi/îémc 
Monadere  de  Sainte  Urfîile  eft  au  lieu  où  étoit  la  Cha- 
pelle de  Sainte  Marguerite  :  Celle  de  Thunes  a  été 
changée  en  un  Couvent  de  Percs  Cannes  DédiauAèz  ; 
bc  celle  de  Sainte  Hclcne  n*efl:  plus  qu'une  petite  Mai- 
(bn  ,  qui  a  ctc  conlâcrce  par  la  moit  de  Saint  François 
de  Sales ,  &  dont  les  Rcligieufês  de  la  Vifitation,  dans 
le  Monadere  dei^uellcs  cette  Maiibn  cft  enfermée  >  ont 
Élit  un  Qc^itoirc 
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I  V. 

EDIFICES  SACKE'S  DE  LION. 

L'Eglifè  Catcdrale  ,  dédiée  à  Saint  Jean-Baptifte ,  ^^1^ 
efl  la  première  &;  la  plus  confîdcrable  Eglifè  de  Lion. 
C*efl:  un  grand  Baciniem:  Gothique  »  âanqué  au  dehors 
de  quatre  Tours  quarrées ,  6c  ^utenu  au  dedans  par 
lèize  gros  piliers  d*une  afièz  belle  ferme. 

Quoique  cet  Ouvrage  n*ait  pas  la  beauté  ni  la  déli* 
catclTe  de  quelques  autres  Batiaiens  Gothiques  ,  il  ne 
laifTc  pas  d  erre  affcz  bien  entendu ,  &  de  fè  faire  diltin- 
guer  par  ù.  grandeur  ,  par  folidité  ^  &  par  ùl  diipo- 
fition. 

La  Tribune  qui  iepate  le  Chœur  de  la  Nef,  eft 
iTune  Arcfatceâure  moderne  Corintienne ,  d'aflèz  bon 

gout ,  compofee  de  cinq  arcades ,  avec  deux  niches 
aux  extrémitez  ,  Ôc  apputée  {ur  huit  colonmes  de 
Marbre»  La  Sculpture  de  cette  Tribune  cil:  travaillée 
ferc  proprement  :  on  y  diilingue  Ifurtout  les  Anges  qui 
£>nt  au3C  angles  des  arcades  »  les  chapiteaux  des 
œbmnes  »  qui  font  trés-bien  exécutez» 

Les  Sièges  du  C3iocur  font  ornez  de  panneaux  de 
Marbre  noir  &  rouge ,  avec  des  arcs  en  for  nie  de  niches 
plattes  de  Marbre  blanc  ,  qui  font  un  effet  agréable. 

Les  Chapelles  qui  font  k  long  des  ailes  ou  bas-côtcz; 
ont  été  bâties  en  divers  tcms  par  les  Archevêques  ,  ou 
par  ks  Chanoines  &  Comtes  de  cette  iglifè.  On  re- 
marque entre  les  autres  y  la  première  Chapelle  à  main 
droite  en  entrant,  qui  a  été  bâtie  par  le  Cardinal  Char-* 
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n  murm  l'M  Je  Bourbon,  Archevêque.  Elle  cft  embellie  de  plu* 
fieurs  fixiiliages  omemens  travaillez  avec  beaucoup 
de  ioin ,  $c  avec  une  délicateflè  fiirprenante. 

Les  dedans  de  cette  Eglifê  font  d  une  noble  fimpli- 
citc  -,  mais  la  façade ,  6c  ruitout  les  Portes  (ont  chargées 
d'une  prodigieuic  quantité  de  figures  ôc  de  comparti- 
mens ,  qu  on  admiroit  autrefois  ,  &c  qui  faifoienc  le 
principal  ornement  de  TArcfaiteâure  Godiique. 

Mais  ce  que  les  Curieux  les  Etrangers  admirent 
le  plus  dans  cette  Eglifè ,  cfk  une  grande  Horloge ,  en 
forme  de  Tour  qiiarrce ,  terminée  par  un  Donie.  On 
y  voit  un  Calendrier  perpétuel ,  civil  &c  éclefiaftique , 
qui  marque  le  Sicclc ,  TAnnée ,  le  Mois ,  le  Jour ,  les 
Heures ,  &:  les  Minutes.  Il  y  a  un  Aftrolabe  ,  où  Li 
Sphère  eil  fi  bien  projetcée,qu  il  fait  voir  le  Lieu  du  Soleil 
dins  les  Signes  du  Zodiaque  ,  les  Phafès  ou  illumina- 
tions de  la  Lune  ,  &  les  différentes  portions  des  Planè- 
tes :  en  un  mot  ,  il  marque  exactement  le  cours  des 
Aftres ,  &  l'état  du  Ciel  dans  tous  les  tems  de  rannée. 
Outre  les  principaux»  ufàges  de  T Agronomie  qui  font 
marquez  dans  cette  Horloge  »  la  Mécanique  s  y  fait 
admirer  par  un  grand  nombre  de  mouvemens  ingé- . 
.  nicux  &  furprenans.  Un  Coq  artificiel ,  placé  au  demis 
du  Dôme ,  annonce  l'heure  par  le  b  ittement  de  Tes  ailes, 
&:  par  fon  chant.  Des  Cloches ,  de  diverfès  grandeur, 
diipofees  dans  le  Dome ,  font  entendre  un  canillon 
fiamionieux.  Plufieurs  Figures  font ,  pour  ainfi  dire , 
animées  par  des  refforts  &crets ,  pour  repréiènter  le 
Miftere  de  TAnnonciadon.  Chaque  jour  de  la  Semaine 
cft  défîgnc  parla  Figure  du  Saint  ou  du  Miftere  auquel 
ce  jour  cft;  particulièrement  conj&crc  j  àc  ces  Figures 

paroiiTcnt 
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paroifTcnc  fucccfTivcmcnc  dans  une  niche  où  elles  ic 
placenc  cous  les  joins  à  miiouic.  Les  Minutes  (bnc  nui'' 
quées  fiir  un  Cadran  de  figure  ovale  que  parcourent  les 
eméniicez  d'une  Aiguille  donc  la  longueur  augmente 
ou  diminue  ,  ù\on  le  (èns  îrrégulier  de  ce  Cadran  : 
de  forte  qu'elle  fiuc  exaclement  la  circonférence  de 
Foyalc.  Ces  divers  monvcuicns  qui  fe  renouvellent 
prefquc  tous  à  chaque  heure  du  jour,  plulieurs  autres 
îîngulariccz  qu  on  voit  dans  cette  Horloge,  l'ont  ren- 
due fort  célèbre.  £]le  eft  andenne  dans  l'Eglilè  de 
Saint  Jean ,  mais  ce  n'écoic  qu  une  ébauche  afièz  grofl 
fîerc  de  ce  qu'elle  cft  aujourd'hui.  Les  Caîviniftes 
ray.inc  dorniicc  en  ian  i  ^61.  elle  llic  rcrablic  en  1598. 
p-in  Nicolas  Lippins  ,  Mathcmaricicn  de  Balle  ,  qui 
uecoit  âgé  que  de  ncncc-dcux  ans.  Mais  elle  a  été 
entièrement  refaite  ,  &;  confiderablement  augmentée 
en  Tannée  l  é^o.par  Guillaume  Nourrifibn,  ttes-habile 
Horlc^er  de  Lion,  natif  d'Amberc  en  Auvergne  ;  fous 
la  conduite  de  Medlrc  Claude  de  Saint  George  ,  alors 
Prccenreur  en  TE^lifc  de  Lion,ÔC  àprclèat  Archevêque 
de  la  même  Ville. 

On  ne  connoir  prccifcment  ni  le  rems,  ni  les  Auteurs 
de  la  première  fondation  de  l'Egliie  Cacédrale  de  Saint 
Jcan-Baptide.  On  (àicfoulemencque  cerceEglifè  ayant 
été  prefque  détruite ,  foit  par  l'injure  des  cems ,  foie  par 
la  fureur  des  Sarrazins,  vers  la  fin  du  huiricmc  Siècle  \ 
TArchevéquc  Leidradus,  Bibliotccairc  de  Charlcmngiie, 
la  fie  reparer  * ,  &  y  mit  les  Reliques  de  Saint  Ciprien 
Evéque  de  Cartage,&:  de  quelques  autres  Saints  Martirs. 

£nviroi>deux  fîécles  après,  on  entreprit  la  conftruc- 
tion  de  cette  même  Eglife,  telle  qu'on  la  voit  aujour- 


82.  NOVVEL  ELOGE  • 

d'hiîi.  Les  Souverains  Pontifes,  les  Roix  de  France,  les 
Archevêques  de  Lion  ,  le  Chapitre  même ,  ont  con- 
tribue en  divers  tems  à  fa  conftruclion  &:  à  fon  embel-  . 
lifTcmenc,  Mais  il  a  fallu  plufîciirs  Siècles  pour  mettre 
fin  à  cette  grande  emrepriiè.  Enefict^les  ConnoiiTeurs 
remarquent  dans  la  diipojSdon  de  cet  Edifice  »  des  diffe* 
rcnccs  aflèz  fcnfibles ,  pour  leur  faire  juger  qu  il  n'a  pas 
ctc  conftruit  dans  un  même  Siècle  -,  parcequ'on  n  a  pas 
(iiivi partout  la  même  intention,  ni  obfcrvé  les  mêmes 
régies.  Ils  croient  que  la  Nef  a. été  bâtie  pendant  le  fîé- 
cle  de  Philippe  AuguAe  ou  de  S.  Loiiis ,  ibus  lefquels 
TArchiteâure  Gothique  avoit  acquis  tout  ce  quelle  a  eu 
de  beauté  &  de  perfêéHon  ;  mais  ils  diiènt  que  le  Sanc- 
tuaire eft  plus  ancien ,  aufli-bien  que  la  Croifée  :  &  que 
le  Portail  cil  de  pluilcurs  années  plus  moderne  que  le 
rcftc. 

Le  Chapitre  de  Saint  Jean  étoit  autrefois  coiiipofé 
de  fbixante  &  douze  Chanoines  ^  mais  en  Tannée  1 3  2.  i  • 
il  fut  réduit  à  trente-deux ,  dont  il  y  a  huit  Dignitez ,  un 
Maître  du  Chœar,&vint-trois  Chanoines.  Les  Dignitez 

font  le  Doyen ,  TArcliidiacrc ,  le  Prcccnccur,  le  Chantre, 
le  Chamarricr  ,  le  Sacriftain ,  le  Grand  Cullode ,  le 
Pievot.  La  Maitriiiè  du  Choeur  n  e/lqu  un  Peribnat. 

Outre  ces  trente -deux  Chanoines  -  Comtes ,  le 
Clergé  de  la  Catédrale  cft  compofé  de  pareil  nombre 
d'Omciers ,  qui  font  quatre  Cullodes ,  huit  Chevaliers 
dont  le  dernier  efl:  Théologal  j  &:  vingt  Perpeaiels, 

Il  y  a  encore  plus  de  foixante  Habituez ,  y  compris 
fix  Diacres ,  dix-huit  Clercs  >  &;  vingt-quatre  Enfans 
de  Chœur. 

Des  quatie  Cuilodes  ,  deux  (ont  Curez  de  la  Par- 
loUTc  deàèrvie  dans  TEi^life  de  Sainte  Croix  \  le  troi- 
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fiémc  cft  Sacnflain  dcS.Eftiennc,ôC  le  quatricmc  cil 
Tréfbrier  de  Saint  Jean. 

Les  fêpc  Chevaliers  ont  été  inflituez  pour  être  le  Coii'> 
&il  du  Qiapitre ,  dans  lequel  ils  ont  lentrée ,  (ans y 
a?0Îr  aucune  voix  déiibeindyCilk  doivent  étxe  Graduez. 

Le  Théologal  n*eft  pas  du  Corps  dii  Chapitre  êe 
Saint  Jean ,  comme  il  Teft  dans  la  plupart  des  autres 
Eglifès. 

Les  Perpétuels  font  in/lituéls  particulièrement  pour 
chanter  rOiEce.Ces  places  font  décidées  aux  Enfatisdè 
Choeur  qui  jKiflent  par  tous  les  degrez  de  TOcdinatioa, 
&  demeurent  Habituez  jufqua  ce  qu'ils  puidènt  mon-- 
ter  aii  rang  de  Perpémcls. 

Une  des  fingiilarités  du  fcrvice,  efl:  qu'il  n'y  a  jamais 
ni  Orgues ,  ni  Mufiqiie ,  ni  Livres  :  l'Office  (e  chante 
tout  entier  jpar  chœur  ;  ôc  Ton  y  obièrve  les  plus  an- 
ciennes  cérémonies  de  TEglifè. 

Dans  le  Chapitre  de  Saint  Jean  la  NoblelTe  a  tou- 
jours été  inièparabie  du  Sacerdoce  \  car  les  Chanoines 
doivent  être  Nobles  de  naîflânce  ,  faire  preuve  de 
quatre  quartiers  tant  de  pcrc  que  de  merc  :  le  Récipien- 
daire fai(ant  un  quartier.  C'eft  la  même  preuve  que 
celle  des  Chevaliers  de  A4akhe.  La  preuve  des  Comtes 
de  Saint  Jiean  a  néanmoins  une  chofc  de  plus  :  c  cfl 
qu  outre  les  quaiitiérs  prouvez ,  le  cinquième  doit  être 
connu  y  &  paroîtit  par  énonciatioh  dans  les  preuves 
des  quatre  autres.  Voila  ju%ies  ou  va  la  preuvé , 
on  ne  la  porte  jamais  au  delà.  Quand  quelqu'un  a  voulu 
faire  monter  plus  haut  les  preuves  de  L\  NoblcHc ,  le 
Chapitre  s  y  ell  opoic  comme  à  une  nouveauté ,  une 
oocafion  dis  Jaloufic  • 

L  ij  - 
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A  coté  de  Saint  Jean  »  &  fîir  la  même  ligne ,  ilya 
deux  aunes  Eglifcs  :  Saint  EfHenne  qiri  eft  Kt  phs 
ancienne  des  trois ,  ^  Sainte  Croix ,  qui  cil  1  Egliie 
Parroiiliale.  Ces  crois  Eglifès  ainfî  jointes  ,  ne  font 
en  quelque  &çon  réputées  quune  même  JEgUiê ,  1& 
icrvice  s  y  fait  en  meme-tenn. 

s.tpnm>  L'Eglifè  de  SaincEftienoc  fut  bade  par  Saint  Airi>jh; 
Archevêque  de  Lion ,  qui  y  mit  les  Reliques  de  ce  Saint 
Martyr.  Cette  Egli(c  ayant  été  ruinée  ,  elle  fur  rebâtie 
par  Saint  Patient  :  &:  enfîa  elle  devint  Catédrale  & 
Métropolitaine  par  k  changement  du  Sicge  Archiépii- 
copal,  qui  y  fût  tranffcré  de  l'Eglifè  des  Apôtres ,  maiiv 
tenant  dédiée  à  Saint  Nizieti.  Mais  depuis  plufieurs 
fiédes  y  TEglife  de  Saint  Jean-Bapti/le  eft  devenue  Ift 
Catédrale.  Le  Corps  de  TEghïe  de  Saint  £ftienne,  tel 
qu'il  eft  aujpurd'huy,pa(re  pour  le  plus  aïKien  bâtiment, 
ûcré  de  Lion.  ' 

SmMéCmxi  L'Eglifè  Parroiiliale  de  Sainte  Croix  fiit  preniiere- 
ment  conihuite  par  les  feins  de  TArchevéque  Arigius  r 
3c-Ay9at  étéraïhée  par  les  Sanazins ,  ék  fuc  rétablie 
par  Lédtaxliis  ,  auffi  Ar^rfaevéque.  Elle  fitbfifta  aînfi. 
•  pendant  plus  de  fix  (îécles ,  )u(qu  en  Tannée  1458.  que 
les  Pairoifllcns  contribuèrent  volontairement  à  la  dc- 
penfê  ncceffaire  pour  la.  rebâtir  ca  la  forme  qfi'clle  a. 
préiènccmcHL 

sa»  I*/.  Saint  Minerve,^  Saint  FJéazar  av«c iês.huic  Enfans, 
ayant  fbufièit  k  martire  à  Lion  ^ks  premiers  ChrétieBs. 
voulutent  honorer  la  mémoire  de  ces.  Martir»  par  vat 
petit  Oratoire  qu'ils  dédièrent  aux  Saints  Machabées  t 
fans  doute  à  caufc  du  raport  qu'ils  trouvèrent  entre  le  1 
nom  àc  la  glorieuic  confiance  de  .kur  Saine  Maok 
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Eléazar ,  &;  des  Madiabées  fi  cielebres  dans  l'Ecrituic 
La  devodon  de  cet  Oratoire  y  atdra  des  Religieux 

des  Chanoines.  Dans  la  (îiite ,  quelques  zelez  Citoyens  , 
ayant  raporté  d'Egypte  le  Corps  de  Saint  Ju/l:  leur. 
Prélat  qui  s'y  ctoic  retire ,  ils  le  mirent  dans  cet  Oratoire 
qu'ils  changèrent  en  Eglife.  Saint  Patient ,  Archevê- 
que h  rebâtit  depuis  fi  magnifiquement  »  que  Sidonius 
Apollinaris ,  qui  affifta  à  la  Dédicace ,  a  pris  pktifir  de 
la  décrire ,  mais  d'une  manière  qui  fait  connoitre  qud 
c  croit  un  ouvrage  des  plus  grancls  6c  des  plus  fîiperbes. 
Sans  entrer  dans  le  détail  de  cette  defcription ,  il  fuffit 
de  dire  que  TEglife  de  Saint  Juft  écoit  dciTervie  par  un 
nombre  conûderable  de  Chanoines  qui  avotent  leur 
logement  dans  un  grand  Cloitr€>dont  Tènceinte  étoit 
fermée  de  hautes  murailles,  flanquées  d'un  grand  nom^- 
bre  de  Tours.  Cette  magnifique  Eglife  étoit  placée  hors 
des  Portes  de  Lion  ,  fur  une  éminence  qui  eft  entre  la. 
Ville ,  &  le  Fauxbourg  de  S.  Irénéc. 

Lé  Pape  Innocent  IV.  s'étant  réfugié  en  France ,  de- 
meura plufieur&  années  dans  ce  Ctokre.  Outre  plusieurs 
donsconfiderables  qu'il  fit  au  Chapitre  de  S.  Juft,  il  lut 
donna  la  Ro(è  d'or  que  les  Papes  on  accoutumé  de 
bénir  avec  cérémonie  ,  le  quatrième  Dimanche  du 
Carême.  Ce  prcfcnt  étoit  d'autant  plus  confidcrable  , 
que  julques  alors  on  n*en  avoit  fait  de  fèmblables  qu'a 
des  Princes  rouvecains.  Ce  fut  au  même  lieu  que  le  Pape 
Qément  V.  fut  couronné  ,  en  préiênce  des  Rois  de 
France  »  d'Angletcnc^  6c  d'Anagon }  &  des  Ducs  de 
Bourgogne  U.  As.  Bretagne ,  qui  amfterent  à  la  c^emo»- 
nie.  II  ne  rcfte  plus  rien  de  cette  (uprbe  Eglife ,  ni  dit 
Cloitrc  4  qui  furent  démolis  en  1^62..  par  les  Hereii- 
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ques.  Environ  cent  ans  après  cette  démolodon-,  une 

partie  des  matériaux  fut  employée  à  bâtir  le  Chœur 
de  la  nouvelle  Eglife  de  Saint  Juil  qui  eft  dans  Ten- 
ceinte  de  la  Ville.  En  l'année  1 70  5 .  les  Chanoines  de 
Saint  Juil  ont  fait  rebâtir  la  Nef  &  la  Façade  de  leur 
Icj^iSs.  fiu  les  didlbkisduSieiir  ^  laMonce  Architeâe. 
Ceft  un  ouvrage  de  grandie  apparence ,  oàily  a  beau- 
coup de  gout  ÔC  de  régularité.  Ce  Portait  efc  compofi 
de  quatre  grands  Pilaftres  Ioniques ,  couplés ,  &  cane- 
lés,clevez  fîir  des  Piédeftaux,  &  qui  fuportent  un  enta- 
blement couronné  d  un  Fronton ,  dans  le  Timpan  du- 
quel on  a  es^nimé  en  bas  relief,  le  Nom  inéffable  de 
Dieu  ,  en  cancres  Hibraîïques^  rayonnans  de  gloire. 
Les  faces  des  ailes  qui*  accompagnent  cet  Avanc-con  » 
font  décorées  d'un  entablement  d'Ordre  Dorique  à  Tri- 
gliphes ,  (ôutcnu  de  Pilalhes ,  entre  leiquels  on  a  taillé 
des  bas-releifs. 

Au  dedans  de  l'Eglife ,  fur  la  grande  Porte ,  les,Cha- 
nôines  »  par  une  juile  èc  loiiable  reconnoiâânce,  feront 
mettre  le  Portrait  du.Pape  Innocent  IV.  dans  un  grand 
Médaillon  doré ,  avec  une  Infcripcion  qui  exprimera  les 
honneurs,  ôc  les  bienfaits  lîgnalez  donc  il  a  comblé  cttte 
Eglife. 

Le  Chapitre  de  Saint  Juil  eil  compoie  de  vingt-cinq 
Chanoines ,  y  comprenant  quatre  dignîtcz  ,  qui  font 
rObéancier  >  le  Sacnftaiu»  le  Maiere  du  Choeur  »  &  le 
Ptevot.  VLyz  encore  dix  Perpétuels,  unCurf  de  douze 
Eh&ns  de  Chœur.  L*Obéancier ,  première  Dignité , 
eftrOraceur  du  Clergé  de  Lion,  à  la  réte  duquel  il  porte 
la  parole  aux  entrées  publiques*  des  Rois ,  des  Princes , 
&  des  Cardinaux  L^ats;  Les  Terres  qui-aparcichnenr 
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«I  Chapioe  lui  ont  écé  données  par  le  Pape  Innocent 

I V.     elles  ont  le  titre  de  Baronie ,  avec  une  Juri(clic- 
tion  partiCLilicre. 

L'Eglife  Collégiale  de  Saint  Paiil  écoit  ,  dans  fon  saint  Fémi. 
or^inc ,  une  Abbaye  où  il  y  avoir  des  Chanoines,  iîii- 
yant  riilàgiedu&ciéinefiécie.  Cefbtenoe  teRisJàque 
Saint  Saocrdos  Archeréqtie  de  lion  onde  de  S.  Nizier  , 
fonda  ÏEgViCc  de  Saint  Fini ,  qui  fût  coniâaée,  d«-on> 
d'une  manière  miraculeufe ,  par  une  main  invifible. 
On  y  ccicbre  tous  les  ans  une  Fcte  en  mémoire  de  cette  Le  n.  w« 
iCOi;i&aation.  Cette  Egiiiê  eft  d  un  ouvrage  Gotique ,  ^'P^'^- 
comme  toutes  les  anciennes  Eglifès  de  Lion.  Le  Portail 
eft  imouviage  niockmey^'OrdreDonqpeàmi^cobm- 
nés,  aSci  œncâ  êc  dSez  hka  exécuté  ;  mais  il  iêroit  à 
ibuhaiter  qifil  eut  un  peu  plus  de  grandeur  >  pour  être 
mieux  rcmaïquc.   Le  Chapitre  de  Saint  Paul  eft  com- 
pofc  de  trois  Dignitez  j  k  Chamarricr ,  le  Chantre  ,  6c  . 
Je  Saçnftatn  qui  cù  Curé  ^  de  quinze  Chanoines,  de 
(êptFerpeQiek,fix Habituez  appelez PaUécieis,  quatve 
dkrs  y  (Se  quatreEn£mff  de  QÙeun. 

L'Egiife  PUrroifllale  de  Saint  Lanrcns ,  annexée  à  Xmi^ 
celle  de  Saint  Paul ,  a  été  relevée  de  Ces  anciennes  ruines, 
&  bâtie  à  neuf,  par  la  pietc  de  MefÏÏeurs  Maicranni ,  ^*  '^J^- 
Gentils-hommes  Lionnois ,  originaires  des  Griibns.  Oth 
voie  dans  cette  £gli(è  proche  k  Chaire  du  Prédicateur» 
fËpitafè  dit  iavant  ^  fameux  Jean  Gorion ,  Chance- 
fier  cfe  lUnîvecitfr  de  Pâris  ,  qui  mcxtruc  k  Lioa  eafaor- 
née  14x9. 

L'Eglife  de  Fourviere  ctoic  anciennement  une  Cha- 
pelle  que  la  pieté  des  Chrétiens  avoir  pcut-ctrc  érigée 
6y  fcs  wipffl  dci|idnfiganfjpni  Temple  du  Fag^aaûx^ 
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pour  la  dcdicr  à  la  Sainte  Vicrge.Sainc  Thomas  Becquet 

L'én  ii7i.  Archevêque  de  Cantorberi ,  qui  s  etoit  réfugié  à  Lion , 
ayant  enfiiice  fouffert  le  martire  en  Angleterre,  devine 
célèbre  par  quantké  de  miracles  dont  Dieu  honoia  (bo 
tombeau.  Quelques  années  après  ùl  mort  glorieuiè , 
Olivier  Doyen  de  lïglifè  de  Lion,  fit  bâdr  une  Egliiè 
en  l'honneur  de  ce  Saint  Martir ,  joignant  la  Chappelle 
de  Notre-Dame  de  Fourvierc.  Mais  Olivier  n'ayant  pu 
achever  une  fî  louable  encreprifê  ,  l'Archevêque  de 
Lion ,  Jean  de  Bellifines  »  ou  de  Belles-mains ,  le  Doyen 
'  fiiGceilèur  d'Olivier,  6c  le  Chapine  de  Saine  Jean,  doce- 

vm'ii$x,  rent  cette  Eglife ,  Térigerene  en  Chapitre ,  dont  k. 
Prévôt  de  Saint  Jean  jfèroit  le  Chef.  Le  nombre  des 
Chanoines  fut  enliiite  règle  à  dix  deux  defquels  (ont 
Dignitez ,  (avoir  le  Sacnftan  qui  eft  Curé ,  &  le  Chan- 
tre. LEglife  de  Foucvicre  efl  bien  moins  coniiderable 
'  par  Ùl  belle  fituàtion  ,  que  par  le  concours  extraordi^ 
naire  de  perfbnnes  pieuies  que  k  culte  de  laJ(àinte 
Vierge  y  attire 

Mm  «ïcfar.  On  tient  communément  que  l'Eglife  de  Saint  Nizier 
eft  la  plus  ancienne  E^lifê  de  Lion,  &  que  les  premiers 
Chrétiens  y  avoient  fait  un  Oratoire  foùterrain  où  ils 
s'ailèmbloient  pour  les  exercices  de  pieté.  Saint  Pothia 
premier  Evéque  de  Lion ,  conâcra  ce  lieu  par  une 
Iinage  de  la  Sainte  Vkrge  qui!  avoit  aportée  d'Orient; 
éc  c'eft  le  premier  Autel  qu  on  ait  dédié  à  la  Mere  de 
Dieu  dans  les  Gaules.  Dans  la  fuite  on  éleva  (ûr  cet 
Oratoire ,  une  Eglife  qui  porta  le  Nom  des  Âfotres-^ 
en  mémoire  des  Apocres  Saint  Pieae  Saint  Paul , 
&  des  quarante-huit  premiers  Martirs  de  cette  .Ville , 
àquielle  fut  conlàaée»  Mais  Saint  Nizier  y  ayant  été 

cn&veli 
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efifèvcii  ,  ic  Peuple  donna  iniènfîblcmenc  le  nom  de  ni» 
ce  Saint  Archevêque  à  l'Eglifè  des  Apôncs ,  à  caiifc 
du  grand  nombre  de  miracles  que  S.  Nizier  y  faifoic. 
Lédradus  »  Tun  de  Ces  SucccfTeurs  »  fie  répaier  cette 
£g)tj[c  *,  mais  celle  qui  {îibfiile  aujourd'hui  fut  biicie 
par  ks  Coins  d'un  Marchand  nommé  Reaoîiard  qui  y 
employa  des  fbnimes  oonfiderables  pendant  (â  vie ,  éc 
chaigea  (es  héritiers  de  Tachcver.  Cette  Eglifè  a  ctc 
Ipngcems  la  Catédrale  -,  mais  le  Siège  Epifcopal  ^t 
cranfFcré  dans  celle  de  Saint  Eftienne  ,  &;  enfîùtc  dans 
l!Egli(ê  de  Saint  Jean.  En  l'année  1505.  rArchcvcquc 
Loiiis  de  Villars  ér^ea  TEgliic  de  Saint  Nizier  en  CoU 
légiale:  6c  deux  années  apés,  leChapine  deTEglifè 
Càcédiale  &  joignit  à  rArchevéque ,  pour  confirmer 
cette  érc^'on ,  &"  pour  en  augmenter  les  revenus.  U  y 
a  dix-(êpc  Chanoines,  dont  le  Sacri/lain  cil  h  première 
Dignirc.  Ce  qu'on  voit  de  Moderne  dans  le  Poitail , 
cft  de  la  conipofitiai  de  Philibert  Delorme ,  Lionnois , 
Aumônier  de  François  I.  àc  célèbre  Architede  de  ibn* 
«emSy  LTencrée  du  milieu  cH  en  demi-cercle  >  ornée  de 
quatre  grandes  Colomnes  Doriques  avec  des  Nidies. 
On  reraarqiic  beaucoup  de  fautes  dans  cette'compofî* 
tion  :  néanmoins  il  coiitc  la  façade  ccoit  achevée ,  ce 
ièroit  un  ouvrage  plein  de  nobleffc  &C  de  nuignihccnce. 

Le  fond  de  TEgl ife  au  deiTus  de  l'cntrcc  >  elt  rempli 
jar  un  Tableau  du  Jugement  imiverfel ,  qui  eft  le  plus 
grand  ouvrage  de  Peinture  qui  (ok  à  Lion.  Les  Oon- 
apideurs  en  eftiment  beaucoup  k  deffein  qui  eft  d  une 
manière  &van(e  ;  niais  ils  deâprouvent  la  di^fition 
des  Figures  &;  le  Coloris.  Ce  grand  ouvrage  eft  de 
Qaudc  Spier ,  Peintre  Lorrain  >  qui  a  aufll  peint  ^kns 
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la  méiac  EglUc  ^psm  Tabicainc  »  fàxnd  ceux  qui  Giot 
difpofés  fiir  les  Sièges  cfes  QitDoines.  Le  cdebre  Tho- 
mas Blanchcc ,  Pariiîea,  Peintre  ordinaire  de  la  Viilc  de 
Lion  ,  a  peint  les  autres.  On  voit  encore  dans  cette 
£gli{è  proche  lemccc  da  Chœur ,  un  Tabkau  de  la. 
Fbgellacioi» ,  pemc  avec  beaucoup  de  force  par  lis  ykxDL 
Pabue  fiuùeiix  Peintic  <lc  Veniie  ,  £leve  dis  TtttenJ 

L*Egli&  CoOegiafe  fie  Ftocnfliale  db  FAbbaye  de 
S^t  Martin  d'Ainajr,  a  été  élevée  (ûr  les  ruines  du 
Temple  célèbre  que  les  fôixante  Nations  des  Gaules 
avoient  confàcrc  à  la  gloire  de  l'Empereur  Augulte. 
Cette  ancienne  £gUi&  a  commencé  par  une  pedce' 
Chapelle  {ôùterraine  ^  dédiée  à  Sainte  Blandine,.<]ai^ 
écoit  du  nombre  des  qoatance-fauic  premiers  Martyrs 
de  Lion ,  nommez  lerMardrs  d*Ainay.  Cette  Abbaye 
doit  Ton  premier  établiffement  à  Saint  Baldulphc, 
nommé  vulgairement  Saint  Badoiil ,  qui  fît  ériger  une 
jK"  Eglife  for  la  Chapelle  de  Sainte  Blandinc.  Dans  le 
cinquième  Siècle  cette  même  Egliie  fiic  redaurée  èc- 
Vers  vmk  fiâ&  fous  le  vocable  de  Saint  Martin ,  par  Saint  Salone 
Evéqiie  de  Gènes,  Lioanûîs  de  naîi&nce,  fils  du  grand 
Saint  Ettchcr  Acdievéqurde  Lton..  La  Régk  de  Saint 
Benoîfl;  s*etanr  répandue  dans  tout  l'Occident  ,  les 
Religieux  d'Ainay  cmbrailerent  cette  Règle  *,  mais  leur 
Eglife  fut  détruite  quelque  tems  après  par  les  Vandales, , 
qui  faccagcrent  la  Ville  de  Lion  fur  la  fin  dti  même  • 
fiécle.  Saint  Anfelme  Abbé  d'Ainay  fît  confhuire, 
dans  la:  même  Abbaye:,,  txne  autre  Ëgli(è  dédiée  sbSaint 
Pierre ,  laquelle  fut  encore  décroite  par  lès  Lombards  3' 
fous  le  régne  de  Saint  Gonnand  Roy  de  Bourgogne 
ôc  de  Lion.  La  tamcuic  Briuiciiauc  femme  de  Sigeberc 
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Roy  d*Aiiftrafie ,  Belle-Soeur  de  ce  même  Gontrand , 

non  feulement  rétablit  l'EgliTe  &  FAbbayc  d'Ainay , 

mais  elle  lui  donna  des  biens  li  confiderables  qu  elle  a  cmmett-i 

été  regardée  comme  la  fondatrice  de  cette  Abbaye  ^J/Tltlf^ 

Royale  L*Egliiib  de  Saint  Pierre  d'Ainay  fut  encoœ 

déouite  parlœSanafins  (bus  Charles  Martel  1  ^  retsh 

Uîe  par  Aiudûui  Abbé  d'Ainay. 

A  régard  de  lIEgKiê  de  Saint  Mardn  d*Ainay  elle  ' 
demeura  enfevelie  dans  (es  mïnes  pendant  environ 

5  oo.  ans  \  c'ell  à  dire  depuis  (a  définition  par  les  Van- 
dales ,  j  ufqiies  au  milieu  du  dixième  iîécle ,  que  le  pieux  ' 
Ambiard  Archevêque  de  Lion  entreprit  le  rctablifïè- 
oient  du  Cbitic  tc  de  ÏEfj^  La  mon  de  œ  Ptolat 
prévint  Tetidere  exécution  de  ion  entreprifê  :  TEgUiè 
de  Saint  Martin  demeura  imparfaite ,  6^:  ne  fut  achevée 
<ju\iu  commencement  du  douzième  iiccle.  Depuis  ce 
tcms ,  elle  a  flibfîftc  en  l'état  auquel  nous  la  voyons 
aujourdliuy.  Elle  fut  confacrée  le  %y,  jour  de  Janvier 
iix>6.  par  le  Pape  Faical  t  L  dont  on  voit  le  Portrait, 
avec  d'antres  figures  en  ouirn^  Mofaïgife,  fm  le  Pave 
devant  le  grand  Aûtet  Lèsr  G&âies  ont  écé  démolis  par 
les  Calvin iftes  ^  5c  il  ne  rcfte  aucun  veftigc  de  Tancien 
Temple  d'Auguftc  ,  Ci  ce  n  eft  les  deux  Colomnes  qui 
accompagnoient  la  face  du  Temple ,  &:  qui  ont  été  par-  ' 
tagées  pour  faire  les  quatre  gros  Piliers  qui  fôutiennenc 
la  vbute  du  Chœur  de  l'Eglife. 

iLes  Religîascde  TAbbaye  Royale  d*Ainay  ont  été 
iScdbuîftz  eni  rÊicn  d*tme  Botte  qui  leur  fat  accordée 
par  le  Pape  Innocent  XI.  au  mois  de  Décembre  1685.  . 

6  leur  Eglifc  eft  devenue  PanoiiTialc  par  la  tranflation 
^  accé  Élite  de  TOffice  Curul    Pacroiffial^de  l  EgUk 
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u  17-  00».  ^  5j|j|,t  Michel ,  en  ceÙè-ci  enfiine  d'âne  Ordanmiicé 

de  feu  Monlèigneur  Camille  de  Neuville  Archevêque 
de  Lion  ,  Abbc  d'Ainay. 

Le  Chapitre  cft  compofé  d'un  Abbc  Doyen  ,  d'un 
Prevoc ,  de  dix^neuf  Chiuioines  en  dtre ,  àc  ûx  Cha« 
noines  dlioaneiir  y  de  quatre  Habituez ,  6c  de  douze 
En&ns  de  Chœur.  Pour  écrere^  Chanoine  il  faut  fâke 
preuve  de  Nobldlè  de  deux  diegrcz  dn  côté  Paternel, 
fans  conter  le  Récipiendaire  -,  flirv^ant  les  Statuts  du 
Chapitre  autoriïcz  par  la  Bulle  de  Scculariiàciou ,  àc 
'  confimicz  par  Lettres  Patentes  du  Roy. 

Lliglire  de  Saint  Michd  avoir  été  fondée  par  k 
Prince&  Caretene ,  femme  de  Qinderic  de  Bour- 
gogne» vers  Tan  500.  Elle  y  fit  bâtir  un  Monaftere  de 
Religiedès  où  elle  pricPhabir;  8c  <:e  Monastère  ctbît  au 
■  lien  011  eft  marncenant  rAiicnal.  Vers  la  fin  du  feiziéme 
ficelé  on  démolît  une  Chambre  où  étoient  peintes  des 
Rchgicuics  :  &:  les  anciens  Obituaires  d'Ainay  font 
mention  dé  pluiîcars  Abbcflès  6c  Religieu&s  de  ee 
Monafterc» 

L*Egliiè  de  Saint  Iienée  a  été  bâtie  fur  les  Tombeaux 
de  Saint  Epipoi ,  8c  de  Saint  ^éxandre ,  martirifet  en 

b  première  perfccutîon  de  Lion.  Les  Chrétiens  y  bati- 
•  rcnr  une  petite  Eglrfe  foûtcrrainc  ^  (èlon  la  coiitumc  de 
ce  tems-la  >  &:  la  coniàcrerent  à  Dieu ,  fous  le  nom  de 
Saint  Jean.  Elle  fîit  enfiiite  dcdice  à  Saint  Ifenéc ,  à  qui 
l*£gli^  de  Lion  devôit  ion  letabliflèmént;  Ce  Saint 
Evéque  y  avoB  ibufiert  le  manitiB  avec  plus  de  dBc-fiénf 
mille  Chrétiens,  ibus  FErapeiear  Sévôe.  L*£gli(e  de 
Saint  Ircnéc  ctoit  magnifique  -,  mais  en  l'année  1562.. 
elle  fut  cxpoféc  à  la  &reur  des  Calvjuuiles  qui  en  décni^ 
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ane  pairie.  Tout  le  Pavé  de  cette  Eglife  étok  ua 
oayiage  à  la  Mo&ïque  ,  conipoie  de  petites  pièces  die 
marbre  de  divcrics  couleurs  ,  jointes  &  incnillées  ,  qiM 
rcprefcntoient  des  figures.  Il  ne  refte  de  tcxit  ce  Pavé  , 
•qu une  Infcription  à  lentrce  de  l'Eglife ,  contenant  huit 
vers  de  mauvais  Latin ,  dans  leiquels  on  fait  mentioii 
de  ces  dix-neuf  mille  Martirs.  Cette  même  Infcription 
a  été  tranioite  en  Lettres  d'or  fur  la  Force  de  TEglifié. 
•Le  fevice  y  étoit  fait  autrefois  par  des  Chaonbihes 
de  Saint  Augullin  non  reformez  5  mais  comme  le 
nombre  de  CCS  Chanoines  ctoit  fore  diminué  ,  TAbbé 
de  Sainte  Geneviève  du  Mont  de  Paris,Chef  ÔC  General 
des  Chanoines  Réguliers  de  TChrdre  de  Saint  AugolUn  » 
obtint  en  l^an  lyp^.  des  Lettres  Patentes  du  Roy  ^  fat 
kfquelles  Sa  Majefté  auni  &  incorporé  l'Egliie  de  Saint 
Jrenée ,  avec  les  places  Canonialas  6c  les  Bénéfices  qui  •  ^  -  * 
en  dcpcndoient  ;  à  la  Congrégation  des  Chanoines 
Réguliers  de  S.  Auguftin  qiri  en  ont  pris  poncifion. 

L'Abbaye  Royale  de  Saint  Pierre  ellun  trcs-ancicn  f  ^ï^^^ 
Kfonaftcre  de  Filles,  dont  Ictabliffemcntflit  fait  peu  de  '  " 
rtems  apré»  le  marcxrc  de  Saint  Ireaée  y  dam  ks  premiers  • 
fecles  de  l'Egliiè  naifiânte»  Le  cems  précis  de  u  fonda^ 
tion  eft  incertain  ^  liiaiïon  fait  que  cette  Abbaye  doit . 
fon  principal  accroiffemcnt  à  Saint  Enncniond  Arche- 
vêque ,  qui  mourut  Tan  667.  de  J  e  s  u  s-C  H-  R  i  s 
Pluiieurs  Piiricefles  delaMaifondc  Lorraine,  ÔC  même 
de  la  Mailbn  Royale  de  France ,  ont  été  Rcligicufes  on 
'Abbeflês  die  ce  Monaûerc,  qui  flut  la  Régie  de  Saine 
Beiioift;*  L'Eglife  eft  on  ancien  Edifice»  embelli  par 
Antoinette  d'Albert  de  Chatines,  à  prcfent  Abbd&. 
On  y  diflingue  la  dccocatiou  du  Chœur ,  enrichi  de    •  - 
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divers  omemens  de  peinture  8c  de  icolpcnie  \  Bc  iîutDiic 

rargentene  de  TAiicel  y  qui  eft  d*ûn  prix  cxcremement 

œnfîderablc.  Mais  k  richcfTc  de  cette  Abbaye  parok 
bien  davantage  dans  le  bâtiment  du  Monaflcre  qui  a  été 
conlbruit  à  neuf,  (ht  quatre  grandes  faces,  dont  la  pria- 
uî^i/ït  ^^^^  s  étend  le  long  delà  Place  des  Tecreaux.  Cetœ 
sLr  T^u  âtoe  avoit  Us.  commencée  par  les  ibins  d*Aaiie  d*Albeit 


ifdt^fm    aét»  bâdpAf  Antoîfiecced*Abeit  &  (œurqtttlui 

ccdc  en  cette  dignité.  C'eft  un  grand  Bâtiment  quané, 
d'une  difpoficion  auifi  fuperbe  que  régulière.   Il  eft 
décoré  au  dehors  des  ordres  Dohque  ÔC  Compofîte  à 
Pilaiires,  Le  Jardin  <pii  eft  au  miUeu  ,  ed  entouré  de 
COQS  côcez  par  un  grand  Pomque,  andetibs duquel  eft 
uneTcrraffe  décoirveitc,  qui  ii^neooacauttiur  du  bâô- 
*     Dmf.  inent.  Tout  y  eft  orne  de  peintures  * ,  ÔC  de  divers  ou- 
vrages  de fculpturc *,  particulièrement  le  Réfedloirc ,  le 
Saiftmt,*   Chapitre  ,  le  grand  Eicalier ,  la  Chapelle  du  Sépulcre, 
&  raparteiuent  de  TAbbefic;  En  un  mot,  cet  Edifice 
yï  t»J^ém  ^^^^  P^"^        magnificence  d'un  Palais ,  que  de  la  fiai- 
de  ThamM    plicîcé  duiie  Maifctt  Rdigicufe  :  6c  fi  Ton  confidece 
étendue ,  ià  iblidicé,  &  (es  omemens  tant  interieucs 
•^"f^'j^^    qu'extérieurs  on  jugera  que  l'Abbaye  Royale  de  Saint 
yuu.      Pierre  clt ,  fans  contredit ,  le  plus  beau  Monafterc  de 
Filles  qui  (bit  en  France. 

L'Eglilc  de  Saiiu  Saturnin  qui  eft  contre  k.  celle  de 
Saine  Pierre ,  écoit  autrefois  une- Annexe  dans  laquelle  {è 
«  <P4r  jirrA  ^^i^  lesibaâions  C]uiiales:$.ni«srAbbe&  été 
omréOiOtiiv  déckréePatrone&PriniitnredekCiifeS^amiiiëdb 
Jk'pZitTZ  s.  Pierre  * ,  clic  a  fait  transférer  Ibs  Fonts-BïtpoiinattJC^ 
léi^**    ^  rOifice  Parroiffui  dans  ion  Eglife#     ^      •  \  ' 
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Nôtre-Dame  de  la  Platicrc  efl:  une  Eglifc  Pai  roiffiale,  ^ 
de  rOrdrc  de  Saint  Ruf.  Cette  Egliie,  dans  fon  origine,^ 
n*écoic  qu'une  petite  Chapclfc  dédiée  a  îa  Sainte  Vierge, 
qu'on  oommok,  la  Chs^pelle  de  Nacre-Dame  du  Bois  ^ 
parcequ^lle  tvak  entnf  des  arbresi  plantez  hois  ck  iai 
ville.  Verjfannfc  ïo8oi  5.  Gébuinoir  Jubiir  Ardtc-: 
véque  de  Lion ,  permit  aux  Chanoines  Réguliers  de 
Saint  Ruf  de  s  y  établir ,     leur  affigna  cette  Chapelle , 
auprès  de  laquelle  ils  bâtirent  un  Monafterc  avec  le  titre 
de  Prieuré ,  qui  fut  appelle  la  Platiêre  ,  parceqiril  étoit! 
dans  une  grande  PkKie.  La  ViUe -satané  écenckë'dece- 
coeé^là ,  fù£]ues  à  la  Crok^foufiè  eocce  Eglifèdfevihf 
Parroiffiafe.  Elle  a  été  bâtie  par  iiii  Prfefar  â^'la*Maîfeïnii 
de  Rivoire  dont  les  Armoii  ics  font  à  tous  les  Piliers 
&;  pai-  les  contributions  des  Parroiiïîens.  Il  y  a  unc. 
anctenne  Chapelle  des-Ma(rOx.ôcun&des  Di^puy  or^ï^ 
naires  de  Piémont.     '  . 

L'Êgiiiê  de Saiht  Romam.eA  utiraiîdénhe  PàfRMfle,  ^-  f"^^' 
dont  S.  Pierre  fe  ▼iéux'efli  ikinetev  o&£.  fenttDUce^leSK  j0  yiai*. 
fondions-  Cwmics..  L*  ptcmicie  ftt  bâtie  vck  le  dn^ 
quiéiTie  ou  llxtcme  /îéclè ,.  en-  l'honneur  ds  S.  Romain 
Martir ,  parutrnommé  Frcdaldus  bc  û  femme  :  comme 
il  paroit  par  une  ancienne  Inicription  Latine  qui  eft  fiiT 
h  face  de  cette  Eglifc.  Elle  a  été  rebâr le  par  les  jfôins^ 
de  Claude  de^Laurenda»  Baron>  de  Rive^bi.  doiît  ks' 
armoiries  (onràibTQticeTdr Laurent  de  SimianeiÉr«- 
chidiacre  ac&cvade  là  réparer,  La  (cconde  n'àraèn  de.- 
confîdcrable  que  les  Tombeaux  de  la  flimille  de  Bellié- 
vre  &  de  la  famille  de  Laurencin ,  avec  leurs  Epitaphes^ 
Le  Palais  Archicpifcopal  dépend  de  cette  Par£oi&,> 
quoiqu'il  ibitcontigu  à.l'Ëgliiè  Cacédralis; 
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SêimrimtKu     L*Egli(c  l'iiiToiffiale  de  Saint  Vincent ,  dépend  du 

Chapitre  de  S.  Paul,  qui  en  cft  le  Curé  Primitif.  Le  tems 
de  Ton  établillcmciic  n'cll  pas  connu ,  mais  on  fait  qu'il 
remonte  beaucoup  au  delà,  du  douzième  (lécle.  Cette 
Parroiii'e  étoit  déjà  «icienne  en  Tan  i  h  ^.  ainiî  quil  * 
parok  par  un  Tiafe.*.4e  la /nçme  année ,  dans  lequel  la 
Pairoiflè  de  Sâine  Vinceqc  eft  nommée  avant  celle  de  la 
Plariere  ,  qui  eft  de  Tan  iô8o.  Et  dans  le$  Griefs  de 
TEglife  de  Lion  contre  les  Citoyens,  en  lijo.  Le  Ciia- 
pitre  de  S.  Jean  fc  plaint  de  ce  qu'un  Laïc  avojc  enlevé 
à  un  CJerc ,  les  dqts  de  l'Eglifc  de  Saint  Vincent.  En  Tan 
;  5  $9.*  Qctxe  £gli(ê  fut  déoniite  par  Timpiecé  des  Calvi. 
oiftes; ,  cphinie  pluâeurs  autres  Eglifes  de  cette  Ville  \ 
mais  c&e  tut  r^blie  ks  anniécs  iinvantes  par  le  Chapi* 
ère  de  Saint PanL  En  1 6%%»  le  Sieur-Moneri  fit  bâdr  une 
Chapelle  dans  cette  Egli(e,  ftirla  pcrmillîon  qui  lui  en 
avoit  ctc  acordcc  par  le  même  Chapitre, 
M^On^      La  Commandcric  de  Sauic  George  ,  de  TOrdre  de 
Saint  Jean  de  Jéruûlem  y  était  autrefois  un  Mona/lerc 
de  Filles,  (bus  k  nem  de  Sainte  £iila|ie«  Ce  Monaflere 
ayant'Àé  nuné  par  les  guerres^  ii  fiit  donné  aux  Che-. 
valiers  de  Saint  Jean  de  Jcriiialèin  ,  qui  en  firent  une 
Commanderie ,  depuis  érigée  en  Bailliage  de  la  Langue 
d'Auvergne ,  par  le  tranfport  du  Bailliage  de  Lureil ,  en 
cette  Ville,  La  Mailbn  fiit  bâtie  par  le  Bailli  Inibcrç  de 
Beauvoir,  dont  les  Armoiries  écartêlées  d  or  ôc  d'azur» 
iê.voycQt  en  divers  endroits  de  cette  Mai^bn.  L'Eglifc.' 
«4  Pançif&ale,  (bosle  titre  de  Saint  George;  . 
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Les  Augiiftins  du  de  S.  Vincent ,  s  établirent  -*ïf^'» 
aLbnenraniooo.  êc  fucoit  logez  aii  lieu  oùiibiônç 
\  pcé&nt ,  qui  (toit  hors  de  Tenoeiiite  de  la  Vilie  »  6c 
<]u*on  nommoit  le  Fauxbourg  de  Chcncvicres*.  On  leur 
donna  une  Chapelle  dédicc  à  S.  Michel  où  ils  bâtirent 
leur  £glLie.  Les  Comtes  de  Beaujeu  qui  avoieni;  uu 
Palais  en  cette  Ville  »  donnèrent  à  ces  RcfUgieux  un 
grand  e^ace  de  cercein  qu  ils  occupent  aujqurd'huy; 
Enfin  FArcfacvcque  Francis  de  Roluin,  fie  le  Chapitre 
de  l'^lifê  Catédrale^  contribuèrent  au  rfeabliflcmcnt  de 
TEglife  du  Monaftere ,  vers  le  commencement  du 
(cizicmc  ficcle.  Cet  Archevêque  fut  porté  a  leur  faire 
cette  libéralité ,  par  Guichard  de  LeÛàrt ,  Tun  de  leurs 
Religieux ,  Lionnois  de  naiffancc ,  qui  ctoit  Evcquc 
titulaire  de  Hicrapolis ,  Sufiagant  ou  Coadjuteur 
de  FArchevcque  de  Lion.  Ceft  pourquoi  ces  Pères 
avoient  fait  mettre  les  Armoiries  de  l'Archevêque  Icor 
bicntaiclcur  fur  la  principale  Porte  du  Couvent  -,  mais 
depuis  quelques  années  ils  ont  fait  bacir  plufieurs 
mailbns,  6c  percer  deux  Rues  au  même  endroit  :  ce 
qui  a  fort  embelli  tout  ce  quartier  de  la  Ville. 

Les  Pères  Carmes  vinrent  à  X^n  dans  le  niéme-tems 
que  leur  Ordre  pa(&  du  Mont-camiel  »  en  Europe.  Ces 
Religieux  ayant  envoyé  des  Procureurs  de  îcur^rdrc 
aux  deux  Conciles  généraux  tenus  en  cette  Ville,  pour  y  • 
faire  approuver  &:  mirigcr  leur  Régie  -,  ces  Procureurs 
furent  obligez  d'y  faite  un  aiTe^  long.fcjour  pendant 
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lequel  Ici'ir  vertu  fc  fît  des  Protcâ:curs.  Cependant  ils 
dciïieiiretciMî  ùns  diacun  ctabliiremcnt  fixe  ,  jurqu'em 
Tannée  1 i .  que  le  DoyeaGui  leur  permit  de  s*établic* 

lettf  dafegna'  pèttf^  fasùf'  dtftfeurc  le  ireû  'o&  Hs  fônc  k 
prcicnt  :  crt  mémoire  deqnoi  ces  Pcrcs  votîc  tcais  les  ans; 
en  proccllloii  ;t  lï^glifc  Catcdrde.  Environ  deux  ficelés 
atj>rcs  lecabMenient  de  ccy  Pères  Laiircnç  Bureau,, 
Keligfeiïk  de^  crt  Ordre  ,  {fnfinrc  Êvcqne  de  Siftcron  , 
5c:  ÇotidÈxu[  ck  Charly  VIIL.  èc  de  Louïis  XII. 
engagea  eK  tleux.R^  ^.  fiiré'  œa^imccYE^lifc  &  le: 
CmtVehrcfes^*brifsîÊ^^  badmént  fiibfiftc 

aujourd'hui ,  a\'ee  les  Dcviles  cx:  les  Armoiries  de  ces 
deu>f  illuihes  Bienfâidteirrs ,  &  de  la  Reine  Anne  de 
Bretagne.  Pcptiis  cnyiroir  trente  années  ;  ces  Religieux. 
àtk  (xt  élîc\^er  mr  rfonycau  Batrinenc  à  coré  de  lear 
aïKÎea  Œkte;:  La.CJ]^'^^^  dune 
exedHefitic  méàhiietic  ;  orné^  Scxiliit(ire$  80  dè  Bas- 
relie'l^.;  1611c  a  été  fiitefof  k  defTein  de  celle  qui  çft  à 
Pans  dans  IT.glifc  cle"  Srtint  Eflicnne  du  Monr. 

Le  Couvent  des  Cordeliçrs  a  été  tonde  par  Humbert 
de.  Gfoléç  Sencchal  de  liçn;,  qui  fît  venir  de  Villetran- 
che:  quelques  Religieux  dërcec  Ordre  auxquels  il  donna 
(on  HoceF,'  fit  bâtirime  partie  de  lecû:  Ctfuvent:  Le 
Pape  Honore  I  f  t  leur  envoya-  une  Bulle  par  laquelle 
il  accordoir  de- grandes  Indulgences  li  ceux  qui  contri- 
bucrcjlcnt  à  la  iabrique  du  Coiivcnr  &C  de  rEglifc ,  dont 
la  Façade  a  ère  conflruire  par  la  libéralité  de  Simon  de 
Payie.,  Médecin,  du  Roy  Louïs  X I. .  Ce  Couvent  eft 
de vcmv célèbre  par  le  iejour  de  Saint. BonaventUre^v 
Religieux, du  même  Ordre  ,  qui  y  moutut:  fan  12^74^ 
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pendant  le  fécond  Concile  gênerai  de  Lion.  En  1 5  61. 
le  Corps  de  ce  Saint  Cardinal  fiit  jeccc  dans  le  Rhône 
par  les  Calviniiks  ^  mais  iou  Chef  a  échapé  à  leur 
impietCjôc  Ton  confêrve  cette  ptédeuiib  Relique.  £n  Tan 
I  ^  1 1.  la  Chambre  de  Saint  Bonavencure  fut  changée 
•en  Chapelle  ou  Oratoire ,  par  les  (oins  du  Pere  Jaques 
Podcré ,  Provincial  L'Eglife  des  Cordcliers  efl:  valle 
&  élevée  ornée  de  plufieiirs  Chapelles  fous  toutes  les 
voûtes  des  cotez ,  &;  contre  tous  les  Piliers. 

Charles  VIIL  Roy  de  France,  Anne  de  Bretagne  c^ÀtiUrt  M 
£>n  £potiiê ,  achetèrent  du  Chapitre  de  Saint  Jean  en  ^^H*^*^ 
149  5.  191  Hôpital  fimé  hors  de  la  Porte  de  Veize  » 
proche  Tanden  8C  célèbre  Tombeau  des  deux  Amans. 
C'cfl:  la  qu'ils  établirent  le  Coirvent  desPercs  Cordcliers 
<lc  rétroite  Obfcrvancc  de  S.  François  :  à  la  foliicication 
du  Pere  Jean  Bourgeois  Religieux  du  même  Ordre , 
ConfcfTcur  de  la  Reine  ,  ^  Prédicateur  ordinaire  de 
leurs  Majeftez.  1^  Roy  y  nut  la  première  pierre ,  6c 
<onimit  le  {bin  de  la  Ëibrique  à  Humbert  de  Villeneuve^ 
Lieutenant  General  à  Pierre  Cliampier ,  à  Claude 
le  Charron,  qui  achevèrent  ce  bacinicnt  en  1498.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  confîderabk  dans  cate  Eglife  ,  cil  la 
Chapelle  des  Luqnois ,  butie  a  cote  du  grand  Autel, 
par  la  libéralité  des  Bonviiî  de  Lnques.  A  chacun  des 
quatre  coins  de  cette  Cliapelle  il  y  a  une' grande  Co- 
lomne  ifi>lée ,  d'ordre  Corinthien  ,  fai(ant  face  à  deux 
Pilaflrcs  (lu-  chaque  angle ,  &  tennincc  par  un  Entable- 
ment. Cette  Ardiitcâiure  ^fl  d'une  grande  beauté  :  elle 
cft  même  tellement  c/limée  par  les  Connoillcurs ,  que 
fkUkurs  en  attribuent  le  dellcin  aux  fameux  Midicl- 
Ix  Tableau  ikTAuid de  kjncnieCJiap41e,^ 
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du  celcbre  Vannius ,  &  paflc  pour  un  des  plus  beaux: 
'  Tableaux  publics  qui  fbienc  en  cette  Ville.  Il  rcprefènte 
Saint  François  à  genoux  »  tenant  en.  fe&  mains  l'Enfant 
Jésus* 

ImfNMr.      Lïglifi'  des  Jacobins ,  autrement"  nommez  Tes  Frères 

Prêcheurs  ,  a  commence  comme  la.  plupart  des  autres 
Eglifes  de  cette  Ville ,  par  une  Chapelle  ou  Oratoire  de 
Notre  Dame.  Ces  Religieux  qui  s  ctoicnc  rendus  célè- 
bres par  leurs  prédications ,  étant  venus  à  Lion  du  tems 
même  de  Saint  Dominique  leur  Inftitutenr ,  furent  pre- 
mièrement logez  (ûr  la  Colline  du  GourguiHon  proche 
^  la  Chapcflc  de  Sainte  Magdelcine  *,  &:  cnuiîte  au  Utu  où 
eft  à  préfent  FArfcnal ,  qu'on  nommoit  alors  la  Rigau-- 
dicre  :  enfin  ils  furent  établis  dans  l'endroit  qu'ils  oear- 
pent  maintenant.  Leur  Eglifè  a  été  bâtie  par  le  corps 
des  Marchands  Florentins  établis  à  Lfon ,  &;  Ion  y  voit 
les  tombeaux  ck^quelques  âmiUes  iliuflrcs  de  cette  Na- 
tion. En  I  ^2.^.  Alexandre  Orlandini  Lionnois ,  oriï- 
ginaire  de  Florence ,  fît  refaire  de  marbre ,  le  grand 
Autel ,  &:  rentr  ée  du  Chœur.  Dans  la  même  Eglise  la 
Chapelle  de  Gadagne  eft  encore  décorée  de  grandes 
Colomnes  de  mai  bre  \  mais  elle  tire  (bn  principal  orne- 
ment d:*un  excellent  Tableau*,  rcpréÊntant:rapparitk)n 
du  Sauveur  à  Saint  Thomas,  £caux  autres  Apôtres^ 
qui  eft  le  chef^'oeuvxe  &  François  Salviatî:  Peintre  Flo- 
rentin. Le  Chapitre  qui  eft  an-  mitîar  dii  Cloître ,  con*- 
tient  les  Tombeaux  de  pluficurs  Gcntrls-hommes  uiez 
à  îa  bataille  d'Anton  ,  gagnée  par  les  Lionnois  en  l'an 
1450.  &  le?  Tombeau  de  Guillaume  E>urand ,  £véque 
de  Mcnde ,  fùmomme  le  J^z/rM/^^Mr.  Plufieurs  autres 
pei&nncs  flhfto  pa:  kur  Sckocè  ou  par  kur  dig^ 
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ont  demeuré  dans  ce  Couvent  y  font  enterrez  :  le 
Cardinal  Hfigiies  de  Saint  Cher  ,  le  Cardinal  de  Sufc» 
k  Cardinal  de  CaÛard ,  le  Cardinal  Nicolas  Farinula 
Confedêur  de  Philippe  le  Bel»  Santés  Pâgnînus,  flc<]nel>- 
ques  autres.  C  cft  dans  ce  même  Monaftcre  c^z  Jean 
XXII.  fut  élevé  au  fouvcrain  Pontificat  *  :  &c  que  Hunt-  '  ^ 
bert  Dauphin  invertit  le  Roy  de  FraïKe  du  Daupiunc  *, 
&;  prit  l'habic  de  Saine  Dominique.  Le  Portail  à  côte  de 
l'Ègliiê  e(l  un  ouvrage  moderne  ,  d  une  Archiceâure 
Corintknne  &  compofioe  à  colomnes ,  qui  feroic  on 
adêz  bel  eflèt ,  fi  elle  étok  fxécucée  en.  plus  grand  volu- 
me ,  6c  placée  au  devant  de  TEglifè. 

La  Maiion  des  Pcres  de  S.  Antoine  étoic  autrefois 
un  Hôpital  de  Saiiit  Andié  y  delliné  aux.  perfonnes 
eftropiées  par  le  retrcciflcmcnt  de  leurs  nerft  *  :  c  eft 
pourquoi  oiTra]>pdloic  Dmm  cmttmBma^  la  Maifon 
des  Contrats  »  ou  dies  Retricb»  la  1 2.7^.  PArdievé'-  ^ 
que  Ayn^ar  de  Rouffillon'  remk  cette  Maiion  aux  Reli-  y  ' 

gieux  Hofpitaliers  de  Saint  Antoine  y  qui  en  firent  une 
ConKnanderie  de  leur  Ordre.  Au  milieu  du  fiéck 
parte ,  û&  firent  rebâtir  leur  Couvent  &  leur  Eglifc  , 
d  une  maïuerc-  foir  commode  fort  élégante  :  Mais 
ks  omemens  de  peiauire  &  de  iculpoire  donc  ils  ont 
£uc  embellir' depuis  quelques  années,,  le  grand  Autel. 
&  le  Tabernacle  y  (ont  d^uae  ordonnance  fort  fingui- 
liere  ,  &  d'une  magnificence  qui  n'a  rien  de  pareil  en 
cette  Ville.  Cet  ouvrage  a  été  conduit  &:  exécuté  par 
Marc  Chabri  habiie  Sculpteur  ,  qui  ea  a.  ùa.  cous  les. 

ttm.  mt  mm.  ii>%9. 
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£tl^.  Le  Tericin  qui  eft.  occupe  par  les  Percs  Cclcftins , 
^paitcnok  autrefois  à  l'Ordre  Militaire  cies  Templiers , 
.qui  ont  donné  leur  noin  du  fort  du  Temple.  Mais  cet 
Ordre  ayant  été  aboli  en  13 1  &.  les  Ducs  4e  Savoye  qui 
«lavoienc  alors  qiie  la  qitalité  de  Conices^  firent  leur 
Palais  de  la  Maifon  des  Templiers  ,  &  y  demeurèrent 
pendant  plus  d'un  fiéclc  ,  jui'ques  à  Ame  VIII.  qui  fut 
.enfiiite  Anti-Pape  fous  le  nom  dcpclix  V.  &:  qui  donna 
ce  Palais  aux  Celeilins  vers  Tan  1434.  Louis  IL  fbu  fiis^ 
Duc  de  Savoye  «  &  badr  IBglifîb  ^  ôc  étant  mort  dans 
>ce  Couvent  «  £6n  coeur  6c  (ss  entrailles  furent  enterrez 
-devant  Je  grand  AutéL  Cardinal  d'Amboifè  qui 
logea  quelque  tems  dans  ce  même  Couvent ,  &  qui  y 
mourut,  avoir  fîiic  conlhuire  les  Cloîtres,  qui  furent 
achevez  par  Claude  de  Laurencia ,  Baron  de  Riverie. 
La  Façade  de  TEglilc  ell:  raodjerne ,  compofée  de  quatre 
Pila(b:es  d'ordre  Corinticn ,  im  des  Piédeftaux  y  avec 
.deux  Niches  garnies  aux  extrémiitez. 

XMwr/^  Les  Percs  iMinimcs  doivent  îcur  établiflément  en 
cette  Ville,  àTlicodoïc  de  Vichi  de  Champron,  Doyen 
de  l'Eglife  Catcdrale ,  oui  adieta  en  i  5  y  o.  la  place  où 
leur  Couvent  ell  bâci ,  6c  aifuite  les  inftitua  lès  héritiers. 
Le  Pere  Simon  Guichard  de  cet  Ordre  y  célèbre  Prédi- 
cateur y  procura  cet  écabiifTement  qui  ne  fut  pas  con- 
^derable  dans  fbn  origine  ,  niais  qui  s*eft  beaucoup 
augmente  par  la  charité  des  Fidellcs.  Les  Parificns  éta- 
blis à  Lion,  firent  bâtir  en  cette  Eglife ,  une  Chapelle 
dédiée  à  Saint  Denis.  Pierre  d'Aiixerre  ,  Maître 
des  Requêtes  *>  les  Scarron»  les  Chapponay ,  les  Pianelle, 
firent  conffauire  les  autres.  Le  Choeur  &  le  Maître- 
Autel  étoient  autrefois  du  coté  de  fOrient ,  àf^endioit 
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ou  c/l  la  poite  -,  mais  cette  di{J->ohcion  étant  incommo- 
de ,  elle  fut  changée  par  Maïuicc  Defenoii ,  Obéancier 
de  S.  Juft  qui  fie  bâtir  le  Chociir  comm^  efl  à  preicnc. 
Dans  les  Vignes  qui  font  au  deffu&du  Couvent,  on  voie 
les  reftes  d'un  ancien  Théâtre  des  Romaiiis^  La  Sacriftie 
eft  ornée  de  pliifieurs  Tableaux  *  qur  reprefentene  des> 
Hiftoircs  de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament. 

Henri  1 1 1.  a  été  le  Fondateur  de  la  Chartreiifc  de 
de  Lion»  qui  fut  nommée  la  Chartreufc  du  Saint  Elprit 
du  Lis ,  à  caufê  de  ce  Fondatair  qui  écoit  Roy  de  France, 
&;  Inflicutair  des  Chevaliers  du  Saine  £(pric.  L'ancienne 
Citadelle  de  Lion  ayant  été  démolie  en  r  5  8  5 .  le  Kof 
en  donna  fa- place  aux:  Chartreux  ,  qui  y  fîrcnr  bâtir- 
leur  Eî^iilc  &  leur  Couvent  ,  ^ous  la  diredion  de  Guil- 
laume  Chcfblm  ou  Chczofme ,  EcofTois  ,  auparavant 
Evcquc  de  Vaifon ,  àc  alors  Chartreux ,  premier  Prieur 
de  cette  Maifom.  La  fîtaatibn  en  eft:  ax^antagcufe,  la  vue. 
diarmamc I  enceiiite  ferr  étcnduç;.  L'Ëglifè-  où  ces 
Pères  font  rOfficcv  inrcon&crée  par  lè  Cardinal  de 
Marqncmonr,  Archevêque  de  Lion ,  qui  fit  peindre  le 
petit  Cloicrc  ,  par  François  Péricr ,  ^  àc  par  François  le 
Blanc  ,  Peintre  ordinaire  de  la  Ville.  Gcs  peintures  à 
frefquc  rQprelcntcnt  rHilloire  de  S.  Briuio  Fondateur 
des  Chartreux».  La  Statue  de  ce  Saint ,  &  celle  de  Saint 
Jean-Baptifte  ,r.qui  (bntibr  les  dienx  Portes  du  Choeur 
fôntdèla  maih  de  Jaques  Sarrazin  excellent  Sculpteur 
de  Paris ,  qui  les  fit  à  Lion  a  fën  retour  d'Italie.  L'Eglife 
nouvelle  qifi  eft  commencée  depuis  pluficurs  années , 
cil  en  forme  de  Croix  Latine,  au  milieu  de  laquelle  011. 
doit  élever  ua  Domc  Oi^ogonc.  Le  dclTcin  fie  lordoo*- 

s  7«nift  ftr  le  Jeutit  Pé'ùr. 
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nance  de  cette  Eglilè  ne  plai&otpas  aux  pd^nnes  in^ 

tèliigentes. 

jCfjMAtf.       Les  PCKS  Capucins  ont  deux  Couvens  en  cette 

Ville  Le  premier,  qui  eft  fitué  fîir  la  Colline  de  Four- 
viere,  fut  bâti  en  1 5 74.  par  rentremifê  du  Pcre  Jérôme 
de  Milan  ,  Religieux  du  mcmc  Ordre ,  grand  Prédica- 
teur j  p^^'  les  libéralités  de  pluûeurs  perfonnes  pieu^ 
iês  )  (urcouc  des  Italiens  établis  en  cette  Ville ,  qui  ache* 
terent  pour  cet  effix  la  liiaifim  du  Sieur  de  Gadagne* 
Jëan^Bapti^  Bymio  Piémontois^  Philippe  Jacominî 
florentin  ,  &  le  Sieur  de  Legni  ^  connibuerent  les  pre- 
.  miers  à  cet  établifTemait ,  pour  lequel  ils  obtinrent  des 
Lettres  Patentes  du  Roy  Henri  111.  Pierre  d'Epinac 
Archevêque^  y  fie  ériger  une  Cxoix^  aflifté  du  Sieur  de 
Mandelot  Gouverneur. 

Le  Êcond  Couvent  des  Capudns  »  ûsxA  au  bas  de 
la  Coltine  de  Saint  Sebaftien  ^  fut  établi  en  Tan  i  éii. 
dans  lancienne  Maifon  des  Thoniaflîns  ,  appelée  le 
Petit-Foret.  Le  Jardin  en  c/l  beau  (pacieux  , 
l'Eglilè  a  été  bâtie  par  les  bienfaits  de  la  Reine  Anne 
d Autriche ,  qui  y  mit  la  première  pierre.  André  Cofle 
qui  avoit  déjà  contribué  à  la  conilruâion  de  l'Egli(ê 
du  pnenaier  Couvent ,  fourme  auill  des  femmes  cctiii- 
derables  pour  cdic-ci ,  qiii  fut  dédiée  à  Saint  André 
fbn  Patron.  Jaques  de  Nuchcze  Evcque  dç  Chalon  , 
la  confiera  le  15.  d Avril  i<>3 
.  Les  Pères  Recollcts ,  établis  au  Village  de  S.  Genis , 
à  une  lieue  de  la  Ville  ,  furent  reçus  \  Lion  en  i^i). 
à  Tindance  de  la  Reine  Marie  de  Médicis  ,  qui  leur 
acheta  la  Mailibn  de  Jaques  de  la  Porte ,  Confèiller  au 
ï^arlement  de  Dombes ,  nommée  Belle-Gréve.  Ils  y 

ont 
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ont  fait  de  grandes  conilniâions,  en  divers  cems  ; 
mais  rentrée  de  leur  Eglifè  eft  un  ouvrage  remarquable 
par  la  hardieffe  du  cMèin  ,  &  par  la  foUdité  de  la 

ûru6î:urc.  Ce  font  trois  Arcs  ,  élevez  fur  de  grands 
Piliers  ,  qui  portent  un  Edifice  fur  lequel  leur  Biblioce- 
que  eft  jettée  :  &L  Cous  ces  Arcs  cfl  un  double  £icalier 
à  deux  rampes  ,  qui  conduit  à  TEgliie.  Ce  grand 
ouvrage  a  été  &it  en  1^48.  par  le  Fxere  Valérien» 
Kel^ieux  du  même  Ordre.  Le  Refeâoire  de  ces  Pères  Mm  170^ 
eft  orné  de  diverfcs  peintures  qui  font  eftimces ,  parti- 
culièrement un  grand  Tableau  reprefêntant  le  miracle 
de  la  multiplication  des  Pains.  Ces  Religieux,  enfai- 
fànt  travailler  à  leur  bâtiment ,  onc  trouvé  dans  la  terre 
plufieurs  refies  d'andens  édifices  ,  des  Murailles ,  des 
Voûtes  &  des  Chambres  fouterraines  infcruflées  d^çpu- 
vrages  à  la  Mofiïque ,  dés  Fourneaux  à  brique ,  des 
Tuyaux  de  plomb  à  moitié  fondus,  àc  quantité  d'autres 
yefliges  de  l'incendie  de  Lion. 

En  Tannée  166S,  Meifire  Pienc Chôme! ,  Prêtre,  s.  Lum. 
&  auparavant  Confeiller  au  Padenient  de  Paris ,  donna 
aine  fomme  confiderable  pour  commencer  rétabliflc- 
ment  des  Prêtres  de  la  Congrégation  de  la  Milfion , 
en  cette  Ville.  La  même  année ,  Meffire  Camille  de 
NcuviUc  ,  Archevêque  de  Lion  ,  approuva  cet  ccablif- 
{èment,  qui  fut  confirme  l'année  fuivanre  par  des  Let- 
tres Patentes  du  Roy ,  fur  la  requête  de  Melfire  René 
Alméras ,  fécond  Supérieur  Général  de  cette  Congré- 
gation y  réfidant  à  Saint  Lazare  lez-Paris.  Quelquc-tems 
après,  tes  Prêtres  acquirent  de  Paul  MaicranniEcuyer  u^m^ 
Sieur  de  la  Verrière ,  &  de  la  Dame  Pelot  fon  Epoufc , 
la  m^foi)  où  ils  font  logez ,     les  fonds  qui  en  dépen- 

o 


Digitized  by  Google 


lo^  NQVVEL  ELOCE 

denc ,  fur  la  CoUinc  de  Fourviere ,  à  coté  des  Peies 

Recollées. 

c^ncs  Dé.  ^  Couvent  des  Pcrcs  Cannes  Dechauflêz  eft  place 
(iMM/<<.  au  dcffus  du  premier  Couvent  des  Capucins.  En  i6iS, 
le  Marquis  de  Ncrcllang  ,  GranJ-Maîcre  des  Cheva- 
licrs  du  MonC'Carmel ,  leur  donna  le  lieu  cpi'ils  occu- 
pent ,  nonitné  le  ^ranà  Thanes  ^  qu'il  avok  acheté  dis 
SiearScarroa  II  leor  adiCgiui  en  tnâcne  cens  un  leve» 
nu  SiSiùnt  pour  rentredien  de  haie  Religieux.  Dans^ 
ÎEglile  qui  n'eft  pas  achevée ,  it  y  a  une  Chapelle- 
magnifique  ,  donc  TAiitel  efl  orne  de  quatre  Colomnes 
Corinricnnes  couplées  ^  de  marbre ,  avec  une  architec- 
ture doue  Tordonoauce  pourroit  avoir  plus  de  régula- 
rité. Il  y  a  dans  cette  mcme  Chapelle  un  excellenc 
Tableau  du  Guercfam,  Elevé  du  Carâche  ,  repreiêntanc 
Sainte  Thereie  profEemée  djevant  le  Sauveur. 

Les  Pères  Fcuillans,  Religieux  Reformes  de  CiftcauîCy 
ayant  acheté  de  leurs  deniers  le  lieu  qu'ils  occupent ,. 
s  établirent  li  Lion  vers  Tan  162.0.  Leur  Eglilc  tut  bâtie 
par  les  bienfaits  de  quelques  pcrfônnes  piailès ,  paiti- 
culiéremencde  Charles  de  Neuville». Seigneur dHalin- 
court  ^  Gouverneur  de  fa  Picovîncc ,  en  faveur  duquel 
^  Ss  dédièrent  cette  Eglifë  à  Saint  Charles  Borromée. 
En  l'année  1659.  le  Prévôt  des  Marchans  fîc  les  Eche- 
vîns  fê  déclarèrent  les  Fondateurs  des  Pères  Fcuillans , 
&C  leur  donnèrent  une  ibmme  aûcz  coiiiîderable  pour 
bâdr  un  corps  de  logis  ,  avec  une  penHon  annuelle  : 
en  reconnoiflânde  de  quoi  ces  Religieux  célèbrent  tous 
tes  jours  une  Mcflc  dan&  la  Chapelle  de  iHotel  de 
Ville. 

Le  Cardinal  Denis  Simon  de  Marqucmonc^  Arches 
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vcqiie  de  Lion ,  appela  en  cette  Ville  les  Pères  de  FOra- 
toirc  ,  en  1 6 1 4.  trois  années  après  leur  premier  cca- 
bliliement  à  Paris.  Ils  fe  logèrent  fui  la  Colline  de  Saint 
Sebaftien ,  dans  la  maifon  des  Capponi ,  nommée  la 
Maifbn-veite ,  où  ils  firenc  bâtir  une  Chï^lle.  Ils  ont 
enfiiice  tranfporté  leur  logement  dans  la  Maifbn  de 
rE(pinaoe  qu'ils  ont  aqutfè  dans  le  même  quartier  ;  Se  ils 
ont  fait  conllniire  une  Eglifè ,  ornée  de  Pilafîres  Corin- 
tiens ,  &;  de  Tribunes.  Cetttc  Egli(e  efi:  trcs-bcllc  » 
quoique  la  Nef  d>C  la  Face  n'en  fbient  pas  achevées. 

Le  Couvent  des  Pères  du  Tiers-Ordre  de  S.  Fran- 
^is  9  nommez  en  France  Piq>ùs ,  eft  place  au  milieu 
du  Fanxbourg  de  la  Guillotiere*^  le  Couvent  des  iPeres  ^'^iQ-^ 
Hemiites  de  Saint  Auguftin ,  cfk  au  milieu  du  Faux- 
^urg  de  la  Croix-roLillc.  Ces  deux  Couvcns  font 
beaux  fpacicux.  L'Eglife  du  premier  eft  dédiée  à 
Saint  Loiiis,  Se  celle  du  lècond  à  Saint  Denis.  Le  Car- 
dinal Fiavio  Chigi ,  Légat  en  France ,  fut  conduit  dans 
le  Couvent  des  Pères  du  Tiers-Ordre ,  où  il  reçut  les 
complimens  des  Compagnies ,  Caas  un  haut  Dais  qu  on 
avoir  élevé  pour  cet  effet  :  après  quoi  il  fit  (on  entrée  u  $  uMif, 
folcmncllc  dans  h  Ville*. 

Les  Religieux  de  TOrdre  de  la  Trinité ,  ou  de  la 
Rédemption  des  Captifs,  s  établirent  à  Lion  l'an  1658. 
D  abord  ils  £c  logèrent  au  milieu  de  la  montée  de 
Beauregàrd  *>  mais  cette  /kuation  leur  étant  incommo- 
de ,  ils  de(cenditent  au  pié  de  la  Colline  du  Gourgil* 
Ion  ,  où  ils  occupent  l'ancienne  maifen  des  Bdliévrcs 
&  des  de  Langes.  L'Egli(ê  ÔC  le  Couvent  de  ces  Pcres, 
n'ont  rien  de  confîderable  j  mais  leur  Jardin  eft  célèbre 
k  cau&  d'un  très-grand  nombre  d'Infcriptions  ancien- 
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nés ,  qui  y  ontété  railèmblées  de  divers  endroits ,  par 

Préfîdcnt  de  Seve ,  Seigneur  de  Langes  &  de  Laval 

MiffmMtt  La  Congrégation  des  Miflionnaircs  de  Saint  Jofcpb 
4»  s^jtT^^  ^^-^  ^^^^  ctiiblifTement  a  Jean  Crctcnct ,  Maître  Chi- 
rurgien de  Lion  ,  natif  die  la  Coraté  de  Bourgogne^ 
Ce  Chirurgien  s'écant  adonné  à  la  pieté ,  fit  de  ià  mai- 
£>n  une  retraite  die  pauvres  Ecoliers ,  qui  venoient  des- 
^  Provinces  voifines  pour  étudier  en  cette  Ville»  Il  tra^ 
vaiîloit  à  leur  procurer  des  établiilèmens  dans  les  mai- 
{ons  de  la  Ville  on  ils  inllruifoiei^  des  Enfans  ;  &C  il 
cmployoit  ceux  qui  ctoient  Prctres  y.  à  faire  des  MilTions 
dans  la  Campagne  ^  oit  ils  rravailloicHt  aux  plus  fami^ 
licrcs  inifaruâions  du  Peuple;  Par  là  >  ils  s'atdrerenc  la 
proteâion  du  Ptincc  de  Conti &  s 'infinuerenc  dans- 
Fainidc  du  Marqu»  de-  Coligni ,  qui  leur  donna  de 
grands  biens  dont  ils  achetèrent  l'ancienne  maifon  des 
Malo ,  oLi  écoit  le  Noviciat  des  Percs  de  S.  Antoine  v 
èc  bâtirent  en.  peu  d'années  la  grande  6«:  belle  Eglifc  où 
iU  font  leurs  exercices.  La  Porte  d'entrée  eft  dordrer 
Dorique  y6c  le  principal  Autel  eft  enrichlde  cinq  grands 
Tableaux,  avec  d  autres  omemens  dont  la  diipoidtion 
tft  fort  fingulicre*.  • 
sèàhénU  ■  Défunt  Mcffire  Camille  de  Neuville  ,  Archevêque , 
connoiîlant  la  ncccuité  qu'il  y  avoit  de  former  de  bons 
Eclcflalliqucs ,  appela  des  Prctres  du  Séminaire  de  Saint 
Sulpicc  de  Paris  ,  pour  établir  un  Séminaire  cii>  cette 
Ville.  Ces  Prêtres. fiicenr logez  dans  lancienne  maifon 
des  Gondis  6c  des  Guettons  :  en&ite  ils  ont  été  tran£- 
ferez  dans  le  batifnent'magnifîque  que  ce  grand  Prélat 
fcur  a  fait  conftnv!'  : .  < .  z  une  Eglifc  dédiée  àS«  kenco. 
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Lès  Pères  Jéfîittes  om  en  cette  Ville ,  deux  Collèges , 
&  un  Noviciat. 

.    Le  Collège  de  la  Trinité  cfl  un  des  plus  beaux  nio-  CrandCcll^*, 
nuoiens  de  la  Magnificence  Confîdairc  de  Lion.  Sur  «^^^ 
la  remontrance  de  Simphoricfi  Champicr  y  1  un  des 
Coniêiilers  Echevins ,  file  pax  k  coo&H  de  ClaQde  de 
Belliévre  Premier  Prefident  au  Pârlemenc  de  Grenoble  y 
les  Magillrats  deftinerent  la  Maifon  &  les  Granges  de  la 
Confrérie  de  la  Triiiiré ,  à  rétabKffement  d'un  Collège ,  ^ 
qui  fut  remis  à  des  Maîtres  Séculiers.  Cette  dcflinatioa 
*  âic  confirmée  par  deux  Ordonnances  Tune  de  François  L 
en  1 5  3  9.  &:  faticre  de  Charles  I X.  ea  1 56  r.  *  <]ui  abo- 
lirent toutes  les  Coniriries^du  Royaume,  &  en-paitb- 
culier  les  Confréries  de  Lion»   Ces  Maîtres  Séculiers- 
tinrent  le  Collège  de  la  Trinité  jufqu  à  Tan  1 5  ^4^ 
qu\inc  pierre  aynnt  éré  jcttéc  d'une  fenêtre  de  ce  Col- 
lège ,  fuu  le  Prêtre  qui  poitoit  le  Saint  Sacrement  en 
proccffion  le  joirr  de  k  Féte-Dîea    les  Gacoliques  y 
entrèrent  fur  le  champ  ,r.8c  vangerent  un-  attentat  fi 
erimîneî,.par  le  maiTacre  de  Barteteini  Âneau  Pnncir 
pal  des  Etudes  ,  qui  fiit'  ibupçonné  de  cette  impiété 
parccqu'il  étoit  Mérétique.  Cependant  les  MagiUrars 
fbngcrent  à  remettre  h  dirccftion  de  ce  Collège  à  des        ^  _  . 
perfonnes  dont  la  icicnce  fiÉit  égaie  à  la  pieté.  Le  Pere 
Edmond  Augcr.  Jcfuite  y  avoir  rendu  dçs.  iêrvices 
coniideraUes  à  k  Ville  de  Lion  dans  le  tems  des  trou» 
Ues  cau&z  par  les  Calviniftes^ ,  &  durant  les  horreurs 
de  la  Pefte  ,  que  les  Citoyens-  s'empreflèient  de  lui 
donner  des  marques  publiques  de  leur  reconnoiffance.. 

•  P»yBC l'Ontmtmift  iè  riltiin'CtfltMtt ^  «n  Atkt  tf  jy.  «r.  ttf.  iW.     i>7.  CrO  4^- 
Mm  Xi.  im  f.  firvrbr  tf^i.  COtiê  êêitXim ,  i \i6.  mt,  74.  Cmtia  lUt,  i}79.  mt.  37. 
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Nicolas  de  Chaponay  de  Fefins ,  &  Antoine  Bonin  de 

Scrvieres ,  deux  des  doaze  ConfêiOers  Echevins ,  dirent 

députez  au  nom  de  la  Ville ,  pour  prier  ce  Pere  d*ac- 
cepter  l'ancien  Collège ,  6c  d'en  écrire  à  fcs  Supérieurs, 
afin  qu'ils  i'autoriiâflenc  pour  en  paHer  le  contrat.  Le 
Pape  Pie  cinquième  en  témoigna  ù,  joye  par  un  Bief 
qu  il  envoya  aux  Con&iUers  Echevins.  Enfin  le  Contrat 
d'établiiTement  fiit  pa(li  le  14*  de  Septembre  15^7. 
entre  les  Confcillers  Echevins  au  nom  de  la  Ville  & 
Commtinnuré  de  Lion  ,  &  le  Pere  Edmond  Aiiger,  au 
nom  de  là  Compagnie.  Depuis  ce  tcms-là»  ce  Collège 
a  été  rebâti  avec  beaucoup  de  magnificence  par  le 
Confiilac  "  ;  Se  ii  eft  devenu  Tun  des  plus  beaux  &  des 
plus  célèbres  Collèges  de  l'Europe.  On  y  cnlfèigne  la 
Théologie  Schda&que  ,  la  Morale  ,  &  la  Pofitive  s 
la  Controveilc,  les  Matcmatiqucs,  les  Langues  Hébraï- 
que ,  Grecque  &:  Latine  La  Rhétorique ,  THilloire  , 
la  Géographie ,  rAihoaomie ,  le  Blafon ,  la  Poefic ,  ÔC 
la  Grammaire.  Pluficurs  chofes  méritent  d'être  confi- 
derces  dans  ce  grand  Edifice.  La  Cpui*  des  Claflès  efi: 
décorée  dediveriês  Peintures  qui  repre&nceiitrHiiloire 
de  Lion  ,  &:  expriment  aBégbriquemenc  les  Sciences 
qu  on  en{êignc  dans  cette  Acadcaiic.  L'Eglifc  cft  pa- 
reillement ornée  de  Peintures  * ,  &  enrichie  de  Baluf- 
ti^ades  &:  de  Colomncs  de  marbre  aux  Tribunes ,  ôC  à 
chacune  des  Chapelles ,  parmi  lefquellcs  on  di/linguc 
celles  de  Saint  Ignace  &  de  Saint  Louïs  »  à  cau(è  du 
bon  gouc  &;  de  k  singularité  de  leur  Ardiiceâure^  Le 

•  _  * 
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Tabernacle  du  prindpal  Autel,  de  bronze  doré  &  cizc- 
lé ,  eft  d'une  belle  difpolîrion.  La  Chaire  du  Prédica- 
teur eft  toute  compofée  de  beaux  marbres  jaipez ,  de 
diverfès  couleurs ,  enrichie  de  bas-rclicft  &  d  ornemcns 
de  bronze  doré:  &:  quoique  la  forme  en  fbicaufit  belle 
que  la  madère  ,  ce  qui  la  fait  remarquer  davantage  , 
ccft  la  manière  ii^enieu(è  &  folide  dont  ce  grand 
tarJcau  cil  foutenu  contre  un  Pilallrc  ,  (ans  aucun' 
riipport".  La  Chapelle  de  la  grande  Congrégation  qui 
clt  derrière  l'Eglife  ^  iè  fait  admirer  par  tous  les  orne- 
mcns que  la  Peinture  ,  la  Sculpture  &:  TArchitedurc 
peuvent  feurnk ,  &  qui  fèmUim  y  ayon:  été  prodi- 
guez ^  La  Sil^ioteque ,  qui  occupe  touœ  une  £ice  dt» 
bâtiment  le  long  du  Rhône ,  cjft  la  plus  belle  du  Royau- 
me.  Le  Cabinet  des  Médailles ,  &  celui  des  Matana- 
tiques ,  (ont  extrêmement  riches  &  curiaix.  Enfin  ^ 
rOb(êrvaroire  qui  a  été  clevc  &r  la  Façade  ^  fur  une 
partie  de  la  vouce  xie  J'^ËÏe^  cft  uiv  ouvrage  d^uie 
hardieilè  (urprenanoc  Ce  badmenc  deftiné  aux  obfèr- 
vatîons  aftroncttn  fqne^r  a'éeé  ftk  par  lès  foins  fi^  fur 
les  deffeins  du  Pcre  Jean  de  Saint  Bonnet,  Jéfuite^  • 
qui  étoic  un  Saine  Rcligiaix  ,  &:  un  {avant  Matcmati- 
cicn  V  E»  I  jq6^  ces  Pères  Êrcnt  un  écabiiiremenc  de 
jeunes  Pennonaires  y  dans  un  grand  Corps  de  LogK  ^  • 
feparé  du  Collège;  Meffieurs  du  Confùbc  connoiffant' 
Fiitiytf  de  ce  nouvel  établiâËmene ,  ont  donné  en  cette 
eccafion ,  des  marques  efficaces  de  feut  libéralité  ,  6C 
de  l  actention  qu'ils  ont  au  bien  j^ublic. 

r  Ctt  mrwg*  «4  iti  Slt»  Je  l*  lisnt*  ÂHhUtBè ,  fH?  ta  ttmdtùt  fttr  f*t  thffthu  >  m  i  ^9tf>. 

ttt  f»tU  4f  Th*m*i  I  l*n<-hir  f'Mrr.tux  Pflnlr$  &  ArchlttSt 
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M  Ç*4»      Le  Petit  Collège  ,  appelé  de  Nôtre-Dame  de  bon 

{ècours ,  flic  fondé  en  1630.  par  Gabricllc  de  Gadagne 
d£  Chevrieies ,  qui  acheta  la  Maifon  où  ce  Collège  eft 
établi.  Ses  revenus  ont  augmenté  par  pluiîeurs  dons, 
&  par  la  rciinion  du  Prieuré  de  Saint  Romain  en  Jarécs, 
Dans  r£gli(c  on  remarque  un  grand  ôc  excellent  Ta- 
bkau  de  SteUa  Peintre  I^nnoj^»  lepreiçntant  Jésus- 
Chris  T  dans  le  Dcfert 

La  Maifon  de  S.Jolcph  en  Belle-Cour,  efldcftinée 
au  troilîcjiie  an  de  Noviciat.  Elle  doit  (es  commence- 
3oftpb  it  mens  au  Pcre  François  de  Caniiiac  ,  Religieux  de  cet 
fittk^om.   Q^.j^.ç  i^j^  jj^j  Marquis  de  CmUac  Quand  il  &  fit 

kH>f9  Religieux  il  reifèrva  une  grande  parde  de  fbn  patri* 
moine,  &:  Temploya  à  cet  étàbliflcnient,  qui  s*eft  accrû 
par  les  liberalitez  du  feu  Roy  how  XHl  ÔC  par  les 

çljaritc;^  dç  diverfe^  perfpnne5# 

MONASTERES  jDE  RELICIEVSES. 

Après  TAbbaye  Royale  de  Saint  Pierre  »  dont  on  a 
^Km>  fait  mention  ct-devant* ,  le  plus  anden  établiflèment 

.       de  Religieufês  qui  Ce  (bit  fait  à  Lion  ,  eft  l'Abbaye  de 
la  Delcrtc  ,  ainfi  nommée,  parcequcllc  ctoit  ancienne- 
i4  D^trte.  ment  hors  de  la  Ville ,  dans  un  lieu  defcrt  &  inhabité. 

Ce  Couvent  fut  fondé  Tan  i  z6o.  pour  des  Filles  de 
de  1  Ordre  de  Sainte  Claire ,  par  Blanche  de  Chalon , 
fîUe..  de  Jean  de  Châlon  »  &  femme  de  Guichard  de 
Beaufcu  Conétable  de  France.  Mais  les  deferdes  de 
guerre  ayant  ruïnc  ce  Couvent,  &  difTipc  fcs  revenus, 
la  régularité  ^  h  clôture  y  furent  mal  obiêryée^ ,  66 

Iq? 


Digitized  by 


DE  LA  VILLE  DE  LION, 
les  Rolkieuiès  qui  leftoienc  »  furent  réduites  à  .inftruire 
des  enrans ,  pour  fiibfiften  Elles  (è  rétablirent  néan-  i 

moins  dans  la  fiiite ,  &:  prirent  l'habit  avec  la  Rcglc  de 
S.Benoit,  quelles  ont  gardée  jufqu  a  préfcnt.  L'Eglife, 
le  Chœur ,  le  Monallcre  font  afTez  bien  bâtis.  Dans 
les  Jardins  &  les  Vignes  qui  en  dépendent ,  on  voit 
xles  Réièrvoirs  anciens*,  qui  croient  deftinez  à  recevoii: 
les  eaux  d'un  Aqueduc  \  mais  itirtout  on  remarque  la 
place  où  étoit  un  grand  Théâtre  de  figure  ronde,  qu'on  '  * 
pouvoir  rempfir  d'eau  ,  pour  faire  des  combats  ou 
Naumachies ,  &  d'autres  Jeux  fcmblables ,  qui  ctoienc 
les  Speâ:aclcs  ordmaires  du  Peuple.  Cette  place  dl 
maintenant  une  Prairie  couverte  d'arbres  fruitiers. 

L* Abbaye^  Royale  de  Chazaux  eft  le  troifiéme  Mo-  CikMir. 
naftere  de  FOrdre  de  Saint  BenoifL  Ces  Religieufès 
avoient  été  fondées  à  Chazaux  dans  la  Province  de 
Forets  ,  par  Lucie  de  Beaudifner  ,  Dame  de  Coinil- 
lon  ,  l'an  155^-  ^  ^^^^^  fûivoient  la  Régie  de  Sainte 
ÇJaiic  ,  qu  elles  quittèrent  enfùitc  ,  connue  les  Rcli- 
gîeufcs  de  la  Defette ,  pour  embralTcr  celle  de  Saint 
fienoift.  Elles  fiircnt  transférées  à  Lion ,  en  Tan  1613.    8.  Avhl 
par  Gilberte  Françoifè  d^Amanzé  de  Chauf&illes»  Reli- 
gieufè  au  Monaftere  de  Saint  Pierre ,  &  en&ite  Prieure 
de  Chazaux.    Ce  Prieure  fut  alors  érige  en  Abbaye 
de  nomination  Royale,  ÔC  la  nouvelle  AbbefTe  acheta,, 
pour  cet  établiflcmcnt ,  la  Mailon  de  Bellegreve ,  bâde 
autrefois  par  Paulin  Benediâi,     enfîiice  occupée  par  ijSo. 
François  de  Mandeloc  ,  Gouverneur  <le  Lion  ,  qui 
Favoit  fait  embellir'  de  peintures  ,  de  Jardins ,  6;  de 
Fontaines.  Madame  Jeanne  de  Roflaing  ,  à  prcfcnt 

p 


Digitized  by  Google 


114  NOVVEL  ELOGE 

1701.     AbbeiTe ,  a  fak  élever  un  nouveau  badmenc ,  qui  eff 
cgalemenc  commode  &  magnifique. 

Les  Religieufe  de  Blie ,  &  de  Saint  Benoift,  (ont 

.  encore  des  Bcncdi^lines ,  venues  de  la  campagne.  Les 
premières  croient  établies  dans  la  Brefle  ,  oii  efl:  le- 
Prieuré  de  Blie  \      fe  logèrent  à  Lion  prés  de  Saine 
George  ,  d*oii  elles  padèrenc  en  Belle-Cour  ,  où  elles 
firent  bâtir  une  £gliCe  avec  un  fort  beau  Monaftcrc 
s.  ^msfi.      Les  dernières  »  venues  de  la  Bruyère  en  Dombes^  y 
s'étoient  unies  à  celles  de  Blie^  Mais  enftice  s  en  étant 
feparécs ,  elles  logèrent  dans  la  mailon  de  Belair  vis-à- 
vis  de  Chazaux  y  &:  enfin  elles  £c  Ibnt  établies  fur  le 
Qtiay  de  Saint  Vincent ,  dans  une  maiibn  que  Henry 
Bi84.     Forendal  avoit  fait  bâtir»  Elles  ont  fait  conftmire  un 
.  bâtiment  fort  (pacieœt,  fianqué  de  deux  gros  Pavillons^ 
Pendant  les  guerres  d*Henri  le  Grand  contre  le 
Duc  de  Savoye,  la  Brefle  étant  remplie  de  Soldats ,  &: 
I  l  Ville  de  Bourg  alTiégéc  par  le  Maréchal  de  Biron  ; 
ibpt  Rcligiculcs  de  Sainte  Claire  iortirentde  cette  Ville, 
&  vinrent  chercher  un  azile  à  Lion.  Elles  furent  d'a- 
bord logées  dans  la  rue  Buiilbn  ^  en&ite  dans  la  Cha- 
pelle de  la  Madeleine  y  au  quartier  du  Gourguiiloa 
Enfin  ,  Loutfè  de  Langes  ,  femme-  du  Préfident  de 
Villars  ^  animée  par  fa  charité  &  (butenuë  par  celle  de 
quelques.  picuK  Citoyens  *  >  acheta  à  ces  Rcligicufès , 
la  Bailie-Palmier ,  où  étoic  le  Jeu  de  Paume  dans  lequel 
le  Doufin ,  fils  de  François  I.  avoit  été  enipoifonné  par 
Momecttculli;.  Ce  Jeu  de  Paume  fiit  changé  en  £gli&» 
tL  la  première  pierre  du  Monaftere  fiic  mi(ê  par  Nico- 
las de  Neuville  ,  alors  Marquis  de  Vilkroi  ^  cnfuite 

*  Dit  Simt  fHidtt  ^  ^tùifm. 
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Maréchal  de  France ,  &:  Gouverneur  de  Lion  -,  &;  par 
Meffire  Camille  de  Neuville  Ton  frère ,  Abbc  d'Aina/,  " 
(iepuis  Archevêque  ÔC  Lieutenant  de  Roy. 

Les  Religieu&s  de  Sainte  Urfule  étant  venues  de  Vff^x 
Provence commencèrent  leur  écâbliflèment  à  Lion, 
fan  I  é  I  !•  dans  la  me  de  la  viei&e  Monoïe*  Le  nom« 
bre  des  Rcligieuiès  s*écant  beaucoup  augmenté ,  elles 
firent  un  fécond  Monaftcre  proche  la  Chapelle  de  Saint 
Bartelemi.  Celles-ci  ont  été  transférées  &;  réunies  au 
premier  Monaftere ,  par  MeiUre  Claude  de  S. George, 
Archevêque. 

Les  Religieuics  de  la  Vifitation  de  Sainte  Marie,  ^^M»*  : 
ont  été  inftkuées  par  Saint  François  de  Sales ,  Evéque 
&  Prince  de  Genève.  Marie  Renée  Trunel ,  Veuve 
de  Jean  d'Auxerre  Lieutenant  Général  au  Baillage  de 
Forets,  fit  venir  ces  Religicufcs  d'Anneci  en  cette  Ville, 
cil  elles  furent  reçues  par  rArchcvéque  Denis  Simon 
de  Marquemont,  ami  du  Saint  £vcque  de  Genève  leur 
Inftituteut.  Elles  furent  d  abord  logées  prés  du  Rhône, 
fiir  la  Colline  de  Saint  Sebaftien  *  &  enfûite  en  Belle- 
Cour,  dans  la  Maiïbn  qu'elles  achetèrent  d'Amable 
Thierri,  ancien  Echevin.  Leur  premier  Inftinit  les 
obligeoic  à  ibrtir  pour  fèrvir  les  Malades  \  mais  T  Arche- 
vêque ayant  jugé  quil  étoit  plus  à  propos  quelles, 
fùitent  cloîtrées  comme  les  autres  Religieufês  ,  leur 
Saint  Inftimteur  agréa  ce  chai^ement  ;  6c  ce  fut  le 
premier  Monaftcre  de  la  Vifitation  qui  prît  la  forme 
d'étabhncmcnt  que  cet  Ordre  a  aujourd'hui.  L'Eglifc 
cft  agréable  &  bien  difpofee  :  elle  eft  ornée  de  belles 
peintures  ,  auiC  bien  que  le  Chœur.  Le  Tabernacle 
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eft  un  modelé  feint  en  bronze  doré ,  &;  eut  marbres 

précieux ,  pour  être  exécuté  de  ces  riches  matières.  Le' 

de/Tcin  ^  l'ordonnance  en  Ibnc  foit  fînguliers  ,  6<:  la 
{ciilpairc  "  cil  eft  bien  exeaitce.  Dans  cette  Eglifc  on 
conierve  ,  comme  un  précieux  dépôt  ,  le  cœur  de 

h'^  lai.  Saint  François  de  Sales  ,  c[uî  mourut  dans  ki  petite 
Maiibn  du  Jardinier  de  ce  Monaftere. 

VAmifi^*  Le  nombre  de  ces  Religieufes  s*é(ant  beaucoup 
augmenté ,  elles  établirent  un  fécond  Monaftère  de  b 
Vilicacion  dans  la  Maifbn  de  rAntiquaillc  ,  qui  ctoit 
l'ancien  Palais  ^  des  Préfets  du  Prétoire ,  ou  Gouver- 
neurs des  Gaules ,  ions  les  Romains»  Ce  Couvent  cLi 
d'une  grande  étendue ,  &  placé  fîir  une  cmincnce  dou 
la  vue  s'étend  fur  toute  k  Ville,, 6c  fur  une  partie  de 
la  Province  de  Daufiné.  Cet  étabKilement  a  été  conw 
mcncé  par  deux  filles  de  Mathieu  de  Seve ,  Trcfbricr 
de  France  ,  kr^^uclles  y  employèrent  des  ibnimes  con- 
fîderables. 

Les  mêmes  Religieulês  firent  un  troiiîcme  Monaf- 
'      *   tcrc  »  iùr  le  bord  de  la  Saône  >  proche  la  Porte  d'Halin- 
>f4s>     court  y  dans  la  belle  Maifbn  de  Monéri  >  originaire  de 
Milaa  L'Eglife  de  ce  Couvent  eft  fort  agréable ,  Sc 

couverte  d  un  Dôme  à  pans  »  par  lequel  elle  reçoit  la 
lumière. 

s*iw*  EU-       Les  Religieufes  du  Tiers-Ordre  de  Saint  François, 
*^        dites  de  Sainte  Elizabet ,  s'établirent  à  Lion  Tan  1 6 1 5. 
étant  venues  de  la  petite  Ville  de  Salins  en  Franche- 
Comté.  Marguerite  dXTlin^  femme  de  Pierre  ClapiC- 
ibn^PréfidencdesTréfiniecs^  fiicleur  Fondaâ:icev.6c 


•  P«r  lin  iMftr  tn^fitm. 
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deux  filles  du  Baron  de  Vaux  fournirent  à  la  depenîc 
du  bâtiment.  L'Egliic  eSt  omcc  fort  {Proprement, 
les  Chapelles  (ont  fermées  d'un  Ba1u/fa*e  de  fer  qui 
règne  tout  autour.  On  voie  dans  cette  Egliic  une  ten- 
ture de  Tapiffcric  de  fbyc  ,  brodée  à  FaiguiJIe  ,  d'une 
grande  richeffe ,  &  d'un  travail  flirprcnant.  Le  Tableau 
du  principal  Autel  efl  un  des  plus  beaux  ouvrages  de 
Jaques  Stella  y  Peintre  célèbre  de  Lion. 

Cette  Communauté  ,  qui  eft  la  plus  nonibredè  de  Séîm»  £». 
Lion ,  a  fonné  un  fécond  établîflêment  au  Qn^er  de  jUt^A^^ 
rObfêrvancc  j  dans  une  maifôn  devant  laquelle  ctoit 
Tancien  Tombeau  des  deux  Aiiiaus  *  ,  dont  le  nom  a 
été  donné  à  ces  Rcligiciiles. 

Les  Religicufês  Bernardines  ont  demeure  quelque  Btrmiims, 
tems  dans  la.  Mai&n  où  efi:  à  préfcnt  la  Congrégation 
des  Prêtres  Miffionnaires  de  Saint  Jo(èph.  Mais  ea 
Tannée  16^1,  elles  furent  transférées  fîir  la  Montagne 
de  S.  Seballien ,  proche  la  Porte  de  la  Ci  oix-rouffc.  / 

Les  Rcligieufès  de  rAnnonciation  ,  appellées  les  ^IJl^SJ^J*' 
CelcftcSy  à  cauie  de  leur  Habit  bleu  9  ont  été  établies 
en  16}^,  par  GabrieQe  de  Gadagne  veuve  de  Jaques 
Mitte  de  Chevrieres,  Marquis  de  Saint  Chamond* 
rEgli(è  de  ce  Couvent  a  quelque  choie  de  fingulier* 
dans  (â  difpofînon  :  le  plan  de  TÉglife  étant  fore  élevér 
au  dcllus  du  Terrein^  '  " 

Des  Relii^ieufcs  du  nicme  Ordre  voulant  éviter  les 
dcfordres  de  la  guerre  ,  quittèrent  leur  couvent  de    ,  ' 
Siint- Amour  en  Franche-Comté ,  &  vinrent  en  cette 
Viile.  Elles  logèrent  quelque  tems  dans  le  quartier  de 
Boui^-neuf ,  en  attendant  un  tems  plus  heureux  pour 

Jtimli  M  1707.  /«r  t$  QtnJttUt,- 
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retourner  dans  leur  Pays  \  mais  le  fcjour  de  Lion  • 
leur  ayant  paru  plus  alTuré ,  ou  plus  s^reablc  ,  elles 
fixèrent  leur  écablidement  dans  la  niaiTon  des  Neyrets 
qui  a  donné  (on  nom  à  la  Rue  où  elle  eft  placée-, 
fixr  la  Colline  de  S.  Sebaftien. 

VmkfImmS,  Le  lieu  où  cft  à  préfent  le  Monaflere  des  Rcligieufês 
du  Verbe  Incarné  à  la  montée  du  Courguillon  ,  ctoic 
autrefois  une  Chapelle ,  ou  Recluiène  de  Sainte  Mag- 
dclcine.  Il  y  avoit  au  même  endroit  une  ancienne 

x,Mi  ïi7«.  Tour  )  qui  &rvit  de  retraite  au  Clergé  de  Saint  Jean 
£c  de  Saint  Juft ,  contre  lequel  les  Citoyens  avoienc 
pris  les  armes.  La  première  infticutîon  de  ces  Reli* 
gieufes  f-'uc  faite  l'an  1615.  dans  la  Ville  de  Roanne, 
par  Jeanne  Chézard  de  Matcl ,  qui  transfera  enfuitc 
cet  établiircnient  à  Lion,  où  il  fut  approuvé  par  Meflire 
Charles  de  Miron  Ardievcquc ,  fous  la  Régie  de  Saine- 
Auguitin.  Elles  obtinrent  entité  des  Bulles  du  Pape»  . 
te  des  Lettres  Patentes  du  Roy ,  ai  verni  de(quelles 
cette  Communauté  fut  entièrement  établie ,  le  premier 
jour  de  Novembre  1655.  par  Meifu'c  Camille  dci 
Neuville  Archevêque  de  Lion. 

CnMfltau  La  Maifbn  de  Villcroy  a  doimé  ime  marque  fingu- 
liere  de  (à  piété  dans  récablidèment  des  Religieufes . 
Carmehtes  \  mais  elle  a  lailTé  un  monument  étemel  de 
(à  magnificence  dans  les  embelliflèmens  <(ui  ont  été 
ajoutez  à  ce  Monallere.  Jaqueline  de  Harlay  femme 
de  Châties  de  Neuville  ,  Seigneur  d'Halincourt ,  Gou-  . 
verneur  de  Lion  &  de  la  Province  ,  commença  cet 
'  étabiÛèment  par  lacqui/ition  du  lieu  que  les  Carmélites 
occupent ,  &  par  la  coiiftmdion  du  Monaftcre  &  d'une 
tM,     Chapelle.  Dans  la  fiiite ,  feu  Monfieur  le  Maréchal  de 
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Villcroy  fit  élever  une  grande  &  magnifique  Eglifè , 
avec  une  Chapelle  deflince  à  la  Sepulrure  de  fa  famille. 
Enfin  ,  Madame  de  Villcroy  fa  Pctitc-filIc  ,  Prieure  du 
même  Couvent,  quelle  édifie  par  fbn  exemple  àc 
par  fês  vertus ,  a  contribué  par  fes  Ifôins  particuliers  » 
&  par  les  Itberalitez  de  Monficur  le  Maréchal  Duc 
'  de  Villeroy  Sxi  pere,  à  la  confbuâion  d*iui  nouveau  '7«w^ 
bâtiment ,  où  Ion  trouve  en  même  tems  la  nobleflc 
d'un  Palais ,  &:  la  finiplicitc  d'une  Mailon  Religieufê. 
L*Eglile  eft  remarquable  par  fà  grandeur  ,  par  fbn  élé- 
gance ,  ôc  par  la  beauté  de  fon  architedure.  Elle  eft 
décorée  au  dedans ,  d  un  Ordre  Corindiien  à  Pilaflres 
accouplez.  Au  fond  de  l'Eglifè ,  deux  grandes  Co- 
lomnes  de  marbre ,  avec  leur  entablement^  ferment 
une  cfpcce  de  Retable ,  fur  le  Fronton  duquel  cft  reprc- 
fencé  en  relief  lenlevement  d'Elie  K  Le  Tableau  de- 
l'Autel  reprcfèntant  la  defcente  de  Croix  ,  ell  un  des 
plus  beaux  ouvrages  de  Monficur  le  Bi-un,  Mais  rien 
n  eft  plus  digne  d  attention  que  le  Tabernacle  du  mc- 
.me  Autel,  qui  &  &ît admirer  tant  par  le  choix  &  la: 
variété  des  marbres  rares  Se  précieux  dont  il  cft  com- 
pofé ,  que  par  la  belle  dilpolîtion  du  principal  Avant- 
Corps  de  cette  petite  Fabrique  ,  &  enfin  par  les  ex- 
cellentes Figures,  de  bronze  dore  qLii  accompagnent 
tout  louvragc.  Il  a  été  ùk  à  Rome  fur  les  dcdcins* 
du  Cavalier  Betma,  le  premier  Sculpteur  Arcbitede 
de  ion  fiécte. 

La  Chapelle  de  Vîllero^  cff  d  untf  grandeur  con- 
fiderablc.  Elle  ell:  embellie  ,  de  mcme  que  TEglife 
d'un  Ordre  Corindiien  à  Piiaflics  5,  ôc  f  Autel  de  cac& 
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Chapelle  efl:  tenninc  par  un  Retable  à  Colomnes , 
avec  des  Arriére^Pflaf&es  de  marbe  Porter ,  dont  les 

ba(ès  bc  les  chapiteaux  ,  avec  plulicurs  autres  orne- 
mens ,  font  de  bronze  dore.  Le  Tableau  de  rAutcI , 
reprélcntanc  la  Nativité  du  Sauveur  ,  ell  de  la  inain 
dKouafl'c  ,  l'un  des  meilleurs  Elevés  de  Monfieur  Je 
Bran.  Dans  ]a  même  Chapelle  on  voit  les  Tombeaux 
du  Fondateur  6c  de  la  Fondatrice  de  ce  Monaftere, 
avec  leurs  Statues  d*un  travail  tres-cftimé  ,  Tune  de 
bronze  ,  &;  l'autre  de  marbre  blanc  Défunt  Meflire 
Camille  de  Neuville  ,  Archevêque  de  Lion  ,  a  fait  éle- 
ver au  même  endroit  un  fuperbc  Maufolée  à  fbn  Frère, 
Nicolais  de  Neuville ,  Duc  de  ViUeroy ,  Pair  fic  Premier 
Maréchal  de  France  ^  il  eft  repié(enté  à  genoux  liir 
un  Cercueil ,  revêtu  des  habits  de  FOrdre  du  Saint 
Efprit,  &  accompagne  de  deux  Vertus ,  la  Prudence, 
^  la  Religion.  Ces  Figures ,  qui  font  de  marbre  blanc, 
(&  les  autres  orncmcns  de  ce  Maufblce ,  ont  ccc  exé- 
cutez par  Bidauc  Sculpteur  ,  fur  les  delfcins  du  célèbre 
Thomas  Blanchet  »  Peintre  àc  Ardbiceâe  ordinaire 
de  b  ViUe. 

«  r»  jtetb  Ricitr ,  hMU  Sndfitm, 

%jÊm  h  x%*  m  Ktvmàn  t«f f.  4|f  4»  tt.  «w.  ; 
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VIL 

CONFRERIES  DE  FENITENS. 

Parmi  pliifieurs  Compagnies  de  Pénttens  (fù  (ont 
établies  en  cotte  Vilk  »  les  plus  oonfiderables  (ont  celles 
du  Gonfàlon ,  du  Cmcifîx ,  &  de  la  Miièricofde. 

La  Congrégation  des  Péniccns  du  Gonfalon  eft  J^jjJJL** 
tres-nombreule  ^  &  quant  à  Ton  ancienneté  ,  de  Rubis 
en  fait  rcnioncer  1  ccabliiTenient  au  de  là  de  l'année 
1 4 1 8.  Maurice  du  Peyrat ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
S;  Mkbel ,  6c  Juftinien  Pan^  donnèrent  une  nouvelle 
ferme  k  cette  Confrérie ,  pour  laquelle  ik  firent  bâdr 
en  T  5  77.  dans  le  Cloître  des  Cordeliers  ,une  Chapelle 
dcdicc  au  Miftcre  de  TAn'omption  de  la  Sainte  Vierge. 
Heniy  III.  pendant  le  réjour  quil  fit  ;i  Lion  à  Con 
retour  de  Pologne ,  a  fixivenc  alfifté  à  ces  exercices 
dans  cette  Chapelle ,  comme  fîmpic  Confrère  :  d  où 
cette  Compagnie  a  pris  le  nom  de  Confrérie  Royale. 
Ce  fiic  même  à  l'exemple  de  cet  ctabliflèment ,  qu  il 
en  fit  ênfùite  un  fêmblable  à  Paris ,  où  il  fiic  le  premier 
Redeur  -,  &c  il  honora  de  la  place  de  Vicc-Rcétcur , 
ce  même  du  Peyrat  dont  il  s'ctoit  (crvi  pour  former 
ce  nouvel  établiflicment.  Monlîciir  dHalincouit  Gou- 
verneur de  Lion  ,  pour  imiter  la  piété  de  fbn  Perc 
Nicolas  de  Villerojr  y  Secrétaire  d*£ta£  ,  qui  avoir  été 
Confrère  de  la  Compagnie  des  Penitens  de  Paris  s 
voulut  être  aggrégé  à  celle-d»  8c  mit  la  première  pierre 
dune  nouvelle  Chapelle  qu'on  y  fît  confbuire  Tan 
i6j6.   Cette  Chapelle  eft  revécue  dun  magnifique 

Q. 
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Lambris  de  tncncrifcrie  ,  orné  dun  Ordre  Ionique  à 
Pilaftres ,  dont  la  difpofidon  c&  afièz  belle,  quoiqu'il 
fbit  charge  d  un  trop  grand  nombre  d  ornemcns.  Les 

efpaces qni  fonc  entre  les  Pilaftres,  font  garnis  de  divers  . 
TableauXjdont  la  plupart  font  d  une  excellente  bcaiicé  y 

Îarticulierement  celui  qui  repreientc  le  Miftcre  de  la. 
.  ^ifitation ,  &c  celui  de  l'Adoration  des  Mages  \ 
fênittfti  i»      Suivatu:  Fexempie  de<  Péoiccns  duGonfalon,  d'au- 
crueifix.  pcffenncs  dc  la  première  condkioii ,  qui  vouloient 

des  exercices  dc  piété  moins  publics ,  donnèrent  coni- 
•  mencenicnc  à  la  Comp^ignic  des  Pcniccns  du  Crucilix. 
Elle  fut  inftituéc  en  Tan  née  1590^  par  le  Cardinal 
Caïecan  Lcga(f  en  France ,  qui  écoic  alors  à  Ljpn  *>  àC 
ces  Péntcéns  choisirent  pour  le  lieu  de  leurs  pîeuÊs> 
aficmblées  »  ta  Chapelle  de  Samc  Marcel  y  ancienne 
Reduiêric ,  qui  fût  alors  conâcrée  par  Meffire  Jaques 
Maeftret  Evcque  de  Damas ,  Suf&agant  dc  rArchevc- 
que  Pierre  d'Epinac.  En  l'an  1653.  cette  Chapelle  me- 
naçant ruine ,  les  Confrères  la  firent  rebâtir  en  l'état 
auquel  elle  dk  à  prcicuc  >  y  recommencèrent  leurs 
éxerdces. 

Mtfts-  itu     La  charité  envers  les  P^ifi>nniers  &  les  Criminels 
Mifw(trd0.  ^       condamnez  au  dernier  /ûppllce ,  eft  le  motif 
de  rctablîflcmcntdes  Pénitens  dc  la  Miftricorde.  Cette 

■  Compagnie  fut  formée  en  Tannée  1656.  par  Célar 
Laure  ,  Milanois  (l'origine  ,  &;  Citoyen  de  Lion  ,  qui 
fît  bacir  à  cet  cftct  une  Chapelle  dans  la  grande  cour 
des  Pères  Carmes.  Cette  Chapelle  fiit. agrandie  quel* 
que  tems  après  »  6c  embellie  par  des  ornemens  de  fcul- 
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pnire  &:  de  peinture  qui  la  rendent  fort  agréable.  Ces 
Pénitens  ,  (clon  leur  inftitut ,  donnent  aux  pauvres  Pri- 
£>iu»iers  5  tous  les  iècours  fpirirucls  bC  temporels  qui 
leur  (oai  necef&ires.  Leur  charke  s  étend  même  jofl 
qdes  à  ceux  que  la  Joftice  condanine  à  expier  km 
crimes  par  un  ifûpplice  pubtic  :  cetctf  pienfe  dtîie 
Compagnie  affifte  ces  Criminels  ,  donne  la  fcpulture 
à  leurs  corps ,  &  fait  célébrer  plu/leurs  Meflcs  pour  le 
repos  de  leurs  ames. 

Il  y  a  dans  Lion  pîuficnrs  autres  Confréries  de  Pcni- 
tens  y  donc  les  exercices  tendent  plutôt  à  1  edificatioii 
particulière  do  coix  qui  onnpo&nt  ces  pieqlês  affoo- 
Mécs ,  qu  à  ïvsàSàk  du  publia 

VI  IL 

HO  P  I  TA  V  X. 

Si  Ton  juge  du  mctite  des  ouvrages  publics^  par  leur 
utilité  ,  les  Hôpitaux  doivent  avoir  la  première  pîac» 

parmi  les  ctabliffemens  qui  fè  font  dans  un  Ecac.  C*cft 
pourquoi  les  fondations  d'Hopiraiix  ont  toujours  été 
regardées  comme  des  cntrcprifes  véritablement  dignes 
de  la  pieté  Ôc  de  la  magnificence  des  Roix  :  rien  ne 
marquant  mieux  la  (^eflb  6c  la  bonté  d'un  Prince,  que 
ces  fi>irtes  decablifTemens,  ôâ  les  Peuples  trouvent  en 
méme-tenis  &  des  remèdes  à  leur»  noaux ,  un  azib^^ 
contre  la  mifcre. 

C  cfl:  par  de  fî  nobles  motifs  que  le  Roi  Childebert,  VUkA-DU* 
Fils  du  Grand  Cbvis ,  &  Il  Reyne  LTltrogothe  fa  fem- 
me, ont  fondé  à  Lion  le  Grand  Hotel-Dieu  de  Notre 
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Dame  de  Pitié  %  Qiioi  que  les  dcres  de  œœ  andeiuie 

fondation  ayent  ccé  perdus,  il  en  reftc néanmoins  un 

témoignage  célèbre  dans  les  Ad:cs  du  cinquième  Con- 
cile d'Orléans ,  auquel  préfîdoit  Saint  Sacerdos  Arche- 
vêque de  Lion  ,  &  dans  lequel  ce  pieux  ctabliflcment 
fut  confinné  \  Ce  Concile  fut  tenu  ibus  le  Pape  V%ile, 
en  Tannée  549.  qui  étoic  la  trente-huidénie  du  te^ac 
deChildebat.' 

Uadminiflration  de  cet  Hôpital  fut  laifïee  à  TArehc- 
vêque ,  qui  comnut  des  perfonnes  Laïques  par  lefquel- 
les  l'Hôpital  a  été  dirige  fuccefTivement  pendant  plus 
de  fix  iîédes.  £n  Tan  1 1  Sx*  Jean  de  Bellismes  ou  de 
Belles-mains  Archevêque ,  en  remit ladminiffaratiott  à 
des  Religieux  de  Sainte  Marie,  deTOrdre  de  Cifteaiix. 

,  Pierre  de  Savoye  aufll  Aichevéque  en  donna  enfiiite 
la  direéHon  à  l'Abbé  Se  aux  Rebgieux  d*Haute-combe, 
aufquels  fîiccederent  ceux  de  la  Chaffagne  en  Brcffe. 
En  l'année  1 3  3  5.  ces  Religieux  déchargèrent  d'une 
partie  de  cette  adminiihation  ,  qu'ils  abandonnèrent 
entièrement  en  148^.  aux  Conieillers  Echevins  de  la 
Ville.  Ces  Magifîrats  furent  chargez  de  Tadminifirar 

.  don  imnoédiate  de  THotel-Dieu  ju^ues  en  x  5  8  5 .  qu'ils 
la  remirent  à  douze  Citoyens ,  dont  le  nombre  a  été 
augmente  juiqucs  à  quatoi7:e. 

Ces  Adminillrateurs  fervent  pendant  deux  années , 
&  ont  pour  Prcfîdens ,  un  des  Olhcicrs  de  la  Cour  des 
Monoïes  de  Lion  »  6c  un  des  plus  habiles  Avocats» 
Le  refte  du  Bureau  eft  compoied'ua  ancien  Echevin, 

a  Vm  U  mSGt»  ét  fhtSm  phh. 

h  De  Xciioilochio  »ctô  ,  quod  piirtîmus  Rcr  Cîiildeberrut ,  vel  Ju^alis  Tua  Ultrogotho 
Regma  ,  in  Ltigclunenfi  ucbc  ,  inlpirance  Domino  ,  coodiilennit  i  cnjiu  ioftiouioan  ordt- 
nctn  ,  Tcl  cxpei^fx  rationem  ,  petencibut  ipfis,  '"■Httltl  ffir**^*""' wltftl*f*tll1it  fiOBUt* 
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d  un  Négociant  qui  fait  la  fondion  de  Tréfôrier  ,  & 
de  dix  Bourgeois  ou  Marchands  choifis  parmi  les  plus 
diftinguez.  Cet  Hôpital  fubfîfte  moins'par  fès  propres 
leveausy  quoique  aiTez  confiderablcs ,  que  par  les  libé* 
ralicezdesperfbnnespieuiès,  &  par  les  grandes  avances 
que  font  les  Adminiftraceurs. 

La  grande  Infirmerie  ,  qui  a  été  bâtie  (ur  le  dedcinf 
de  celle  du  Grand  Hôpital  de  Milan ,  cfl:  d'une  grande 
étendue  ,  &:  d'une  ordonnance  auffi  fînguliere  que 
magnifique.  Elle  dilpoiee  en  forme  de  Croix  Grec- 
que vpxxc  cinq  cens  foixante  pieds  de  longueur  \  dans 
diaque  partie  de  laquelle  il  y  a  trois  rangs  de  lits  pour 
les  malades ,  qui  fi>nc  fêparez  fiiivant  leur  icxe  ,  £c 
iuivant  la  iiature  de  leurs  maladies ,  ou  de  leurs  bleflu- 
res.  Au  milieu  de  cette  vallc  croilee  s'cleve  un  Dûme 
de  trente-fix  piés  de  diamètre ,  (bus  lequel  eft  un  Autel 
ifblé  à  quatre  faces ,  qui  peut  écre  vu  des  rangs  les  plus 
éloigneSE*  D'autres  chambres  paiticulieres  fi>nt  devi- 
nées aux  malades'qui  doivent  être  diftinguez  du  cont- 
mun,  ou  cachez  aux  yeux  du  public  :  un  quartier  pour 
les  enfans  cxpofèz  &  pour  leurs  nourrices  un  autre 
pour  les  enfans  adoptifs  -,  un  apartement  pour  TEco- 
nome,  les  Prêtres,  les  Chirurgiens ,  les  Pharmaciens," 
&  les  autres  Domeitiqucs  >  des  chambres  balles  pour 
les  In(ên(cz  -,  pluficurs  baffes-cours  pour  la  récréation^  ' 
des  Malades  :  £c  enfin  un  bâtiment  (pacieux' élevé  le 
long  du  Rhâne  fiir  une  voûte  à  piliers  carrez  »  pour 
loger  les  Convalesccns. 

La  ftrudure  de  l'Eglife  repond  à  la  magnificence 
du  refte  de  l'Edifice.  La  façade  eft  ornée  d  un  grand 
ouvrage  de  Sculpture  qui  reprciènce  une  Defceoce  dg 
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Croix ,  ttf rftiiàée  par  detnr  Cbdim  qui  forment  un 

alpccl  plein  de  grandeur.  L'EgU(è  eft  accompagnée 
de  huic  Chapelles  fur  les  bas-c6ccz ,  6c  dccoréc  d'un 
ordre  Corinchica  à  pic-d'eilaax  ôc  à  pikilres ,  donc 
à  h  vérité  les  proportions  ne  font  pas  fbrc  fégiiiiercs  \ 
mais  le  Recal:^  duGraad  Aucel.»  finiteHu  de  quatre 
eûtcvnineé  Conhduennes  »  enrieht  d*iùi  excellenc  ta- 
bleau de  Monliear  le  Brun  «  êft  diine  plas  t)elle  or- 
donnance. 

Le  dernier  ouvrage  qui  a  été  fliic ,  eft  la  principale 
eotréc  de  cette  niaifon  »  à  côté  de  l'EgHie.  CcH;  un 
Portail  Dorique  à  deux  colonines ,  lequel  conduit  dans 
un  veftibde  t^mioé  en  Dôme  »  qui  dégage  la  premiete 
cour  fie  les  èloiteeai  Quoique  l'Arcliiceâe^  ait  été  obli- 
gé de  s'afTujecrir  à  l'ancien  bâtiment  »  il  n'a  pas.  iaifle 
de  donner  à  toirt  Touvrag*  ui^e  diipolition  libre ,  élé- 
gance &:  ingcnieufc. 

•  .  £n  général ,  ce  qu'il  y  a.  de  plus  remarquable  dans 
cet  Hôpital ,  c  eft  la  manière  dont  il  eft  gouverné ,  & 
Tordre  merveilleux  qui  y  r^e ,  fondé  fin:  la  fâgeiTe  de- 
réglemens  «  fie  plus  encore  Cm  Texa^ttude  fingiiliere 
ave<i  laquelle  ils  font  obfenrez  :  àoiB  ces  mêmes  règle-- 
mens  ont-ils  fervi  \  plufieurs  Hôpicaux  de  Fraircc  àc 
des  pays  étrangers ,  qui  les  ont  pris  pour  modèle  de  leur 
adniinift  ration.  '     •  • 

r-  Cet  Hôpital  a  été  honoré  de  divers  privilèges ,  tant  -, 
par. les  Souverains Pomifes'»  queparles  Rois  de  France^' 
Surtout  par  Loiiis  le  Grand  à  prefent  régnant  «  qui  s'en 
eft  dcdàré  ^>édàlcment  lè  Pfotcdcur ,  en  confîrmânt 
les  anciens  droits  de  cette  inailbu,  .6^  en  lui  accordant 
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flciaarnœaux|)nyileges  bcaticoop  plus  confi<krables\ 

L'Hopical  de  k  Charité  ,  ou  rAiimône  Gciîérale ,  u  ch^Uc. 
<ioic  (on  nom  6c  (on  crabiiflcnicnc  auxchariubks  bieil- 
feirs  des  Citoyens  de  cette  Ville. 

Une  ftérilitc  prefque  générale  ayant  jette  touc-à- 
cx)up  la  feniine  èc  la  con^nation  dans  les  Pix>viiicos 
voifincs  ces  peuples  affligez  furent  contrains  de  venk 
dicrcher  à  Lion ,  les  fccours  &  la  flibfîflancc  que  leurs 
Campagnes  fournifToicnt  auparavant  à  cette  grande 
Ville.  On  y  vit  arriver  de  toutes  parts  des  troupes  de 
gens»  qu  une  mifcre  afixeufc  chaflbit  de  leurs  pays.  La 
Boui^ogne ,  la  firedè  >  le  DauHné ,  chargèrent  leurs 
bateaux  de  plufieurs  millieis  de  Pauvres ,  qu'ils  abâ»* 
donnèrent  à  la  Providence ,  fiir  le  Rhône  &;  (ur  la 
Saône.  Tout  fut  reçu  ,  logé ,  nourri  ÔC  entretenu  dans 
Lion  par  les  aumônes  que  le  Clergé  6c  le  Peuple  don- 
noient  libéralement  -,  &  l'on  ne  mit  aucune  diftindion 
entre  le  Pauvre  étranger ,  &  le  Pauvre  citoyen. 

Cette  pieufe  adminiftracion  fiit  confiée  aux  (bins  de  ^ 
huit  des  principaux  Bourgeois  qui  s*ea  acquiterenc  avec 
tant  de  zde ,  tant  de  prudence ,  fiC  tant  de  bonheur» 
qu'après  avoir  donné  tous  les  fccours  nécci&tres  k  cette 
multitude  indigente  ,  pendant  pics  de  deux  mois'  , 
fourni  aux  étrangers  dcquoi  s'en  rcroiirncr  chez  eux  , 
il  ù,  trouva  encore  de  relie  une  ibmrnc  d'environ  quatre 
cens  livres 

Ce  &t  iur  un  fends  fi  peu  confiderable  y  que  la  chsi-' 

a  titm  Ttirmttn  irmht  i  VrffnBrt .  m  mttf  Jk  Vtenf4rt  itft.  à  tm  fcBtimItm  de  M.  tUmit 

Mt.fitI*  A'JKM    difuti  à  Pn'ti  fuir  l'Hiftl  T)Uh  dt  Lift. 

Atrit  du  Cenfril  dmi.7.  i  Avril  1 700.  Ltttrt!  PMtitui  àtnnttn  <i  hâmlj  ««f  mth  i  A*^  fwxmtt. 
b  El»  Ftnrit 

c  11  y  Mvtif  huit  mllU  T*^t  ttfmftii  ^  mn  ttt»  ikUriitt  ]«(  >m/  nsmw  dtftat  k  ' 
19.  dt  Maj  ,  jn/^ri  mm  9  dt  Juil^tt  I 
é  i**»Mvm  ^  foUy.dÊimn,  ^ 
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rité  des  Citoyens,  ou  plutôt,  la  Souveraine  Ptovidenôe 
voulut  commencer  le  grand  ccablifTcmcnt  de  l'Aumô- 
ne Générale.  Il  fut  réfôlu  dans  une  affemblée ,  com- 
pofée  des  Magifbrats  des  peribnnes  les  plusiUuIhres» 
que  le  fonds  qui  leftoit ,  fèroit  employé  à  la  nourriture 
des  Pauvres  y  èc  qua  iavenir  on  condnueroic  à  leur 
donner  les  mêmes  Êœurs. 

Les  huit  Âdminiftratenrs  tenoient  leurs  ailêmblées 
dans  le  Couvent  des  Cordclicrs  de  Saint  Bonavcntiire , 
où  ils  établirent  une  efpece  de  Bureau  pour  veiller  aux 
befoins  des  Pauvres  j  6c  Ton  commenta  déilots  diaque 
femaine  à  leur  di/lribuer  du  pain  &c  de  Taigenc  »  en 
divers  quartiers  de  la  Ville.  ^ 

Quelque  grandes  que  fuflênt  les  dépends  de  Ces 
diftributtons  réglées  ,  les  libéralités  des  Citoyens 
rétoient  encore  plus  :  de  loi  ce  que  cet  ctablifTemcnc , 
fî  foible  dans  fbn  origine ,  cil  parvenu  avec  le  tems  au 
point  de  grandeur  &c  de  magnificence  où  nous  le 
voyons  aujourd'huy, 

G  etoit  peu  pour  le  2ele  des  Âdminiftrateurs  »  dé 
difiribuer  dans  la  Ville  la  nourriture  à  uirëertain  nom-, 
bre  de  pauvres  Familles  :  ils  entreprirent  d  en  bannir 
entièrement  la  mendicité  ,  en  renfermant  les  Pauvres 
mcndians.  Ce  deflein  ,  aulTi  grand  dans  fbn  projet, 
que  difficile  dans  fon  éxecution ,  fut  conduit  avec  tant 
de  ferveur  àc  d'habileté,  que  bicn-tôc on  en  vit  Thcu- 
reux  accompliilement. 

Tout  Lion  changea  de  face  par  renfermement  des 
Pauvres.  ,  Ceux  qui  n'étoient  retenus  dans  la  mendicité 
•que  par  loifîveté  dc  par  le  libcrcinage  ,  fortirent  de  la 
Ville ,  ou  Cq  mirent  en  état  de  gagner  leur  vie  fans  la 

demander 
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demander  >  &  les  plus  înfinnes  fe  rcnfcrmcient  volon- 
tairement. Ils  furent  reçus  dans  la  maifon  de  Saint 
I^aurens  hors  de  la  Porte  de  Saint  George  5  mais  ce 
logement  nécanc  pas  fuififant ,  on  acheta  un  grand 
e^ace  de  tetrain  dans  la  Place  de  Belle-coar ,  ou  loii 
fie  bâtir  mdiiê  ^  IKàpîcal  de  la  Charité  »  par  les 
Ifbéralitez  db  Meifire  Denis  Simon  de  Marquemonc 
^chevcquc  ,  de  Mefïîeurs  les  Chanoines  Comtes  de 
Lion  ,  de  Monfîeur  d'Halincour  Gouverneur ,  ÔC  de 
plufîeurs  autres  pieux  Citoyens. 

Cet  Hôpital  confiât  ea  un  grand  édifice ,  compote 
de  neuf  baflès-eours,  autour  ddquelles  (om de  grands 
corps  de  bâtiment,  dégagez  par  jes  galeries ,  &:  defti- 
nez  au  logement  des  Pauvres,  qui  (ont  féparez  lliivant 
leur  âge  6c  fuivant  leur  fèxe.  On  a  établi  dans  la 
maifoH  «  des  manufadhires  de  foye  6c  de  laine  pour 
ocxuper  utikment  les  Pauvres  cpi  £>nc  en  état  detra- 
yaillen 

L*£glifê  n*e/l  remarquable  que  par  Ùl  belle  fimpli- 
cité,5c  par  la  difpofition  de  (on  Clocher  qui  a  été  élevé, 

dir-on ,  fur  les  dcifeins  du  fameux  Cavalier  Bcrnin.  Au 
fond  de  l'Eglile  on  voit  deux  monumcns  ,  qu'une  jufte 
pieufc  reconnoillance  a  élevez  à  la  mémoire  de  deux 
figiez  bienfai<5leuts  de  cet  Hôpital  :  1  un  eil  Jaques 
Moyron»  célehîe  Avocat;  &;  enfinoeiLieutenant  Général 
de  Lion,  qui  a  donné  à  iHôpitai  de  la  Charité,  la  Baro- 
nie  de  S.  Trivier ,  les  Seigneuries  de  Chavagnieu 
de  Chamboft  ,  avec  d'autres  biens  tres-confîdcrables  : 
ayant  inftitué  les  Pauvres  (es  héritiers*.  L'autre  eft 
Simon  Fornier ,  Marchand  »  qui  après  avoir  fait  de 

'  *  tt  mm*  m  Fmd$  i«\€»&fi»  nfêmm    Ai  t»,  iToMv  ti%x, 
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grandes  largdlès  aux  Pauvres  pendant  fa  vk ,  leur  a 

laiffé  une  riche  fuccellion  après  6  mott.  Le  Cardinal 

de  Marquuiiiont ,  Archevêque  de  Lion  ,  a  été  aufl'i  un 
des  principaux  bienfai6teurs  de  cet  Hôpital  -,  aufïl-bicn 
que  le  Cardinal  Alphonfè  de  Richelieu  qui  voulue  ccre 
enterré  dans  la  même  £gli(è.  ' 

La  direâion  de  TAumone  Générale  eft  conmiiiè  à 
&îze  Reé^ears ,  qui  iè  partagent  les  fondions  pendant 
deux  années  que  dure  leur  adminifbation.  Les  Prcfî- 
dcns  du  Bureau  (ont ,  un  Chanoine  Comte  de  S.  Jean , 
un  Trcibrier  de  France»  un  Avocat.  Les  autres  Rec- 
teurs font  choiiis  parmi  les  anciens  Echevins ,  &  les 
principaux  Bourgeois  ou  Négodans  »  de  méine  que 
ks  Adminiftrateurs  de  l'Hôcel-Dieu. 

Une  chofe  qui  eft  commune  à  ces  dcnx  Hôpitaux , 
êC  qui  eft:  digne  de  remarque  ,  c'cft  rufligc  de  recevoir 
des  Enfans  adoptifs.  Les  Adminiftratcars  tiennent  lieu 
de  véritables  pères  à  ces  enfans  orphelins ,  fur  lesquels 
ils  ont  tou^  les  droits  de  la  puiflànce  gaternelle  »  (bit 
pour  réducatipn ,  Icniancipation »  &:  le  mariage  \  fôic 
auffi  pour  les  teftamens  les  fiicceflions  t  en  un  mot , 
ces  adoptions  ont  les  mêmes  effets  que  celles  qui  £è 
pratiquoient  anciennement  chez  les  Romains. 

Enfin  ,  le  même  cfprit  de  zele ,  de  vigilance  ,  &  de 
régularité  prélîde  à  l'adminiflration  de  ces  deux  grands 
Hôpitaux  ,  qui  font  lobjct  de  la  charité  des  personnes 
riches ,  le  rétine  affuré  des  pauvres  »  6c  le  plus  ferme 
appui  de  la  ville  de  Lion. 
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IX.  - 

Ôn  a  pu  voir  dans  la  première  Pardede  cecouvnu  CMvmmm 
ge ,  que  (bus  la  domioadon  des  £inpctairs  Romains ,  ^ 
la  ViDe  de  Lioii  a  été  gouvernée  par  des  Proconfiils  » 

par  des  Préfets  ,  &:  par  des  Prcfidcns.  Dans  la  déca- 
dence de  l'Empire  ,  &  fous  la  doiiunacion  de  nos  Roix 
de  la  première  6c  de  la  féconde  Race ,  les  Gouverneurs 
de  Lion  avoicnc  le  titre  de  Comtes.  Sous  les  Empereurs 
Bourguignons  &  Allemans ,  la  Ville  étoic  régie  par  les 
Sénéchatix  de  iEglife  de  lion ,  6c  par  les  Comtes  de 
Forez*.  La  Ville  de  Lion  étant  tombée  dans  une 
efpccc  d'indépendance  ,  par  la  négligence ,  ou  par  la 
foiblcfle  des  Empcreius  -,  cette  Ville  prit  une  forme 
qui  Eenoic  de  la  République ,  ôc.ibn  gouvernement 
devint  comme  populaire.  La  Juftice  y  croit  néanmoins 
•éxercée  par  les  Officiers  de  TEgliie  \  mais  les  véxations 
-qu*ik  fâifbient  aux  Cito^^etis  «  causèrent  de  fimefles 
divifîons  entre  les  Habitans  &  le  Clergé. 

Les  Habicans  eurent  recours  à  la  protection  des 
Roix  de  France  ,  dont  T intérêt  demandoit  qu'ils  s'affu- 
lailbnt  de  la  Ville  de  Lion  ,  qui  donnoit  une  entrée  à 
leur  Royaume  >  du  coté  de  ia  Savoye ,  &  du  Daufiné. 
Nos  Roix  donnèrent .  des  Capitaines  ^  Gardiateurs  à  GêrSmtm. 
cette  Ville  pour  garantir  les  Citoyens  de  l'oppreflîon  5 
ÔC  les  plus  anciens  de  ces  Officiers  dont  le  nom  (bit 
connu ,  (ont  Bernard  d'AnguifTel ,  Chevalier ,  qui  ctoit 
Cardiateur  d&  Lion  en  raiincc  i^oq.      Béxaud  de  . 

R  ij 
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^  Marcueil ,  ou  Mercœur»  en  1 5  ii.  (bus  le  règne  de 

Philippe  le  Bel. 

Apres  la  réunion  de  cette  Ville  à  la  Couronne  de 
France  %  les  Gouverneurs  de  LionconfèrYcreocle  nom 
de  Gardiaceurs ,  ou  de  Gardiens. 

Barchelenqr  de  Chevriecs ,  Echaofbn  du  Rof,  écok 
Gardiateur  en  l'année  1330. 

Philippe  de  Chavirey,  nomme  Gardien  de  Lion  par 
le  Roi  Philippe  de  Valois  ,  s  'il  platfoit  aux  Habitans 
de  Lion ,  aturenktu  non  ;  iùivanc  les  Lettres  du  x^. 
d'Août  1553. 

Maître  Barthélémy  de  Moncbriiôn ,  DeSeur  en 
Lojs  y  établi  Gardiaceur  en  1 5  41.  le  i  ^.  de  Mars. 

Meflire  Pierre  de  Ville-neuve ,  Licencié  en  Loys , 
Gardien  de  Lion ,  par  Lettres  du  1 5.  de  Juillet  1545. 

Hugue  de  Marzeu ,  nommé  Gardien  le  1 5 .  d'Avril 

André  de  Bomeville  »  Damoi(îêau ,  Capitaine  00 
Gardiaceur  »  qui  fut  excommunié  par  Charles  d'Alen- 
çon ,  Archevêque.  1 5  66, 

Archimbaudde  Comborn,  Bailli  de  Saint  Gengoul, 
Gardiateur  en  1577. 

Henry  de  Vicgo  Mufèton ,  Chevalier ,  Capitaine 

Gnrdiarcur. 

Guichard  de  Saint  Prieft,  Chevalier,  Seigneur  de 
Saine  Chamond  ,  nommé  Capitaine  Qirdiateur  par 
Lettres  du  1 8.  Juin  1587. 

Cette  dienitc  fut  cnfuite  réunie  à  celle  de  Bailli  de 
A^cW  &.  Maçon  ^  Scnéchai  de  Lion  ^  àc  les  Oâiciers  qui  poilc- 
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doicnc  cette  demieie  charge ,  ajoûtoient  à  leurs  qusJi- 
tez  celle  de  Capitaine  de  la  Ville. 

Jean  de  Fontaines ,  Bailli  de  Mâcon ,  Sénéchal  de 
Lion ,  Capicanic  de  la  Ville  ,  en  1 5  89.  * 

Philippe  de  Bonnay ,  Chevalier ,  Bailli  de  Maçon  > 
Sénéchal  de  Lion ,  Capitaine  de  la  Ville»  141 6. 

Imbeit  de  Grolée ,  de  même ,  en  141 8. 

Théode  de  Vaupergue ,  de  même ,  en  1 43  8.  * 

Philibert  de  Grolée  ,  Chevalier ,  Seigneur  d'Ulins , 
Chambellan  du  Roi  Louis  XI.  Capicaine  de  Lion ,  en 
144^. 

Tanneguy ,  Vicomte  de  Joyeuiè ,  Bailli  de  Maçon»  . 
Sénéchal  àc  Capitaine  de  Lion.  1 4^0. 

François  Royer  »  Ecuycr ,  de  même ,  en  1 46%, 

Les  Baillis  &  les  Sénéchaux  avoient  aaflî  le  cora-  Gmnurmm. 

mandement  dans  les  autres  villes  du  Royaume  -,  mais 
CCS  Officiers  n'ayant  pu  confcrvcr  aflez  d'autorité  fur 
les  peuples  y  nos  Rois  écablirenc  des  Gouverneurs  dans 
toutes  les  Provinces.  Le  premier  qui  ait  commande 
dans  le  Lionnois  avecie  titre  de  Gouverneur  ,  fut  le 
Gtand  Ecuyer  de  Fiance  ,  qui  reçut  des  pré&ns  de 
Meffieurs  les  Comtes  de  Saint  Jean ,  à  fbn  arrivée  >  en 
l'année  1463.* 

Le  Vicomte  de  Valentionis  lui  fucccda  ,  en  1498. 
èc  à  Ton  arrivée  on  lui  donna  la  Comédie  à  Porte- 
frau^  fiir  un  Théâtre  public  découvert,  félon  i'ufàgc 
de  ce  tems-là. 

Le  Marquis  de  Vigcux  lui  fucccda ,  &  fit  achever 
les  murailles  de  la  Villcir-  • 
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Théodore  Trividcc  »  fut  Gouverneur  de  Lion ,  fous 
François  I.  en  15 19. 

François  Cardinal  de  Tournon  ,  joignit  à  la  dignité 
d' Archevêque  la  charge  de  Gouverneur.  1555. 

Jean  d'Aibon  ,  Seigneur  de  Sauic  André  ,  fut  Gou* 
verneur  après  lui 

Jaques  d'Aibon  fi>n  fils.  Seigneur  de  Saint  André , 
Marquis  de  Fron(àc ,  Maréchal,  de  France ,  lui  iùcccda 
à  la  même  charge  ,  en  1 5  5  o. 

Jaques  de  Savoye  ,  Duc  de  Nemours.  1 5   5 . 

Charles  Emmanuel  de  Savoye,  Duc  de  Nemours  1 
fon  fils  »     Ibn  Succeffcur  au  Gouvernement. 

.François  de  Mandclot ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi ,  après  avoir  été  Lieutenant  de  Roi  ibus  le  Duc  de 
Nemours ,  fut  fait  Gouverneur  en  chef. 

Philibert  de  la  Guiche  ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi ,  Grand-Maitre  de  l'Artillerie  de  France. 

Charles  de  Neuville ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
Seigneur  d'Halincourt,  Gouverneur  de  Lionnois,  Forez 
àc  Beaujolois. 

Nicolas  de  Neuville  »  EHic  de  Villeroy ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi ,  Pair  6c  Maréchal  de  France. 

FRANÇOIS  DE  NEUVILLE,  Duc  de 
VILLEROY  &:  de  Bcaupreau  ,  Pair  &  Maré- 
chal de  France  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Capi-* 
taine  de  la  première  ôc  ancienne  Compagnie  Fran- 
çoi(c  des  Gardes  du  Corps  Gouverneur  fie  Lieute. 
nant  Général  pour  iâ  Maje(lé ,  de  la  Ville  de  Lion ,  fie 
des  Provinces  de  Lionnoi»  >  V^kil  ,  fie  Beaujollois, 
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X.  ■ 

Les  Lieucenans  de  Roi  >  6c  les  autres  perfonnes  pré-  LitMenans  ie 
poÊes  pour  commander  en  Tabiènce  des  Gouverneurs , 
ont  été: 

Loiiîs  Adhemar  de  Monteil ,  Seignair  de  Grignan, 

Lieutenant  de  Roi ,  fous  le  Maréchal  de  Saint  André. 

1557- 

Jean  du  Peyrat ,  Seigneur  du  Pcron  &  de  Ville- 
'neuve  le  Plat ,  Chevalier  de  TCfrdrc  du  Roi ,  Lieute- 
nant Général  pour  le  Roi  au  Gouvernement  de  Lion , 
en  Fabiènce  du  Maréchal  de  Saine  André. 

Jean  de  Tignat ,  Lieutenant  Généra! ,  fiit  auifi  éta- 
bli Lieutenant  pour  le  Roi  dans  le  Gouvernement. 

Neiy  de  Tourvéon ,  Lieutenant  Criminel,  fut  poui- 
vû  de  la  même  charge  de  Lieutenant  de  Roi  au  Gou- 
vernement ,  par  Lettres  Patentes  d'Henry  1 1.  confir- 
mées par  François  IL  Charles  IX.  bc  Henry  IIL 

*  Antoine  d'Albon ,  Abbé  de  Savigni  »  Lieutenant  de 
Roi ,  &:  cnfiiitc  Archevêque  de  Lion. 

François  d'Agoulc ,  Comte  de  Sault,  Lieutenant  de 
Roi  durant  les  troubles. 

Dans  le  même  tems ,  le  Comte  de  Curfol  ,      le  i  j  |. 
Maréchal  de  la  Vieuville ,  vinrent  conunandcr  à  Lion 
pour  appaifêr  les  troubks* 

Monfieur  de  Loflès ,  (bus  le  Maréchal  de  S.  André»  >i«4* 

&  fous  le  Duc  de  Nemours. 

Le  Préfidcnt  René  de  Biragiie ,  Lieutenant  de  Roy  »  5  ^ 
fous  le  Duc  de  Nemours  \  cniîute  Chancelier  de  France» 
£C  Cardinal 
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François  de  Mandeloc,  Lieutenant  de  Roi,  &  enfiiiçé 

Gouverneur  en  chef. 

Guillaume  de  Gadagne  Bothcon  ,  Lieutenant  de 
Roi ,  fous  Philibert  de  la  Guiche ,  Gouverneur. 

Antoine  de  Gadagne  d'Oflun ,  Mâr<]uis  de  la  Bau- 
me »  Sénéchal  6c  Lieutenant  de  Roi. 

Melcfaior  Nfitte  de  Chevrieres ,  Marquis  de  Saint 
Chamond ,  Lieutenant  de  Roi  finis  le  Gouvernement 
de  Charles  de  Neuville. 

Camille  de  Neuville  ,  Archevêque  Comte  de 
Lion ,  Abbé  d'Ainay  ôc  de  Tlfle-Barbe  ,  Comman-* 
deur  des  Ordres  du  Roi Lieutenant' Général  pour  Ùl 
Majefté  au  Gouvernement  de  Lionnois  »  Forez ,  85 
Bcaujollois. 

NICOLAS  DE  NEUVILLE,  Duc  de 
VILLEROY  ,  Lieutenant  Général  des  Armées  * 
du  Roi  ,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps. 

Apres  la  mort  de  Mcflîre  Camille  de  Neuville  , 
Archevêque  &  Lieutenant  de  Roi»  en  j  69  3,  Alphoniè 
de  Crequi ,  Comte  de  Canaples ,  eut  le.  oomnutti^le* 
ment  dans  la  Ville  de  Lion ,  &  dans  la  Province ,  en 
labfènce  de  Nicolas-  de  Neuville  ,  Duc  de  Villeroy , 
Lieutenant  Général  pour  fà  Majcftc. 

En  l'annce  1697.  Monficur  de  Canaples  ayant  été 
rappelé,  le  commandement  de  la  Ville  fut  remis  au- 
Prévôt  des  Marchands  &:  au^  Echevins  ;  àc  celui  des  | 
trois  Provinces  qui.compoiènt  le  Gouvernement»  fût 
donné  à  Charles  de  Chateauneuf ,  Marquis  de  Roche* 
bonne ,  Vicomte  àc  Baron  d'Oin,  Seigneur  de  Teizc, 

d'autres  places» 

XL 
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Les  Roix  de  France  ayant  mis  la  Ville  de  Lion  {bus  CâfMmt 
leur  pcoceâion ,  ils  y  étaWircnt  non-feulement  im  Gar-  ^ 
.dûmr  pour  la  cooifervation  de  &s  Dsois  &c  Privilè- 
ges y  nuis  enooie  nn  Capitajac  pour  commander  les 
flnw  de  U  yiSk  ^  ic  fom  yéX^  La 
Charge  de  Capicainc  fiic  (buvenc  unie  à  celle  de  Gar- 
diateur ,  quand  le  Gardiatcur  écoit  Chevalier ,  c  eft-à- 
dire ,  Homme  dcpée ,  &  inftiuic  dans  les  exercices 
militaires.  Elle  flic  aùffiqudqucfois&KKC^pM^leBaiUi 
de  iMâooa  »  Sénéchal  de  Lion  »  qui  avoic  pdioaicte* 
ment  la  qualité  de  Chevalier.* 

Les  plus  anciens  Capicaines  de  la  Ville  donc  nous 
ayons  connoiflancc ,  furent  nommez  6c  pourvus  paf  , 
le  Roi  Charles  V I.  Dans  la  fuite  ,  cette  charge  étant 
prefque  dépoiiiUéc  de  toutes  ùs  fon^hons  ,  elle  fut 
rétablie  (bus  le  règne  de  Loîiis  X IL  par  Claude  Tho-^ 
inaiCn»  Sieur  de  Moncmarcini  Juge  Con^araceur  des 
Privilèges  des  Foires  de  Lion  ,  quifiic  pourv&par  k 
Roi  (ai  la  prc(èntadon  des  Con&illers  Edievins ,  au£- 
^jels  la  nonoiiiation  en  a  toujours  appartenu  depuis  ce 
tcms-là. 

Le  pouvoir  âc  les  fondUons  du  Capitaine  de  la  Ville, 
font  énoncées  dans  des  Lettres  Patentes  données  par 
kRcHHeniy  UL  à  Ancoifie  Guillen  de  Sala  deMcwc- 
jiiftin»  qui  étoir  pourvu  de  cet  Oflice  en  l'année  1 5  74. 
Ces  Lettres  portent  que  le  Capitaine  de  h  Ville  eil  k 
Chef  6c  le  Condudcur  de  tous  les  Habicans^  des  Capi- 
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tsînes  iPcîions  ,  &  de  la  Compagnie  des  deux  cens 

'  Arqiiebiificrs  :  avec  pouvoir  de  lés  conduire,  ran- 
ger te  commander  ,  comme  leur  vray  Chef  Capi- 
taine \ 

Apres  la  mort  d*Antoinc  Guilien  de  Mont-Juftin  , 
'  Imbert  Grolicr ,  Sieur  du  Soleil ,  fut  pourvu  de  la  Capi- 
tainerie de  la  Ville  Vpar  Henry  IIL  II  s'en  dérak  entre 
les  mains  du  Confulat ,  en  faveur-  de  )4kx>Ias  Grolier 

fon  fils ,  qui  fut  pourvu  en  furvivance  ^  par  Lotiis  XIIL 
Charles  Grolier  de  Cazaut ,  Ecuycr ,  lui  fucccda ,  & 
s'en  démit  enfuite  en  faveur  de  Loiiis  Trelon ,  aufii 
Ecuyer ,  qui  la  remit  à  Mathieu  de  Fctrus*,  aucjuel  a. 
fiiccedè  Bvtheleim  de  Ferrùs  ion  neveu  ^  qui  remplit 

maintenant  cette  diai^e. 

•   ■  *         ■  ' 

•  •   »      ...  » 

jmtniêm  Jk  La  pfchiicrc  origine  des  Intendans  de  Province  eff 
prcfque  aufli  ancienne  que  la  Monarchie  Françoife. 
Nos  derniers  Roix  d^  Ja  prémkre  Race ,  &  ceux  de  h 
(eéohdc ,  dcputoicnt  dans  les  Provinces  de  leur- Enr- 

Miin  Dmiiiitci  pire ,  des  Connu illaires ,  ou  ErrooyeZj  Rojaux  *  ,  qui 
avoient  iiifpe(5lioa  fur  toutes  les  affaires  qui  coiiccr- 
noient  la  Jufticc  ,  la  Police ,  àc  les  Finances.  Dans  la 
fiiite  ,  CCI  Officiers  ne  furent  plus  envoyez  dans  les 
Provinceis  »  tha»  demeurèrent  prés  du  Piarkmcnt  de  du 
Coiîfefl  y  ou  leurs  fon6lioBs  Surent  réduites  à  hkc 

I  V»yex.  l*  RecHtil  de  plufumt  titrti  tmeinuKt  ttf  0§c$  tU  Câfitmat  C'*  iir.^imi  »  irf»»  <r 

%  U  lo,  4i  JmUa.  .       ...  ... 

£rlQb2)ifMil*t  *  *.  .  .  ■ 
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raport  des  Recpiéocs  &  des  phinces  qui  y  écoienc 
adrdfêcs.  Ik  furent  oomiAcz  Réfemlaircs  ou  Mai^ 

des  Requctcs*. 

Henry  IL  rcnouvella  en  quelque  force  les  fondions: 
des  EnvoyeZj  Roya§ix ,  par  l'ccablifTement  qu'il  Bt  en 
1 5  5 1.  des  Incendans ,  ou  CommifTaices  départis  dans.; 
lesProviiicesyldquek  fi>nc  ordinairemeitt  dioifis  dans 
iX)rdre  des  Makcs  des  Requéces. 

Vtm  le  ftm  de  ceux  ipà  m  firvi  à  Lion  en  qùalifé 
amenions  de  U  Génèrdité. 

Jean  Poilc.  1 55  i. 
Michel  Quelain.  1564. 
Gabriel  Miron.  15^4. 

Pierre  de  Longueil.  15^7*  '  " 

Michel  rAccfaer.  15^9.  * 

Jean  Jacques  de  Mefines  »  Sr  des  Ardie^  1571* 

Pompone  de  Belliévre.  1594. 

Jean  Forger ,  Prcfident  à  Mortier  au  Parlement  dç 
Paris,  ôc  aux  Grands- Jours  de  Lion.^  1 59^«  *  ' 

Enieric  de  Vie.  i  598. 

Ëufladie  de  Refi^  i^oi. 
■  Guillatin[iedeMoncholon.'iéo7.' 

Jsupies  Olier.  1^17.  *  — 

Maximilicn  Grangier.  1615,  /  *  . 

Jean  Turquan.  '' 

Denis  Amebc  de  Chaiiiou.  1^30. 

Tafiptitr.  L.  i.  r.  14  . .  .  £n/mm,  é$$  Offittt ,  L.i.  e.-t^.  ».  44.  &  fitivm  nMir,4ftl|>: 
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Humberc  de  Chaponay ,  Scigneiar  de  l'Ue  dé  Miaiv 

Maître  des  Requêtes.  i^H- 

Jaques  le  Prevot>  d'Herbelay,  Maître  des  Requêtes. 

Dreux  d'AufafSQr ,  eofiiice  Liaitetiaxic  Civil 
à  Pans. 

Raiiçok  Bodiart  deSanoh  de  Gliamp%^ 
des  Requêtes.  1^41. 

Lotiis  Faucon  de  Ris ,  Maître  des  Requêtes  ,  i  ^45. 
enfuice  Premier  Prcfidenc  au  Parlement  de  Normandie. 

François  Bochart  de  Champigpy  ^  pour  la  ièçonde 
fins.  1648. 

Btançois  Dugué ,  Maître  des  Re^iéies^  «  Intendant 
en  la  Généralité  de  lion  &  deDaupbiné.  1666. 
André  le  Févre  d*OrnidIbo  ^  Maître  des  Requêtes 

Anne  Jules  Loiiis  Mabn  de  Bercy  ^  Maître  des 
Recpxétes.  1684. 

Pierre  Cardin  le  Bret ,  Mjutre  des  Requêtes  i  é8é* 
enfiiite  jnremkr  Ftéfident  an  Bsulement  de  Pïoyence  » 
te  Intendant  de  la  paénie  Province. 

Pierre  de  Bcmlle ,  Maître  des  Requêtes ,  i  é  8  7.  cn- 
fuitc  premier  Préfident  au  Parlement  de  Grenoble. 

Henry  François  Lambert  dHcrb^ny ,  Maître  des 
Requêtes.  1^94. 

François  Guyct  »  Marquis  de  Bantanges  àcc*  Maître 
des  Requêtes»  170 i.cnuittinimiaat  des  Finsuices» 

Charles  Tnidaine ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Mon* 
tigny ,  Maître  des  Requêtes.  1 704, 

•  *     .  ...  I 
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XIIL 

JVRISDICTIONS  EÇLESUTIQVES. 

L'Eglifê  de  Lion ,  la  plus  ancienne  &  la  plus  illu/lte  hkm^ 
des  Gaules,  a  jolii  du  dioûdeFninaQedqnusréiai- 
bliflÔRiattcfaGhrifliamfm  dans  cette  paide  de  FEu- 

ropc.  Ce  droit  s  ctendoic  (îir  les  quatre  Provinces  Lion- 
noi(ês  '  qui  comprenoicnt  Lion ,  Roiien  ,  Tours  ,  & 
Sens  quoique  le  Siège  Epifcopal  de  Paiis ,  par  Ton 
éreâion  en  Archevêché*,  ait  été  démembcè  de  la 
Métropole  de  Sens ,  il  n'a  pas  laide  de  demeurer  dans 
k  dépendance  de  h  Frimaiie  de  Lion. 

Ce  drok  écok  fi  public  &  fi  confiant ,  qu  une  a»- 
cicnne  nionoïe  de  la  Ville  de  Lion  ,  qui  avoir  cours  du 
tcms  de  Charles  le  Chauve ,  marquoit  dans  fa  légende, 
que  TEglife  de  Lion  étoit  le  pieinier  Siège  des  Gaules 
Ses  Ardievcqucs  ont  été  honorez  dans  les  Conciles  èt 
Françe,  des  titres  de Pacnarche& de  Fnmac.  En  l'an- 
née X  079.  le  Pape  Gr^ire  VIL  confirma  à  FArdie- 
véque  Gébuin ,  le  droit  de  Primade  ûsx  ces  quatre 
,  tropoles  -,  ce  même  droit  a  été  encor  autorité  par 
Urbain  IL  dans  le  Concile  gênerai  de  Clcrraont ,  & 
par  pilleurs  autres  Souverains  Pontifes. 

Une  des  principales-prérogatives  de  cette  Primatie , 
Gonfifte  au  pouvoir  de  juger  les  appellations  interjetées 
des  Sentences  rendues  par  ces  Métropolitains,  par  leurs 
Suftragans ,  par  leurs  Vicaires  Gena»ux,  5C  par  1^ 
Oihciaux. 

9  lafltonn,  frioM  Met  GiUiinn. 

S  uj 
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JmJKcm  Jk      L'Archevêque  de  Uon  a  trois  Tribunaux  ,  dans 
7^uMc.  chacun  ddquds  il  y  a  un  Officiai  :  l'un  pour  la  Jufticc 
ordinaire ,  Tautre  pour  celle  de  Mécropoliiain ,  Ôc  m 

troilîcme  pour  celle  de  Primat. 

Quoique  plulîeurs  Archevêques  prennent  la  qualité 

'  de  Primats,  celui  de  Lion  cil  le  feul  dans  la  Chrétienté. 

'  qui  exerce  efïêdivemenc  la  Juniidi^on  de  Prtmac  fiic; 
d  autres  Métropoles. 

Médire  Claude  de  Saint  George ,  à  pré&nt  Arche- 
vêque ,  a  éxercc  plufîeurs  années  la  fon(Sbion  d'Official 
Primatial  ,  pendant  que  ce  Prélat  n*avoit  encore 
que  la  dignité  de  Précenteur  en  FEglifè  de  Lion. 
Dans  l'éxercice  de  çcttc  Jurifdidion ,  il  a  fçu  joindre 
une  profonde  connoidknce  de  la  difciplinc  EdefiaOi- 
que  ,  à  un  diicernement  (blide  »  6c  à  une  prudence 
conibinniée.  Des  qualités  fi  rares  8c  fi  fiiblîmes  Font 
fait  briller  avec  tant  d'éclat  dans  les  afïcmblces  du 
Clergé  ,  que  le  Roi ,  qui  ne  laifïê  jamais  la  vertu  fans 
réconipenfc ,  a  élevé  par  degrcz  cet  illuflre  Prélat  au 
Sicge  Primatial  de  Lion  ,  le  plus  confidcrablc  du 
Royaume. 

Jk      L*£gli(è  de  Lion  avok  autrefois  une  Juriiiciiâion 
quht,     privilégiée  ,  à  laquelle  il  étoit  permis  d'employer  les 

peines  canoniques,  &  même  rexcoinniunicatioii,  con- 
tre les  perfonnes  qui  avoicnt  troublé  ou  maltraité  quel- 
qu'un de  ceux  qui  étoient  incorporez  dans  cette  Eglifê. 
Ce  pouvoir  lui  avoit  été  accordé  par  le  Pape  Nicolas 
ly.  6c  la  Bulle  de  conceffion  lui  donnoit  tant  d'éten: 
duë,que  lafeuleperfimne  du  Roi  &  celle  de  la  Reine 
en  étoient  éxemtes,  avec  la  Chapelle  Royale.  Cette 
Jurifdidion  étoit  nommé  U  Juftke  duGlaw , parcc- 
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qu'elle  avok  le  pouvoir  d'employer  le  Glaive  fpinttiels 
mais  le  mauvais  iifàge  que  Ton  fît  de  ce  prétendu  pou- 
voir ,  caufâ  de  fî  grands  troubles  entre  les  Citoyens , 
que  l'un  de  aos  Roix  *  fè  cmc  obligé  d  employer  une 
partie  de  ion  aucorké  »  fînôn  pour  abolir  entièrement 
cette  JuriÊliâiony  du  inoins  pour  la  renfermer  dans 
des  bornes  légitimes.  Depuis  long-tems  la  Juilice  du 
Glaive  eft  réduite  à  la  connoiffancc  des  adions  civiles 
ÔC  perfonnellcs ,  intentées  contre  ceux  qui  conipofcnt 
le  Corps  de  l'Eglife  de  Lion  -,  ÔC  à  la  fuiiple  corredion  ' 
de  leurs  mœurs.  £Ue  eH:  exercée  par  un  Juge  un 
Lieutenant  »  cfaoifis  par  le  Chapitre ,  entre  les  Chanoi- 
nes Cocates  *>  &  par  un^Ptomôteur  que  le  Chapitre 
choifit  indiffêremmciic  dans  le  Coips  de  la  même  • . 
Egli(c,  • 

Les  impofîtions  générales  fait.es  fur  le  Clergé ,  pro-  ^ 
du  ifanc  neceûaircment  des  conceftacions  entre  les  £clé- 
fiaftiques ,  pour  k  diminution  ou  pour  le  payement 
des  taxes  particulières  ;  il  à  ialu  établir  des  Juges  pour 
en  cotinoicrr,  &  pour  les  décider.  Charles  IX.  aîxribua 
cette  Jurifdiâion  aUi  Sîndîcs  &  Députez  Çéncraiik 
du  Clergé  de  France  établis  à  Paris.  Mais  ces  Sindics 
ayant  été  révoquez  par  rAHeniblée  du  Ckrgé  tenue 
à  Melun  en  1 579.  le  Clergé  demanda  au  Roy  qu'il 
lui  plùc  d'établir  en  chaque  Dioceze  un  Bureau  parti- 
cuher  qui  auroit  la  même  juri£li^on  *,  ôc  des  Bureaux 
généraux  dans  les  villes  Mécrc^litaines ,  pour  juger 
en  dernier  re({brt  les  appellations  des  Jugemens  rendus 
par  les  Bureaux  Diocézains.  .  * 

Sur  ces  remontrances  Henry  III.  créa  huit  Bureaux 
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généraux  oa  Ounnbves  Edéfiafliques»  pour  les  Villes 
de  Paris»  Lbn/Roaea,Toi]]:s»Boii^>Toi]loi]Ê, 
Aix     Bourdeaux.  Le  f^RMt  de  la  Chambre  Edé« 

fîaftiquc  de  Lion  comprend  les  Diocezcs  de  Lion, 
Vienne ,  Ambrun  ,  Langres ,  Authun ,  Maçon ,  Châ- 
Ion ,  Mende ,  Viviers ,  le  Puy  »  Grenoble  »  Valence  » 
Die  ,  Gap ,  Saint  Paul  ^<  Ckonoiit  »  Saint  Flour ,  6c 
Nevecs  s  la  Prévôté  dHoux»  tc  Châceait-Dauphku 

Cette  .JuriOiâion ,  qui  n*avok  éc6  accordée  aux 
Bureaux  généraux ,  que  pour  un  certain  rems ,  foc  re- 
nouvellée  par  divers  contrats  paffez  entre  les  Roix  ôc 
le  Cierge  ,  6c  confirmée  par  des  Lettres  Patentes.  A 
l'égard  des  Bureaux  particuliers  des  Diocezes  »  ib  ne 
furent  établis  qu*en  Tannée  1^15.  6C  depuis  ce  tems- 
là  ils  ont  été  aiicorilêz  pgr  un  g^andnooibic  d*Arrte 
tant  du  Coniêil  que  des  Patlemens*. 

La  Chambre  Souveraine  du  Cierge  de  Lion  eft 
compofie  des  Evéques ,  dont  les  Diocefès  refTortiflcnt 
à  cette  Jurifdidion  ,  ou  de  leurs  Députez  }  6C 
le  Buireau  Diocézain  cft  opnippfè  d'un  certain  nom- 
bre de  Juges  qui  font  nommez  par  rAtchevéque  de 
Lion. 
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JlhRiSDJCTJONS  SECVLIERES. 

Dans  le  cems  ipt  la  Vilto  de  Lion  écoic  finis  la  ^i»''  ''^J* 
cbminadon  de  nos  premiers  Roix ,  la  Juftice  y  étoic 

exercée  en  leur  nom  ,  &  fous  leur  autorité  :  mais  cette 
^ .  Ville  étant  tombée  au  pouvoir  des  Empereurs ,  l'un 
d'eux  '  en  s  y  léfcrvant  la  fouvcrainetc  ,  abandonna  la 
Seigneurie  &  la  Juftice  de  la  Ville  à  rArchcvcquc  '  ÔC 
à  &s  SucoeflèurS}  qui  y  éublirenc  un  Sénéchal  &  des 
Qfliders  Sabakemes. 

La  JurifdiéHon  fût  enfiitce  partagée  entre  TArchc- 
vêqiie  &  le  Chapitre  :  car  l'Eglifè  de  Lion  ayant  ac- 
quis par  échange  '  les  droits  du  Comte  de  Forez  fur  la 
Ville  I  le  Chapitre  prétendit  qu'une  partie  de  la  Juftice 
lui  apartenoit ,  6c  établit  auiTi  dans  Lion  des  Ji^es  » 
indépendans  de  ceux  de  TArchevéque, 

Cette  diverfité  de  Jutididions  »  toujours  contraire 
au  bien  public ,  Se  à  runifomiitc  de  la  Juftice ,  fiit  une 
(burcc  flitalc  de  divifions  ÔC  de  troubles  entre  les  Offi- 
ciers des  deux  Tribunaux.  Ces  diviiîons  Ce  communi- 
quèrent même  aux  Citoyens ,  qui  Ce  voyant  fatiguez 
.  par  les  fréquens  conflits  de  Jurifdiâion ,  ôc  opprimez 
par  Taviditè  des  Officiers  »  implorèrent  la  proceélioo 
Souveraine  de  Saint  LoUîs.  Ce  (âge  Roi  ayant  été  pris 
pour  arbitre  par  toutes  les  parties  ,  reçut  la  Juftice 
comme  en  dépôt  ,  commit  la  garde  de  la  Ville  au 

I  Treiitrk  I.  ftvnimmi  tmkHKfii 
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BaiUî  de  Mâcon ,  &:  établie  des  Officiers  à  lion  pour 

exercer  la  Juftice. 

Cet  cxpcdicnt  fît  cefTer  les  troubles  pendant  quel- 
que tenis  -,  mais  ils  fc  railiracrcnc  avec  plus  de  vidience 
après  la  mort  de  Saint  Louis,  fous  le  règne  de  Philippe 
le  Hardi  (on  Succe(Iair«  Ces  mêmes  troubles  »  qoi 
furent  la  première  cauiè  de  rétabliâèment  du  Confiilat 
de  Lion  firent  aufli  changer  de  forme  à  Tadminiftra- 
tion  de  la  Jiift-icc  ordinaire. 

Le  Pape  Grégoire  X.  tenant  un  Concile  général  en 
cette  Ville  ,  fut  encore  choiii  arbitre  commun  pour 
appaiïèr  les  troubles.  U  donna  une  Bulle  *  par  laquelle 
il  fupprima  TOifice  du  Sénéchal  £cléfiaftique  ,  fie  or- 
donna qu'à  Vavenir  il  n*y  auroit  plus  qu*une  Cour  Sccu^ 
•  licre  dans  la  Ville,  donc  la  Jiirirdi(àion  apaiticndroit 
néanmoins  à  TArchevéque  ,  qui  la  fcroit  éxerccr  par 
un  Courrier  ou  Prevot ,  lequel  fcroit  nomme  avec  k 
confcntemcnt  du  Chapitre. 

L*Archevéque  &;  le  Chapitre  n  ayant  plus  que  les 
mcmcs  Officiers ,  les  troublé  cè(Ièrent  entre  eux  \  mais 
le  Roi  ne  voulut  retirer  les  fîens  qu  après  que  l'Archo- 
véque  lui  eut  prêté  lernient.  Il  lailla  même  un  OlKcier 
(bus  le  titre  de  Gardiateur ,  pour  maintenir  l'éxecution 
des  Traitez.  Mais  les  Citoyens  étant  ibuvent  obligez 
d'avoir  recours  à  lui  pour  réprimer  les  vexations  des 
Juges  de  rArchevcqùe ,  cet  Officier  Roy^l  devint  in- 
fènfîbkment  un.  véntable  Juge  d  appel  :  de  forte  qu'en 
l'année  1307.  FArchevcque  &  le  Chapitre  rcconmi- 
rentpar  un  Adc  rolcmncl  %  que  leur  Jurifdiction  écoic 
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dépendante  fie  iôus  le  RefTorc  de  la  Ju(Hce  Royale. 

Qiielque  tcms  après  ,  Philippe  le  Bel  ayant  acquis 
la  Jultice  de  rArchevcque ,  ce  Roi  établie  pour  la  pre- 
niicre  fois,  un  Sénéchal  dans  Lion  ,  en  l'année  i  j  i 
Néanmoins  un  de  Tes  Succeifeurs  '  rendit  le  premier 
degré  de  Jurifdidion  à  l'Archevêque  >  ÔC  rctinc  iièiile- 
meiit  k  Reilbrc  à  ibn  Sénéchal  s  à  condition  que  ce 
Juge  d'appel  ne  réfideroit  nî  dans  la  Ville ,  ni  îur  les 
terres  de  l'Archevêché  :  ainfî  la  ScnéchaulTée  fut  unie 
au  Bailliage  de  A'Iacon ,  enfùite  transférée  au  Bourg 
de  rille-Barbc*,  &  enfin  réunie  au  même  Bailliage. 
Cette  union  (îibMa  jufqu'à  Tannée  1435.  que  le  Roi 
Charles  V.  Surnommé  le  Sage»  transfera  la  Senéchauid 
fée  à  Lion ,  de  en  établit  le  Si^  dans  le  Palais  ou 
Hôtel  des  Seigneurs  de  Roanne  dont  il  a  retenu  le 
nom ,  ou  la  Judice  a  toujours  été  éxercée  depuis 
ce  tenis-là. 

Enfin,  le  Roi  Charles  IX.  ayant  permis  au  Clergé 
de  France  d'aliéner  une  partie  de  fes  biens ,  pourpier 
les  fiibvencions  aulquelles  il  fût  impofe  \  le  droit  de 
Juftiœ  fut  adjugé  au  Roi  ^  pour  la  part  que  TArchevé- 

que  devoit  contribuer  de  cette  impofition.  Le  Roi , 
pour  indemnilcr  l'Archevêque  ,  lui  accorda  une  rente 
de  douze  cens  livres ,  qui  flit  augmentée  dans  la  fuite 
|u(ques  à  deux  mille  livres ,  dont  les  Archevêques  font 
payez  régulièrement.  Par  ce  dernier  changement  >  la 
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Ju/licc  de  Lion  revînt  à  fa  première  origine  -,  tc  la 

Sencchauffée  reçue  un  accroifTement  œnfidcrablc ,  en 
rcuniffanc  ainfi  le  premier  degré  de  JuniUidion  ,  au 
fccond  qu  elle  polTedoit  auparavant. 

Le  Roi  Hcniy  IT.  ayant  créé  trente  Préfîdiaux  dans 
le  Royaume ,  il  fut  établi  cm  Siège  Pcéûdial  à  Lion  > 
dans  le  reflbrt  duquel"  fiirent  comprifi»  les  Provinces 
de  Lionnois ,  Forez  &:  Beaujollois  ,  avec  le  Bailliage 
de  Mâcon.  Mais  ce  Bailliage  ayant  été  lui-mcinc 
érigé  en  Préfidial ,  il  céda  à  celui  de  Lion  la  Châtel- 
icnic  de  Charlieu ,  par  forme  d'indemnité. 

Après  cette  réunion ,  le  Roi  fk  conftruirc  le  Palais 
de  Juftiœ,  par  les  Ibins.de  François  de  Manddot» 
Gouverneur  de  Lioa  Ce  Palais  a  été  réabli  &  dé- 
coré en  Tannée  168^.  avec  beaucoup  de  foin  &  de 
magnificence,  par  les  Officiers  de  cette  Compagnie. 
La  Chambre  du  Confeil  eil  revêtue  d'un  lambris  de 
mcnuircrie  ,  accompagné  de  huit  Tableaux  ,  dont  les 
fùjets  font  convenables  au  Sanchiaire  de  la  Juitice. 
Mais  b  Sale  des  Audiances  Ct  fait  diflingucr  par  ià 
grandeur  ,  par  (à  clarté ,  par  divers  omemens  de 
(culpture  ,  hc  furtouc  par  trois  grands  Plafonds  de 
peinture  ,  où  la  Julb'cc  i<c  tous  fes  attributs ,  ont  été 
•  rcpréfcntcz  par  le  célèbre  Thomas  Bîanchct  ,  d\inc 
manière  véritablement  digne  6c  de  Thabilecé  de  ce 
Peintre ,  6c  de  la  grandeur  de  fon  dijet. 
c»m  its  La  Ville  de  Lion  étant  une  des  principales  Villes  de 
Mmtitt.  i*£ippife  Romain  ,  on  y  établit  déflors  une  Fabrique 
de  Monoïcs  -,  &;  cette  Fabrique  croit  la  première  des 
Gaules  :  comme  on  le  voit  dans  la  Notice  de  l'Empire, 
qui  fait  meuùou  d'un  Procureur  ou  Maître  dç  la 
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Monoïe  de  Lion,  avant  çeax  des Monoïes  d*Aiies  ^ 
de  Tieves  '  »  où  écoient  les  aiitres  Fabriques. 

Nous  avons  des  Monoïes  anciennes  ,  ou  des  Mé- 
dailles ,  qui  portent  le  nom  de  Lion  ,  avec  les  noms 

les  Simboles  cane  de  Marc-Aocoine  ,  que  des 
Empereurs ,  Cirtouc  de  ceux  qui  vivoicnt  dans  le  bas 
Empire.  Il  y  a  des  Médailles  en  or  de  Julien  rApofhtt, 
qui  ont  au  levers  ces  mots  pour  légende  :  O  FF  I- 
CINA  LYGiyVl^enfîs.  On  a  même  trouve 
dans  cette  Ville  pludeurs  petits  moules  de  terre  aiitc , 
^  qui  fcrvoient  à  fondre  &  à  fraper  les  Médailles  :  ÔC 
Ion  voit  fiir  ces  moules  ,  les  noms  &  les  figures  de 
Sévère  >  de  Géta  »  d'Alexandre  y  de  Julia  Pia ,  6c  de 
quelques  autres  Empereurs  &  Impéranrices.  Nous 
avons  encore  des  Nk)no'ies  d'argent  des  Roix  de  la 
première  Race  ,  avec  ces  légendes  :  D  O  C  C  I O 
M  O  N  E  Tarius  ,  qui  étoit  le  nom  du  Maître  de  la 
Monoïe  -,  &  LVGDV^O  FIT.,  pour  mar- 
quer le  lieu  de  la  fabrication. 

La  France  a  h  gloire  de  pouvoir  judifier  par  des 
Monotes ,  la fiiite  non  intenrompuë  cle  Ces  Roix»  de- 
puis Clovis  jufqu  a  prcfênt  -,  c'eft-à-dirc ,  depuis  douze 
cens  ans  :  ce  qu'aucune  autre  Monarchie  du  monde 
ne  peut  Faire.  Et  comme  avant  Charles  VII.  aucune 
de  nos  Monoïes  na  porté  l'efîigie  du  Pnnce  -,  on  a 
obfervc  que  la  première  Médaille  de  France  où  l'on  ait 
reprérenté  un  Bufte ,  eft  celle  que  la  Ville  de  Lion  iic 
ftaper  à  l'entrée  de  Charles  V IIL  fie  d'Anne  de  Bre- 
tagne*. 

I  fmmmtt  JÊmtU  Lnjdmtnju.  ÎHtmu.  Umts  JnUuaJù.  Prê'.ttrtiir  Àii»Ui  Xnhtmu». 
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Les  difftrens  Souverains  à  qui  Lion  a  apartcnu  ,  y 
ont  toujours  Êiic  fabriquer  leurs  Monoïes  :  par  là  nos 
Archevêques  mêmes  ont  laiile  des  preuves  tant  de  leur 
ancienne  domination  en  cette  Ville ,  que  de  la  préémi- 
nence de  leur  Sicge  fur  les  autres  Sièges  des  Gaules 

La  Ville  de  Lion  ayant  été  réunie  à  la  Couronne  *, 
cent  ans  après  cette  réunion  ,  Charles  V  L  transfera  en 
cette  Ville  ,  la  fabrique  des  Monoïes  qui  étoit  établie 
à  Maçon.  Cette  fabrique  étoit  dirigée  par  les  Géné- 
ratix  Maîtres  des  Monoïes  de  France ,  de(queb  on 
compofa  enlliitc  à  Paris  une  JurifHidion  réglée ,  fous 
le  nom  de  Chambre  des  Momies  ,  qui  fut  enfin  érigée 
en  Cour  Souveraine  par  Henry  1 1.  en  l'année  1 5  5 1. 

Des  Commiflàires  de  cette  Cour  étoient  envoyez 
dans  les  Provinces ,  en  particulier  à  Lion ,  où  ils 
connoifToient  du  fmt  &  foUce  des  Monoïes  »  avec 
des  Juges-Gardes,  &;  d'autres  Officiers. 

Le  Roi  à  prcfcnt  regt^nt  voulut ,  au  comniencc- 
menc  de  fbn  rcgne  ^ ,  ériger  aufli  à  Lion  une  Cour  des 
Monoïes ,  qui  tut  fuppriméc  deux  mois  après  fà  créa- 
tion. Mais  enfin  ,  des  raifcins  importantes  ont  déter- 
miné Sa  Majefté  à  faire  Fétablidèment  d'une  nouvelle 
Cour  des  Monoïes  à  Lion,  en  l'année  1 704.  Et  pour 
donner  à  cette  Cour  tout  Fédat  Se  toute  la  dignité 
qu'elle  pouvoir  recevoir  -,  le  Roi  lui  a  non  feulement 
conuiiuniquc  tons  les  honneurs  &:  privilèges  des  autres 
Cours  Supérieures ,  mais  encore  Sa  Majdlé  y  a  réuiu 
la  SenéchaufTée  U  le  Siège  Préfidial ,  pour  ne  faite 
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à  l'avenir  qu  un  (cul  ÔC  même  Corps  ,  fous  le  titre 
de  Cour  des  Monoïcs ,  SenéchaufTée  &  Siège  Préfidial 
de  Lion.  En  mcmc  tcnis  le  Roi  a  augmenté  le  pouvoir 
de  ce  Préfidial  pour  juger  en  dernier  reilbrt ,  tant  en 
première  infiance  que  par  appel  des  premiers  Juges , 
jufques  à  la  fbmme  de  cinq  cens  livres  >  8c  de  vingt- 
cinq  livres  de  rente  :  nonobflant  la  reftriéHon  portée 
par  TE  die  de  Tan  1 5  5  i .  pour  récablifTcment  des  Picû- 
^aux. 

Le  rcHort  de  la  Cour  des  Monoïcs  de  Lion  s'étend 
dans  les  Provinces ,  Gcnéralitez  6c  Départemens  de 
Lion,  Dauphiné ,  Provence  ,  Auvergne ,  haut  &:  bas 
Languedoc ,  Montauban  ,  Montpellier  Sc  Bayonne  ; 

&  dans  les  Provinces  de  BrefTe ,  Bugey ,  Valroniey  &: 
Gex  :  ce  qui  comprend  environ  le  tiers  du  Royaume. 
Enfin  ,  cette  Cour ,  dans  1  étendue  de  fbn  reffort ,  a  la 
même  autorité  ô(:jurirdid:ion  que  celle  qui  eft  attribuée 
à  la  Cour  des  Monoïes  de  Paris ,  à  l'exemple  de  la* 
quelle  celle  de  Lion  a  été  établie. 

Nùms  des  Préfidens  >  des  ConfiiUers ,  €5*  des  mitres 
J\4é$gifirais  qd  comfoferu  la  Cour  dès  JMmiies  » 
SemAmiffée  &  Siège  Préfidid  de  L  'm* 

MESSIEURS 

Pierre  de  Scvc,  Chevalier,  Baron  de  Fléchcres ,  &c 
Confeiller  du  Roi  en  fcs  Gonfcils ,  Premier  Prcfîdenc 
en  la  Cour  des  Monoïes ,  ÔC  au  Préfidial  j  ôc  Lieutenant 
Général  en  la  Scnécbauflec; 
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•  Laurent  Dagas ,  Chevalier  ,  Préildent  en  la  Cour 
des  Monoïes      au  Prclîdial. 

Jax]ues  Clarec ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  la  Tour- 
secte,  &c.  Préfidenc  ea  la  Cour  des  Mono'ies ,  Licii- 
tenanc  CrimineL 

George  Ancoine  Charrier,  Chevalier,  Seigneur  de 
la  Roche, ôcc.  Prcfîdcnt  en  la  Cour  des  Monoïes,  & 
Lieutenant  Particulier  en  la  SencchaufTcc. 

Pierre  Cholier  ,  Chevalier  ,  Préfîdenc  en  la  même 
Cour  ,  &  Lieutenant  Paiticulier ,  AflcfTeur  Criminel. 

Nicolas  Foy  de  Saint  Maurice ,  Chevalier,  Préfi* 
dent  en  la  Cour  des  Monoïes,  Ccmimidâire  du  Coo- 
(èil  pour  l*Horel  de  la  Monoïe. 

Gabriel  Dcrvieu ,  Premier  Chevalier  d'Honneur  en 
la  Cour  des  Monoyes ,  ÔC  Lieutenant  General  d'£pce 
en  la  Sencchauffce. 

Pierre  François  de  Trelon,  Chevalier  dHonneur. 

CONSEILLERS. 

Chriftofle  Liotaud  de  Fontanez ,  &;c. 
Jean  Cropet  de  Saint  Romain. 
Jaques  Clot. 

Jean  Giraud  de  S.  Oyen ,  ÔC'c. 
Antoine  de  Serre  de  Charli ,  Conlèiller  dHoiineur. 
Barthelemi  Jo(e{>h  Heflèler,  Confêiller  d'Honneur. 
Ifiac  Gravier. 

Clément  Bouilloud  de  la  Roche. 
Loliis  Ravat ,  Seigneur  des  Mazes. 
Jean  Chapuis  de  la  Fay,  . 
Loliis  Sabot  de  Luzan. 

Jean 
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Jean  Matthieu  Baâéra 
Antoine  filauf  ck  la  Maiiôn-forte. 
Antoine  de  BonneL 

Hugues  Janon, 

Jean  Pierre  Marie  de  Ruols. 

Odet  Cropcc  des  Vcrneaux  ,  Chanoine  &  Chama- 
ricr  en  lïgii(è  Collégiale  de  Saine  Paul ,  Confcillcr 
Clerc 

Jean-Bapdfte  Bay  de  Quis. 
Pierre  Pemn,  % 

Charles  Cachot  de  Courbcvilic, 
.Charles  de  Rivcrieux. 
Claude  Bouilloud  de  Fécan»  . 
Geoige  Antoine  CheineL  .  • 
Pietie  de  Colabau  de  la  Pape* 
Jaques  Goulard  de  Gàtraifè. 
Jean-Baptiftc  Planclli  de  la  Valette. 
François  Jourdan  de  S.  Lagicr. 
Antoine  François  de  Renaud  du  Builibn. 
François  Alexandre  du  Sokû, 
Léonard  Batfaéoo  de  Mondoitis. 
Dominique  de  Pomâinpîeize  du  Péroa 

LES   GENS    DV  ROI. 

■  Gabriel  de  Glatigny ,  Premier  Avocat  Général. 

Jean  Vagincy ,  Seigneur  de  Montpiney  &  de  Lé- 
sonde»  ancien  Prevot  des  Marchands,  PioaireurGi- 
héraL 

François  Rigaud ,  fécond  Avocat  GéucraL 
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Cé&r  Mogniac  ,  Con&iller  Secrcuiie  du  Roy  » 
Greffier  en  Chc£ 

La  Dignité  de  Sénéchal  ,  cfl:  pofTedée  par  Pierre 
DcmalTo  Chevalier  >  Seigneur  de  la  Perrière ,  &  du 
Piancin.  .  " 

XV. 
* 

L'ancienne  &  étroite»  alliuncc  qui  unit  la  Profcfllon 
d'Avocat  avec  la  iMagilhaturc',  partage  entre  ces  deux 
Ordres, les  fonâ;ions  glorieules  de  la  Jufticc;  ÔC  donne 
aux  Avocats  qui  en  font  les  Interprètes ,  le  premier 
rang  après  les  Magi/h:acs  qui  en  ibnt  les  Di^eniaceurs 
£c  les  Oracles» 

La  ^nHe  de  Lion  a  toâjonrs  produit  de  6vans  Jsrîf- 
confultes ,  ôc  d  exccUens  Orateurs  :  ÔC  fans  remonter 
à  ces  fanicufcs  difputcs  d'éloquence  où  le  dcfir  de 
triompher  attirait  des  Orateurs  de  toutes  les  Provin- 
ces des  Gaules  %  on  qpue  Charlemagnc ,  le  Rellau-- 
rateur  des  Sciences ,  amena  d'Italie  des  Profeflèurs 
habiles  qu'il. é^abUt  à  Lion  i  fie  quil  y  a  eii  Idf^tems 
une  célèbre  Univerfîté  où  Ton  enfèignoit  le  Droit  cirâ 
le  Droit  canoniqiîc ,  laquelle  dans  la  fuite  a  été 
transférée  en  la  Ville  de  Bourges 

Avant  ce  grand  Empereur.,  les  plus  célèbres  Avo- 
cats de  Lion  avoienc  été  employez  à  rédiger  les  Loix 
ou  ConAituttons  €pA  Goad£baud}.Roi  de  Bourgpgœ  > 

.  I  Magnl  piosifliirare  foclantui  CaafidicM  ft  Seoilor.  lemoSoÊ,  lik  f.  ^ft  K 
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fit  publier  fblemnellenienc  à  Lion ,  Ville  capitale  de 
fon  Royaume  *,  Mais  ce  qui  fait  encore  plus  d'honeur 
à  leur  inuiiftcre  ,  eft  la  noble  fcrniccc  avec  laquelle 
ils  foLitinrent  autrefois  ^  rindcpendancc  de  leur  pro- 
feiïion ,  contre  les  entrepdfes  de  Pierre  de  Savoye , 
Archevêque  ,  qui  voulut  les  obliger  à  promettre  par 
Êmient  qu^ils  ne  confiilteroient  jamais  dans  aucune 
aâàire  qui  concemeioit  TArchevéque  ou  (bn  Cha- 
pitre :  ce  qui  tendoit  directement  à  l'oppre/ïion  des 
Citoyens  >  6c  à  la  defboiv^ion  des  droits  dû  Roi  £ùr  la 
Ville. 

Avant  Tannée  1 570.  les  Avocats  de  Lion  aflifloient 
au  Palais ,  en  chapeaux  y  hc  en  robes  à  manches  pen- 
dantes. Cet  habiUemenc  n  ayant  pas  pam  convenable 
à  h  çialicé  de  Dodeur ,  ni  à  la  dignité  de  la  Juftice, 

les  Avocats  commencèrent  à  porter  des  Robes  longues 
à  manches  vêtues ,  avec  le  Bonnet  carré ,  ÔC  la  Cornette 
ou  le  Chaperon  fourré  j  &  les  Procureurs,  qui  ne  por- 
toient  auparavant  que  le* Manteau,  cndoiferenc  auâi  la 
Robe ,  ^  prirent  le  Bonnet'.  *<^ec  ufàge  fut  introduit 
par  Mif  Michd  Latchier ,  Intendant  de  Juitice  à  Lion, 
&  ConiêiUer  au  Parlement  de  Paris  \  a  l'exemple  de 
ce  qui  fe  pratiquoit  au  même  Parlement. 

Les  Rcgiftres  Conlulaires  de  Lion  portent  une  infi- 
nité de  témoignages  de  la  confîderation  extrême  oi^i 
les  Doâreurs  àc  les  Avocats  ont  été  en  cette  Ville. 
Après  1  etabliiTement  du  Confiilat ,  c  étoit  principale- 
ment dans  rOrdre  des  Avocats  que  Ton  choiMoit 

I  c/i  cmfiiimtim  fim  ■I— fa,  h  loi  Gootmt ,  èiMW  *  GomkM.  Uu  fimn 

ftiUiéti  Mftét  l'm  teo. 

%  Bifi.  4»  um ,  f»Uf,  MmMr.    47),  mm  i|tt. 
S  9*  ImMi.       ir  Um ,  £.  f.  a  <l. 

V  ij 


1^6  NOVFEL  ELOGE 

ks  Confèillers-Ëchevins  de  la  Ville  \  &c  nous  voyons  ' 

que  parmi  ces  Officiers  Municipaux  »  les  Doreurs 

&:  les  Licenciez  eZj  Loix  ,  avoicnc  toujours  la  place 
d'honcur ,  &:  la  prefTcancc  *. 

Ils  onc  confcrvé  la  ménle  prérogative  dans  Tadmi-  . 
niffaracion  des  deux  Hopicaux  :  car  les  Avocats  qui  y 
iervent  tour  à  tour ,  en  qualité  de  Reâeun  ,  y  font 
aufli  la  fonction  de  Piéfidens ,  en  Tabiênce  de  TOffi. 
cier  qui  préfide  au  Bureau  de  IHôtel-Dieu  \  6c  de$ 
deux  Picfîdêns  du  Bureau  de  la  Charirc  :  l'Avocat 
ayant  le  pas  la  icancc  avant  tous  les  autres  Adi\ii- 
nillratcurs ,  même  avant  celui  qui  y  tient  le  rang  jd*an^ 
den  Echevin, 

De  cous  les  titres,  glorieux  dont  les  Empereurs  Ro-' 
mains  avaient  honore  le  mmiftere  des  Avocats ceux 
de  Lion  n'ont  conlèrvé  que  la  feule  qualité  de  Nobles , 
dont  lufagc  leur  a  ctc  transmis  par  l'autorité  des  Loix 
Romaines  qui  font  obfcn'écs  dans  ces  Provinces.  Un 
titre  il  légitime  leur  ayant  ccc  contcitc  par  le  Commis 
à  la  recherche  des  Uiuipaceurs  de  la  Nobleflè  »  les 
Avocats  de  Lbn  en  ont  obtenu  la  confirmation  par 
un  Arréc  contradiâoire  du  Conièil  d*Etac  *  qui  leur 
permet  de  prendre  la  qualité  de  Nobles  jointe  à  celle 
d'Avocat. 

*  *  •» 

»  V»fA  Ut  rmdîtMt  mtmmî  tu  mm  «t  etmfiiBm  Etbr^»  im  t»  tnijum  Mfr  i» 
Ht  mvHfe  t.  dtudi  tmmSt  i  jto.     t^.  inf^u'à  t»  fm. 

t  Bii  Confaf  ,  &  Pratfcauj  Utbi  i  Se  Jurirconfu!  tus  ,  ruoJ  ru.ic,!'.  iiobiirrn  fjcit. 
SptrÙAr,  dt  Sab'tic. 

)  Anit  du  4.     J^vkr  \699-  obltnu  ftr  Ut  [tm  ^  &  fiar  kt  mm»mi  d»  M,  QiUttt 


Digitized  by  Google 


DE  L4  FILLE  DE  LION.  ij7 

XVL 

Les  Tréfbriers  de  France  ont  été  établis  pour  avoir  Tréfmers 
rinfpeâ:ion  &  la  conaolfTancc  de  tout  ce  qui  concerne 
le  Trt  for  ,  ou  le  Domaine  du  Roi  &  de  la  Coaronn& 
Dans  les  premfer^  tenis  de  la  Monarchip  Françoifè  les 
Maires  du  Palais  avoienc  (buis  la  Sur-Incendance  de  la 
Jufticc  j  de  la  Guerre ,  des  Finances ,  &  de  la  Maifbn 
du  Roi.  Mais  comme  un  pouvoir  fi  étendu  les  avoir 
mis  en  état  d'ufurpcr  la  Puillance  Souveraine ,  les  Rois 
de  la  ièconde  Race  trouvèrent  à  propos  de  iùfttimer 
une  ENgnicé  &  dangerèufe^ôc  leurs  Suc^flèurs  en  parta» 
gerem  ks  fbnâions  encre  quatre  grands  Officiers  de 
k  Couronne  :  Le  Chanchelier  eut  l'Imendance  de  *la 
Juftice  ,  le  Connétable  eut  la  dired-ion  de  la  Guerre  5 
le  (ôin  de  la  Maifon  du  Roi  fut  donné  au  Grand  Maî- 
tre de  France  ,  &:  rAdmuùftracioa  des  Finances  fut 
confiée  au  Grand-Tréforier. 

La  Recette  paniailiere  daTréibr  00  du  Domaine 
dans  les  Provinces- ,  apartenoit  aux  BâilKs  Sc  Sené* 
chaux  -,  mais  pour  les  délivrer  d*nne  fen^on  qui  les 
dccournoit  de  l'exercice  de  la  Jufticc  ,  on  établit  des 
Receveurs  particuliers  dont  les  Recettes  ctoient  por- 
tées au  Changeur  du  Trêfor,^  qui  étoit  le  Receveur 
Général»  aflîftc  dun  Contrôleur  que  Ion  noitimok 
CUn  du  Tréfity  fi)us  la  diredion  du  Grand  Tréforier 
de  France. 

Dans  la  fuite  ,  le  Domaine  de  la  Couronne  ayanr 
crc  augmenté  ,  foit  par  la  réunion  de  plufieurs  Pro-^ 
yiaccs  ^  Seigneuries  >  foie  par  lecabliUemenc  des  Sul> 
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fides  r  on  fut  obligé  d'augmenter  auiC  le  nombre  de 
ces  anciens  Officiers»  aufijuek  on  ajouta  les  Généraux 
des  Finances.  Le  nombre  des  uns  6c  des  autres  n*érbi!: 

point  Hxc  ni  certain  ,  dépçndoit  ou  de  la  ncccflicé 
des  tems ,  ou  de  la  voloncé  du  Prince  ÔC  de  la  faveur 
de  la  Cour. 

En  1  année  1 542,.  François  I.  créa  ièize  Généraux 
pour  tout  le  Royaume  qu  il  diviiâ  en  autant  de  Géné- 
ralitez.  Henry  IL  ajoutant  une  dix-fèpdéme  Recette 

Générale ,  réunit  les  qualités  des  Trcforiers  &  des  Gé- 
néraux ,  qui  furent  nommez  Tréfoiiers  Généraux  de 
France.  Leur  nombre  a  été  encore  augmenté  en  divers 
tems  \  defbrce  qu'il  y  a  maintenanc  en  France  vingt- 
quatre  Généralités  -,  &  autant  de  Bureaux  des  Finan- 
ces*. Celui  de  Lion  eft  compo&  dun  Premier  Preii- 
dent  en  titre  d*Qffiœ  ,  6c  de  vingt-quatre  Trésoriers 
de  France ,  dont  les  quatre  plus  anciens  ont  la  qualité 
de  Préfîdens.  Il  y  a  aufïi  deux  Avocats  &  un  Procu- 
reur du  Roi. 

Nmm  des  Préfidens  ,  ^  Trefirim  de  Frmce  ,  en 
la  Cénéralué  de  Lkm 

MESSIEURS 

Jean  Durrcc  ,  Premier  Préfident. 
Laurent  Pianello  de  la  Valette. 
Barthelemi  de  Pont(àinpieire. 

^  Vêjn.  Ut  Richmh*!  d*  Taffm-r ,  £  i.  ».  7.     t.  CiM***  ,  iu  Tytmém.  L.  ).  U4« 
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Jean  de  la  Martinicrc. 
Antoine  Saladin. 
Mathieu  Gayoc  de  la  Bdfiere, 
Jean  Gcncvay. 
Oaude  de  la  Frailê. 
Jean  Gayoc  d'Efcoflieu. 
François  Richard, 
Hugues  Guillet. 
Jean  de  la  Praye. 

Nkolas  Delchamps  de  Meixmueusc  •  . 
Antoine  Alexandre  MîdioA  de  Pieim|ai]> 

Jérôme  Vialis. 

Lambert  Rouviere. 

François  de  Pontfainpicne» 

Thomas  de  Boze. 

Jean  François  Philibert. 

Jaques  Terrailè. 

François  Michakc: 

Jean  Fleuri  Croupiflbn. 

Marc  PaniiTod. 

Jean  Philibert  Duport.  . 

LES   CENS   DV  KOI. 

Jean  Marie  Bourbon  ,  Pr«nicr  Avocat  da  Roi 

André  Philibert ,  Procureur  du  Roi. 
Loonaid  Michon  ,  Second  Avocat  du  Roi 


,ijfio    V    NQVFEL  ELOGE 


XVII, 

*  j  '  *^ 

némie  &    .  Le  Roi  ayant  fak  publier  iès.  Ordonnances  iar  le 
fiiit  des  Eaux  &  Forcfts ,  cri  Tannée  i        Sa  Ma;efté 

reconnut  dans  la  fuicc  ,  qu'elles  n  étoicnt  point  obfêr- 
vccs  dans  quelques  Provinces  du  Royaume  -,  ÔC  que  la 
plus  grande  partie  des  abus  qui  ie  commeccoicnc  dans 
cette  noble  précieufc  partie  du  Domaine ,  provcnoit 
de  ce  qu  il  ny  avok  pas^un  aifec  grand  nombre  d'Of- 
ficiers pour  y  YciBer.  Ceft  ce  qui  détermina  le  Roi , 
en  Tannée  à  créer  plufieurs  Sièges  de  Maîtrifcs 

Particulières  des  Eaux  &:  Forefts,  Tun  dcfqucls  fïit  établi 
à  Lion.  Les  principaux  Oâfiicicrsquicompolènc  ce  Siège, 
font  un  Maître  Particulier ,  un  Lieutenant ,  un  Procu- 
reur du  Roy ,  un  Garde-Maneau }  le£quds  jouiflènt 
de  piuiîeurs  éxemtions  &  privilèges-*»  S  y  a  deux 
Grands-Maîtrès  des  Eaux  &  Foéefts  de  France  pour 
le  Département  de  Lion  ,  dans  lequel  font  compnfes 
les  Provinces  de  Lionnois ,  Forez ,  BeaujoUois^  Au- 
.  vergnc  ,  Provence ,  &  Daupkiiié. 

'     ^         XVIJ-L  : 

ilnéieniieiiiDent  les  Elus  étoienctiiiceflaih'  nombre 

de  Pcrfbnncs  notables  que  les  Habitans  des  Villes  choi- 
/îfToicnt  pour  régler  les  inipofîtions  faites  fur  le  Peuple ,  . 

pour  veiller  au  bon  emploi  des  deniers  qui  enpro* 
vcnoient.  Delà  vint  le  nom  à' Elus ,  qui  leur  a  été 
corifcrvé  dans  Téredion  qui  fiit  £ute  de  ces  Corn- 

millions 
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tniffions  en  Offices  »  par  Francis  I.  de  par  Himry  It 
Les  Officiers  des  Eleâions  coimoiflèiic  en  première 

inftance,  des  Aides,  des  Tailles ,  &  d autres  Impofi- 
rions  *,  Ôc  l'appel  de  leurs  Scncciices  eil  porte  à  k  Cour 
des  Aides. 

UEleé^ion  de  Lion  comprenoic  autrefois  tout  le 
Territoire  qui  compo(ê  maintenanc  la  Jun(ciiâion  des 
cinq  Elevions  de  la  Généralôé  ^  mais  TEleâion  de 
Lion  eft  réduite  à  cent  quarante  Parroifles  s  6c  iba 

Tribunal  eft  compofc  de  trois  Prcfidens ,  d*un  Lieu« 
tenant ,  d'un  Afïcâcur,  de  ûx  Elus ,  ôc  d'un  Procureur 
du  Roi. 

Il  y  a  dans  la  Ville  de  Lion  ,  d^autrcs  Jurifdidions  ^«^^^ 
Royales  :  comme  celle  du  Prévôt  des  Maré'chaux ,  'jf'*'^^ 
celle  du  LiLUCcnant  CrunincI  de  Robc-courtc ,  la  Maî-" 
triic  des  Ports ,  Ponts  ÔC  Pailàges  ^  la  Douane  àC  les 
Gabelles. 

Et  comme  les  Loîx  6c  les  Armes  Ce  doivent  un  mu-  ^«^^w  A 
tnel  (ècours ,  il  y  a  aufll  une  Juriidiâion  établie  pour 

dccidcr  de  tous  les  faits  militaires.  Le  Juge  qui  1  exerce  ^ 
dl  qualifie  Auditeur  de  Camp  dans  la  Ville  Se  Faux- 
bouigs  de  Lion,  de  dans  les  Provinces  qui  conipoicnt 
le  Gouverneuient.  U  connoit  de  tous  les  démêlez; 
meurtres  »  ^  autres  cas  graves  qui  arrivent,  foie  pen- 
dant le  pailàge  de  le  iéjour  des  Gens  de  guerre  \  (ok 
dans  la  Citadelle  de  Pierre-dtè  &  dans  les  autres  For- 
teicllcs  de  la  Ville  &  enfin  de  tous  les  cas  qui  doi- 
vent être  jugez  par  le  Confcil  militaire  ,  compoic  des 

X 


Digitized  by  Google 


i6l  NOVVEL  ELOGE 

Officiers  des  Régûnem  qui  fç  trouvent  fîir  les 
f  Audtreur  de  Catgpâit  llnft^iiftioii  &  k  Raporc  dc« 
procee ,  &  le  Majoc  de  Ja  Ville  fâk  le$  fondions  de 

Proaircur  du  Roi. 

A  1  égard  des  cas  pareils  qui  furvienncnt  entre  les 
Officiers  des  Qtiarticrs  de  Lion  ,  fur  le  fait  de  leurs 
Cbaiges ,  ou  à  Tocc^on  des  querelles  >  iniùltes ,  blcA 
iSzre»  6C  meurtres  q«i  £>tic  faits  aux  Corps  de  garde 
itablk  toutes  les  nuits  pour  la  fioreté  de  la  Ville  }  le 
Coofiibc  en  prend  connotiTance ,  Se  prèfide  au  Conièil 
de  guerre ,  qui  efl  compofc  des  Picvoc  des  Marchands 
bc  Echeviiis ,  &;  des  plus  anciens  Capitaines  Penons 
qui  font  nommez  pour  AfTefTeurs.  Ce  Conlèil  juge 
fôuvcraineoient  de  toutes  ces  fortes  de  cas.  Le  Major 
de  la  Ville  y  fait  auffi  la  fendion  de  Procureur  du  Roi» 
^  rAuditeur  de  Canoip ,  ^  «ft  le  Juge  naturel  des 
Troupes  ,  eft  ofdinaffement  chargé  de  llnftrtiélioii 
&:  du  Raport  de  ces  procez.  Meffire  Loiiis  Dugas, 
ancien  Prévôt  des  Marchands  ,  Lieutenant  Gene- 
ral de  Police  »  efl  prércntemcnt  pourvu  de  lûiîicc 
d'Audiceur  de  Camp^ 

XX. 

encore  cLms  Lion  des  Juri(I]i<5lions  de  Scr- 
gneurs  particuliers  dont  la  principale  ell  celle  qui 
aparticnt  au  Chapitre  de  l'Eglife  de  Lion ,  &  qu  on 
appelé  ordinairement  la  Juftice  du  Comté.  Elle  s'étend 
duK  la  Ville  iur  le  territoire  enfènné  dans  k  Cloître 
cette  Egliiê  »  &  fia:  une  parti&^  Fauxboufg  de 
yeize,  eotre  les  deux  Portes  \  fie  hors  de  la  Ville , 
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cmc  Jnnâiââon  compread  plus  de.  trente  Panoiffi» 
■ou  Villages.  Le  Chapitre  de  Saint  Jean  nomme  ulk 
Juge  pour  éxercer  cette  Jurirdiâ:ion  -,  &  celui  qui  en 
cft  rcvctu  à  préfent ,  eft  Noble  Pierre  Aiibcrt,  Avocat, 
ancien  Echevin ,  &  Procureur  du  Roi  en  la  Police., 
lequel  ibatienc  dig-nemenc  dans  cous  ces  emplois  de 
Judicacnre  ,  la  grande  téputarion  qu'il  sdi  iSictpûi& 
dans  le  Barreau  par  £>n  éloquence. 

La  Jaftice  du  Qntttier  appelé  de  Pierre-cilfè ,  apar*-^ 
tient  à  TArchevéque  ,  donc  les  PrcdécefTeurs  fàifoient 
anciennement  leur  fcjoiir  dans  le  Château  de  Fjssvo- 
ci{è,  avant  qui!  eue  ccé  acquis  par  Henry  I  V. 

Le  Chapitre  de  TEglifc  Collégiale  de  Saint  Juft , 
a  auffi  fa  Juitice  particulière  dans  la  Ville.  Celle  .d«. 
Chapitre  d*Ainay ,  qui  comprènoittouc  k  Qiarticr.de 
Belle-Cour  »  a  été  réunie  à  laSenéchaolTéeôC  au  Siége 
Préadial.  .  . 

Le  Parlement  de  Dombcs  a  tenu  longtenis  fês 
féanccs  à  Lion  dans  le  Palais  JRoyal  de  Juftice  -,  niais 
en  Tannée  1696.  Monfèigneur  le  Duc  du  Maine ^ 
Prince  Souverain  de  Dombes ,  .transfera  ce  .Paiement 
idans  la  Ville  de  Trévoux ,  Capitale  de  &  Scmcsmai* 

XXL 

Le  Collège  des  Médecins  de  Lion  cft  illuftre  non-  Mtâtwu, 
feulement  par  Con  ancienneté  ,  mais  encore  par  le 
nom  de  pluiieurs  (âvans  Médecins  qui  y  ont  été  aggré- 
gés  :  parmi  Icfquels,  fans  parler  d*Âba(cantus,  loiié  par 

Galien  &  par  Andromaque  -,  on  a  diftinguc  dans  ces 
derniers  fîécles ,  Guy  Cauiiac ,  Simon  de  Rénodis  ou 

X  ij 
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de  Payie ,  Simphorien  Chatnpier >  François  Rabelais,' 

Heniy  Corneille  Agrippa ,  Michel  Nofindamus ,  Jo- 

fcph  Duchcfne  ,  connu  fous  le  nom  de  Qucrcctan , 
Jaques  Dalcchâmp ,  Charles  Jacob  Spoii ,  plu- 
iieurs  autres. 

Les  Médecins,  quîYetilçnc  ccie  abrégez  à  ce  Cof. 
Icge ,  doivent  donner  des  preuves  de  leur  capacité , 
par  deux  éxamens  publics  qui  fè  font  avec  beaucoup 
â*éxaâîcùde  &  de  fëvéricë  :  de  (brce  qu*il  arrive  feu- 
vent  qu'on  icrufc  la  qualité  d'Aggregé  ,  à  ceux  qui 
avoient  dcja  reçu  dans  les  Univcrfitez ,  celle  de  Doc- 
teur. Les  Médecins  de  Lion  prennent  encore  la  qualité 
de  ProfefTeurs  ,  parccqu*ils  font  fouvcnt  des  leçons 
publiques  d*Anacomie,  de  Chirurgie ,  6c  de  Pharmacie» 
Nous  avons  même  pluiieurs  excellens  ouvrages ,  corn- 
pofèz  tant  fiir  la  Médecine  que  (ùr  divers  autres  fiijets^ 
par  des  Médecins  Aggregez  au  Collège  de  Lion. 

La  noblcfTe  de  leur  profeflion  ayant  été  attaquée 
dans  la  dernière  recherche  des  Faux-Nobles ,  TArréc  du 
Confcil  qui  fut  rendu  en  faveur  des  Avocats,  maintint 
auffi  les  Médecins  de  Lion ,  dans  le  droit  &  Tiiiage  de 
prendre  b  qualité  de  Nobles  Des  Profêifions  fi  utiles 
au  Public ,  &  n  honorables  à  ceux  qui  les  exercent , 
pouvoient-elles  tfperer  un  momdrc  avantage  l 
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La  Ville  de  Lion  ,  des  fon  orieîne,  fiic  alliée  nu  ^/J^ii^'^'^ 
Peuple  Romain  ,  &:  allocice  aux  nonncuis  de  la  Ville  lïm. 
•de  Rome.  Sous  rEmpiic  de  Tiberc,  Lion  fut  honore 
du  titre  de  Ville  Municipale ,  &  Tes  Citoyens  eurent 
le  droit  dctre  admis  à  toutes  les  digmtez  de  l'Empire, 
ùm  excepter  même  celle  de  Sénateur  LBmpereur 
Claude  ayant  en(ùite  accordé  à  cette  Ville  les  priviT 
léges  des  Colonies  ,  Ces  Habitans  s'aflujettirent  aux 
Loix  Romaines  ,  Se  furent  affranchis  des  mêmes  tri- 
buts dont  les  Villes  dirai le  croient  exemptes.  Ce 
privilège  ctoit  appelé ,  le  Droit  Italique  \ 

Depuis  ce  tems-là ,  le  Droit  Romain  a  été  Je  Droit 
Municipal  de  Lion  6c  des  Provinces  qui  en  dépen- 
dent *,  &:  cette  Ville  a  été  regardée  comme  une  ville 
de  franchifc ,  cxemte  de  toutes  fortes  de  Tributs  &  , 
d'Impofitions.  De  là  vient  lexemtion  des  Tailles 
dont  les  Bourgeois  de  Lion  jouiifcnt  pour  les  biens 
qu  ils  poffcdcnt  à  la  campagne ,  en  quelques  Provin- 
ces du  Royaume  qu  ils  fbicnt  fituez.  De  là  vient  aulli 
la  faculté  qu  ils  ont  de  vendre  le*  vin  de  leur  cru ,  pen- 
dant toute  Tannée  ,  (ans  payer  aucuns  droits  d*Aideis 
ni  dOâ:rois.  De  là  vient  enfin  la  franchifc  accordée  à  ^ 
toutes  fortes  d'Ouvriers  ôc  d'Actifans  ^  pour  y  éxerccr 

I  Ex  Luguduno  habite  nos  noftri  Otdiniî  viros  non  pœnitec.  H»msm  it  JtEmftHm 
CUudi  M  ÛttM  ,  rrmiit  fur  Jeux  tééUt  àt  Brtnu  :  ci  dtvwu  />.  4  '  • 

»  ScioMiuiii  eft ,  eflê  aiuAUm  Colonias  Jmis  Italici.  Legs  i.  Digeft.  dt  Ccnfibui.  Lugdo- 
aenfes  Galli-;  item  Vicanenlct  îo  Naibaoeafl ,  Jaiii  Inlia  Sm.  Leffi  t.  f .  i.  eod.  tk.  Vi* 

Cnjic  10.  Obrcry.  3  J.  '         "         ,      _    .       .  ,  ^  j,. 

l-»xc*ftkn  du  Atttimmt  i  Chk^gltiu  »  Oifivm  C^Sunnm  t      *'  FW*»  ^ 
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leurs  niéciers  bL  profdllons ,  fans  ctce  affujeccis  à  aucune 

Maicriiè ,  ni  à  faire  aucun  chef-d'œuvre  ni  cxpcriencc 

Cette  Ville  s'çcant  {bumiiè  voloiicairement  à  la  do- 
mination des  Roix  de  France  ,  elle  a  été  maintenue 
dans  fcs  anciens  privilèges ,  aiilqucls  nos  Roix  en  ont 
ajouté  de  nouveaux  ,  pour  rccompcnfcr  les  Lionnois 
de  la  fidélité  inviolable  qu'ils  ont  conieivéc  envers 
leurs  Souverains. 

La  preuve  k  plus  (ênûble  que  nos  Roix  ayent  pii 
donner  de  leur  confiance  aine  Citoyens  de  Lion  »  eft 
la  garde  de  la  Ville ,  commi(è  à  leurs  (oins  fie  à  leur 
-fidélité.  Pour  cet  effet ,  tous  les  jours  la  Bouigcoifie 
monte  la  garde  ,  commandée  par  les  Capitaines 
Penons ,  &  par  les  autres  Oiiiaers  des  Qiiarticrs  >  fous 
.  Jes  ordres  des  Gouverneurs ,  ou  du  Prévôt  des  Mar- 
-diands  ^  des  Echevins  :  comme  on  le  dira  dans  la 
&tte  de  cet  Ouvrage ,  en  partant  des  privilèges  parti- 
^culiers  du  Confùlat'. 

En  con/ideration  de  la  garde  que  les  Bourgeois  font 
obligez  de  faire  dans  la  Ville  ,  ils  font  exempts  du  Ban 
&  Arriere-ban ,  pour  les  Fiefs  ,  Terres ,  &;  Seigneuries 
qu'ils  poffedent  dans  le  Royaume.  Ils  ont  encore  1  ex- 
-«nition  du  loeement  des  Gens  de  guerre  dans  la  Villes 
^  la  liberté  aacquerir  te  de  poflèder  des  Biefs ,  jufqu  a 
cinquante  livres  de  revenu ,  fans  payer  au  Roi  aucun 
droit  de  Francs-fiefs  nouveaux  Acquêts.  La  Province 
de  Beaujolois  eft  même  dans  une  éxemtion  entière  de 
ces  droits  S  par  un  privilège  particulier  qui  iubiiilc 
depuis  Lotiis  XI. 

Et  comme  depuis  k  domiaatîon  des  RiomainsL^'b 

s  njw  Js  ^fitmê  Pmtk  ,  p.  7.  ml.  f. 
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Ville  de  les  Provinces  qui  compofcnt  le  Gouvernement 
de  Lion ,  font  un  Pâys  de  franchiiè  ,  dans  lequel  cous 

les  fonds  font  naturellement  prcfîimés  libres  ' ,  fi  l'on 
n'ctablit  les  (crvitudcs  &C  redevances  par  des  cirres  -,  les 
Habkans  de  Lion  &c  de  ces  Provinces  ne  font  fujets  à 
aucunes  taxes  ni  impofitions  pour  les  terres  &  hérita* 
ges  qu'ils  pofTedenc  en  Franc-alleu ,  Coit  noble  ou  ro- 
turier\  Ils  peuvent  avoir  en  leurs  maiibns  de  cam- 
pagne ,  des  Colombiers ,  des  Fours ,  &  des  Pre/Toirs 
pour  leur  ufâge  5  fans  que  les  Seigneurs  Hauc-jufticicrs 
le  puiOcnt  empêcher  fans  titre.  Ils  peuvent  aullî  diC 
poîèr  de  leurs  biens  aliodiaux  par  baux  Ëmphitéoti- 
ques ,  &  y  inipofèr  des  Cenâves  ,  Se  autres  droits 
Seignairiaux  :  conformément  au  Droit  Romain  »  dans 
ludige  duquel  le  Pays  Lionnois  à  été  maintenu  par 
'  tous  les  Souverains  qui  ont  eu  la  Ville  de  Lion  fi>us 
leur  puiiTance. 

En  effet ,  dans  les  Livres  du  Droit  Civil  nous  avons 
deux  Loix  qui  prouvent  que  fous  les  premiers  Empe- 
reurs ,  le  Droit  Romain  étoit  obfèrvé  à  Lion.  L'une  de 
ces  Loix^  eft  un  Refcrit  de  l'Empereur  Adrien ,  adrefTc 
à  Vitrafîus  PoUion  ;  &  lautre  Loi  ^  eft  tirée  du  Juri£- 
confiike  Paulus  ,  qui  vivoit  fous  l'Empire  d'Alexandre 
Sevcre.  Telle  étoit  la  politique  des  Romains  ,  qui 
accoutiuiioicnt  les  peuples  conquis ,  au  joug  de  leur 
domination ,  en  les  adiùjctciirant  d'abord  à  parler  le 

t  Albii  Vbin,  in  qoersin  sgro  Colooia  LafduiMiiB.  Plia. 
%  Lê  mhm  jÊnitdm  CtmftH .  «117.  ir  Kivmàn  %€f%. 

L»  ptmfm*  dt  trt  friviUgn  fim  émttt,  dans  un  TS$4$Ckmti$  Vllt.  dim/ i  timmmt6  êr 
Dtetmk*  1 49  f .  ecajSrmé  fm  nm  lu  M»  fis  Suufgtmn ,  &  ^  bBti  i  frtfim  rtjmmt. 
it  Rttmil  dtt  friviÛgis  d*i  RjUtmu  it  Lit»  ,  imprimé  em  i«4». 

)  L.  I  ;  M  jW.  Di£.  d»  tJUMfit.  laiperator  HadiMons  Aiuaâo  toUioiùf  Lcgato  Lgg^ 
Lêgntd-m ,  Vicrafio. 
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Langage  ,  &  à  fiiivrc  les  Loix  des  vainqueurs 

Qi^iaftd  les  Boui^uignons  Vandales  (c  forent  empa- 
rez de  la  Ville  de  Lion  ,  Gondebaud  leur  Roi  y  crablic 
fa  demeure  ,  6c  y  fit  publier  une  grande  Ordonnance, 
appelée  de  fon  nom  ,  la  Loi  Gombctcc ,  dans  la  préface 
de  laquelle  il  maintint  les  Lionnois  dans  leurs  anciens 
ufàges  :  déclarant  qu'il  youloit  que  les  Romains  fiillcnc 
jugez  fuivant  les  Loix  Romaines  \ 

Le  Royaume  de  Bourgogne  bc  la  Ville  de  Lion 
étant  venus  au  pouvoir  de  Clovis ,  par  fou  mariage 
avec  Clotildc  ,  fille  de  Chilperic  Roi  de  Bourgogne  -, 
Clotaire  (on  fils  publia  en  560.  une  Loi  qui  failoic  une 
refcrve  fcmblablc  à  celle  de  Gondebaud,  en  faveur  des 
Pajrs  auiquels  le  Droit  éait  {èrvoit  de  Loi. 

Lé  Etroit  Romain  trouva  la  même  proteâion  fixis 
ks  Roix  divans ,  8c  même  (bus  ceux  qui  pofTederent 
Lion  avec  lc  (êcond  Royaume  de  Bourgogne'. 

Ccrre  Ville  étant  enfin  retourncc  (ous  la  domination 
de  nos  Roix  ,  elle  a  été  maintenue  jufqucs  à  préfcnc 
dans  lobfervation  des  mêmes  Loix  *,  &:  cette  liberté 
fut  une  des  principales  conditions  du  célèbre  Traité* 
qui  fut  fait  en  Tannée  1 5  07,  entre  le  Roi  Philippe  le  Bel, 
éc  l'Archevêque  de  Lion ,  au  fùjet  dé  la  réiinion  de 
cetrc  Ville  à  la  Couronne  de  France.  Depuis  ce  tems-là , 
le  Droit  Romam  cfl  la  Loi  municipale  de  Lion  ,  6C 
s  obfêrve  dans  tous  les  cas  aufquels  ce  Droit  n  cft  pas 
contraire  aux  Loix  fondamentales  du  Royaume,  fie  aux 
Ordonnances  de  nos  Roix. 

t  Opéra  itx*  eft ,  ut  imperioâ  Ciritat  non  rolim  jugnm  ,  rerdn  cttam  linguam  fuam 

doiniits  gentibiii  imponerft.  de  C'tv  Dti. 

1  Intcr  Ro^nanof  Romanis  Lcgibus  prrcipimas  judicari.  j   V.  ci-itvtnt  p  74, 

4  Letirts  PAxtUtt  it  Philifft  It  Btl ,  ncmrr.ées  -vulfAir  nrtii  .  la  Philippine  ,  du  rntit  ii  S*fÊÊÊt^\ 

hr*  i}07.  Difcuciciuui:  &  icrimnabiiAtur  diâx  caulx  fccundùm  civilia  JuraScnptâ,  && 
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E'uenemens  Jlnguliers  remarquables. 

Un  des  plus  furprenans  ÔC  des  plus  funcftes  cve-  iiemdk  ic 
ncmens  dont  IHiftoire  aie  confervé  le  fouvenir  ,  eft       g©.  ^ 
Imccndic de  Lion,  qui  aniva  la  quatrième  année  de  J^^^/^ 
rEmpire  de  Néron'.  Cette  Ville  fut  conTuniée  pai  le 
feu  en  une  (êule  nuit ,  cent  ans  après  (a  fondation. 
Mais  Tacite  nous  apprend  que  Ncron  donna  une 
fomnie  confiderablc ,  que  l'on  Fait  monter  à  un  million 
<1  or ,  pour  le  rétabliirement  de  Lion  j  &  qu'il  fit  cette 
libéralité  ,  en  rcconnoilTancc  d'un  pareil  îêcours  que 
les  Habicans  de  Lion  lui  avoient  fourni  auparavant  s 
dans  un  preffant  beibin.* 

L'Eglifc  de  Lion  fôuflrit  dans  fi  naiffance  ,x  deux 
grandes  Perfeaitions  :  La  première,  fous  l'Empire  de  \ 
Marc-Aurele  ,  furnommc  Anton  in  le  Philofophc  j  ôc 
la  féconde  ,  fous  l'Empereur  Sévère  :  les  deux  Princes , 
de  tous  ceux  qui  ont  porté  le  ticrc  de  Céfirs ,  qui  ont 
eu  d'ailleurs  la  plus  grande  réputation  de  (âgeife ,  de 
modération,  (c  de  démence. 

L*Ennpereur  Marc-Aurele^  touché  du  (êrvice  qu'une 
de  les  Légions ,  compofée  de  Chrétiens ,  6c  nommée 
depuis  ,  la  Légion  foudroyante  ' ,  lui  avoit  rendu  dans 
cette  fameufê  journée  où  il  remporta  une  vi(5loire  '74» 
fignalée  contre  les  Barbares ,  par  le  içcours  de  cette 

%  Cifdtm  iMgémtnfim  ,  fMsdriitgtntin  StjUTttmm  pUtiu  tfi  friaeift ,  m  mk^m  mrii  rtfM$m 
#nii  :  fMff)  futmUm  iMgimmf*$  mm  ^M^mêê  »  mMé$  ttftmu  Swk^AiMi*  L>  m* 
}  HMfkt  L.  4>  t.  111 
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Léc^ion  *  ;  avoît  rendu  la  paix  a  TEglifê ,  d'une  manière 
qui  kinbloic  devoir  la  rendre  durable.  Mais  trois  an- 
nées après,  c'cfl-à-dire  ,  l'an  1 77.  de  Jesus-Ch  rist, 
le  Peuple  de  Lion  s  étant  élevé  contre  les  Chrétiens 
de  la  même  ville ,  ils  endurèrent  une  violente  pcr- 
(ècution.  Il  y  en  eut  quarante-huit  qui  répandicent 
leur  fâng  pour  la  foi  naiflante  de  cette  Eglifè.  Saine 
Pothin  ,  qui  en  fut  le  premier  Evcquc ,  &  qui  avoir 
été  envoyé  dans  les  Gaules  avec  S.  Irénéc  ,  par  Saint 
Polycarpe  -,  mourut  diUis  la  prifon ,  âgé  de  quatre- 
vinirt-dix  ans. 

Les  Chrétiens  de  Lion  &:  de  Vienne  écrivirent  une 
Lettre  aux  EgliCês  d*Aiîe  6c  de  Phrygie  ,  dans  laquelle 
il  firent  une  relation  du  Martire  de  leurs  frères.  Cette 
Lettre  nous  a  été  confcrvce  par  Eufêbc  de  Céfârée  , 
tians  fbn  Hiftoirc  de  l'Eglife  \ 

Les  Cendres  de  ces  ilkifîres  Martirs  avant  ctc  re- 
cueillies ,  elles  furent  dcpofécs  fous  l'Autel  de  TEglilê 
des  Apôtres  ' ,  où  Dieu  opéroit  divers  miracles ,  par 
h  vertu  de  ces  Saintes  Reliques.  Pour  les  honorer 
d*une  manière  éclatante ,  on  inltitua  la  célèbre  Fête 
des  Aierveilles ,  que  le  Clergé  &  le  Peuple  folemni- 
fôient  tous  les  ans.  La  principale  ccrcinonic  de  cette 
Fcrc  confîlloit  en  des  Himncs  &:  des  Cantiques  que 
ion  chantoit  fblcmnellcment  en  dcicendant  (ùr  la  Ri- 
vière de  Saône»  dans  un  Bateau  magoifîqueiuent  orné  \ 

I  Ttrlull  Jtfi\$g.  t.  |.  tl^Jk,  Bip,  /.  f.  A  f. 

L.  j.  e.  1. 

)  C*tff  Itlife  efi  iUiit  msiKienani  à  S.  KitUr. 

4  H}r$imjtjlivitéi/$m,  Clvit  Lug-ittitufn  mrbis ,  tmitibmt  ttgJtqutqm*  Ut»Httr  éti^rrtmt* 
hms  ,  ftr  dtfftnJIttm  Pt»tn<nis  ,  tkgt  Himt.ii  &  C'mitit  giM$ttmtvn*i  mtêUhtttiUi ,  Mffm, 
«*<»f««  filamté  i»  Jfffi»ttnm  Mdtfi»  (  m^*  /mA  tmttt$  nnm  e»»Àhi  ftnumnr  )  ffivà 

.^ftikf.  vimuli^  âùminL  %»  jm. 
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DE  LA  VILLE  DE  LION,  171 
Voila  tout  ce  que  1  on  fait  maintenant  de  cette  Fctc , 
dont  la  célébration  »  ôC  le  (buvenir  même  (bnt^abolis 
dq>uis  longtems'. 

La  (èconde  Pcrficution  qui  s*clcva  contre  l*Eglifc 
de  Lion  ,  cft  celle  que  Scprime  Sévère  fit  fouHrir 
aux  Habitans  de  cette  Ville ,  qui  avoient  favonfé 
Albin ,  Ton  concurrent  à  r£nipirc.  Ces  deux  célè- 
bres Rivaux  fè  livrèrent  une  fànglante  bataille  prés 
de  Lion*,  où  Albin  fut  déÊiit.  U -y  perdit  TEmpire 
avec  la  vie  ;  8c  Lion  fbc  livré  à  la  fureur  de  Sévero 
vi^oricux.  Cet  Empereur  publia  des  Edits  cruels 
contre  les  Chrétiens  ,  dont  cette  Ville  étoit  prcfquc.  ' 
route  peuplée.  Saint  Ircnée ,  fécond  Evcque  de  Lion 
fut  envelopé  dans  cette  iànglante  Perfccution ,  il 
fbufFrit  le  martire ,  avec  la  plus  grande  partie  de  (on 
peuple; 

Quelques  années  auparavant-,  ce  (àint  Evéque  avoir  ^•*»  ■>4«.  ; 
artèmblé  à  Lion  un  Concile  National  ,  compofé  de' 

tous  les  Prélats  des  Gaules  dont  il  croit  le  Chef.*,  ôC 
dans  ce  Concile  on  termina  le  diflFércnt  q  ii  éroit  entr^ 
les  Eglifcs  d'Orient ,  &:  celles  d'Occident ,  touchant  le. 
jour  auquel  on  devoir  célébrer  la  Fctc  de  Pâques ^ 

Le  Tiran  Masnence  Gaulois  d  ori<çine ,  s*étant  rc-  ^/^  ^* 
voltc  contre  Œmpcrcur  Conitance  ,  le  retira  a  Lion  L'ém  55,. 
'comme  dans  un  lieu  de  fureté.  Mais  les  Liounois,  tou- 
jours fîdcllcs  à  leur  Prince  ,  reçurent  Conllantius  dans 
la  Ville,  ou  il  u:oL||p|LMagQcace  qui  s écoic plongé  iua 

t  Voyez  Para<)io  ,  L.  i.  e.  7j.  Le  P.  Theoph.  Rayiuad ,  '  tUicuUu  UnSoitm  LmgJm, 
Do  Cange,  Gioâiire.aa  mv,  ffinm UinkUimm. 

%  Ur.  Miniintr ,  Hift.  ii  Htm ,  f  i  }5  trtit  qut  etf!  d*Hi  U  tf^tiê  àt  JkfAu,  tt'mtr^ 
ii^mttuimut  e*  fmt  éuu  U  tUim$  àâ  Simt'f»»s ,  *»  D»i^ki»i,  ^ 

Y  ij 
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cpée  dans  le  fêin ,  pour  ne  point  tomber  vivant  encié 

les  m%îps  de  (on  ennemi  ^ 

Um'fXAi         Pendant  que  Julien  ,  furnommc  TApoftat ,  conv 
^j!'é^i$Z''  ^^^-^^^^^  ^'^"s  ics  Gaules  pour  le  mcme  Empereur 
Conftance  ion  Couîin  ,  une  troupe  d'Allemans  yinc 
fîirprenJre  la  Ville  de  Lion ,  &  la  pilla.  Les  Aîîemans 
étoienc  même  dans  le  defTcin  de  mettre  le  feu  à  la  Ville> 
maïs  Julien  ks  vint  attaquer  eux-mêmes ,  les  défit> 
&  reprit  une  piarrie  du  butin  qu'ils  avoicnt  enlevé  ^ 
'crm:tn  tut       Aprcs  la  mort  du  grand  Valcntinicn ,  fcs  dcuxFilsy 
^tbf^^    Graricn  6c  Valcncniicn  parvinrent  à  TEnipire.  Le  Tiraiï 
^-0»  jSj.    Maxime  fc  prévalant  de  la  jeuneiTe  de  ces  dieux  Prin- 
ces,  iê  fit  reconnoicre  Empereur  par  tes  troupes  qu'il 
commandoic^ 

L'Empereur  Graden  (e  retira  à  Lion ,  où  9  ctoit  en 
Sxtctt^.  Mais  Andragathe  Tun  dè  (es  Chefs ,  gagne 
■  par  Tes  artifices  de  Maxime,  trompa  ce  jeune  Prince 
pour  le  faire  fbrtir  de  la  Ville.  Andmgarhe  lui  fit  dire 
que  rinipcratricc-  Hou  cpoufe  le  veooic  trouver.  Gra- 
rien  dourut  xGl rencontre  j  6c  ayant  aperçu  fur  le  Pont 
èb:  Rhône  une  Liricre  magnifique  qu'il  crut  erre  celle: 
de-  rtmperartice  ,  ii  si^approcha  avec  empredeinenr^ 
mit  la  tctc  dans  Ik  Liricre  pour  voir  fon  époufc;. 
Alors  le  perfide  Andrngarhe  ,  qui  s'y  croit  mis  pour  le 
(iirpiendrc,.  l'an  tu  par  les  cheveux,,  fie  lui  coupa  lai 
ocre  ^ 

Peu  de  teras  après»  l'Empereur  Valcnrinien  (on  frerc: 
cot  à  Vienne  un  fott  icmblabk  |%aE  k  trahifbn  dm 
Comte  Arbogade; 

1  S*K.  MTtl.  triffor.. . .  tmtfêft  t^f.  T(fm.  ^  \o. 
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T>E  LA  VILLE  DE  LION;  m 
I^Vifle  de  Uoncpn3Qva  de  nouveaux  malheurs  par 
h  craaucé  des  Barbares.  Attila ,  Roi  des  Huns  y  étant  ' 

forti  de  la  Pannonîc  avec  une  armée  formidable ,  tra- 

verfa  la  Germanie  ,  &:  vint  fondre  fur  les  Gaules ,  où 

il  fit  des  ravages  horribles.  A  (ba  approclic  de  Lion  ^  v^m  4^- 

rArchcvcqiie  &  le  peuple  effrayez  abandonnèrent  la 

Ville  »  <pû  dit  prcfque  efitieremenc  brûlée  6c  détnike 

par  ce  Roi  barbare  &  cruel  >  (umomtué  à  jufie  titre  y 

h  terreur  du  Monde  »  bc  le  fléau  de  Dieu. 

Sidonius  Apollinaris  ,  dont  les  vertus  (ont  fî  célè- 
bres ,  &:  dont  la  naiilance  fait  tant  d'honneur  à  la  Ville 
de  Lion  ^  employa  tout  le  crédit  qu'il  avoir  auprès  de  Z''««4i*\ 
l'Empereur  Majonen ,  pour  obtenir  le  rétabli^cmenc 
de  û  patrie; 

Les  guerres  civifes  qui  s^alfumerene  entre  fes  quatre  rmAt^ 

fils  de  GunJcric  Roi  de  Bourgogne  ,  pour  la  {ucce(^ 
lîon  &  le  parcage  de  ce  Royaume  ;  caufcrcnc  une 
cruelle  famine  dans  Lion  &:  dans  les  Provinces  voifi- 
nes.  Saine  Patient,  alors  Archevêque  de  Lion,  ^nala 
£1  prudence  &  fa  charité  par  les  fêcours  efficaces 
qu*il  donna  nonfêuleraenc  à  (on  peuple  »  mai&  encore 
aux  habitans  des  Provinces  étrangères  *, 

En  Tannée  çoi.  fur  la  fin  de  l'Eté  ,  les  pluyes  fii-  tf/tmitum^ 
rcnr  11  abondantes  pendant  douze  jours  entiers  que  dcu.s*inf.. 
le  Rhône  &:  la  Saonc  s  étant  débordez  y  ils  inon-  ^"  i^  *** 
dercnt  la  Ville  de  Lion,  &  les  campagnes.  v<>ifines* 
Le  Peupk  fut  contraint  d'abandonner  la  partie  de 
la  Ville  qui  eft  entre  ces  deux  Rivières  ,  &  ie  retirai 
fiir  les  Collines  de  Fourvicre  &  de  Sàint  Sebaftien;. 
La  Ville  baflè  fut  longtcms  inhabicce  ju%u  a  ce  que: 

•  fi*»  JjHHMrir.1.    Mi.  ift. 
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les  eaux  s'écant  écoulées ,  on  eut  pu  vuider  celles  qui 
écoienc  enfertiiées  dans  les  lieux  roucaraios ,  réparer 
les  dommages  qu  elles  avoicnc  caufêz. 

Ce  deûftre  fut  fuivi  d\ine  eipece  de  prodige  :  car 
les  pluycs  étant  ocflees ,  on  vid  refleurir  les  arbres  au 
mois  de  Septembre. 

Cette  même  année  fut  encore  marquée  par  d'autres 
malheurs  qui  arrivèrent  en  divers  endroits  des  Gaules. 
La  Ville  d'Orléans  fut  entièrement  confiunée  par  le 
feu  :  celle  de  Bourdeaux  fut  prefque  toute  renverfie. 
par  un  tremblement  de  terre  \  de  plufieurs  villages 
voifins  furent  brûlez  par  le  feu  du  Ciel.  De  grands 
Rochers  Ce  détachèrent  des  Monts  Pirénécs ,  &c  ccra- 
ferent  les  beftiaux  &:  les  maifons  nicmcs  avec  leurs 
habitans.  D'autres  prodiges  non  moins  furprcnans , 
arrivez  en  ce  tems;]à  *  »  étonnèrent  les  Peuples  , 
furent  regardez  dbmme  des  préfàges  de  nouveaux 
malheurs. 

Du  tcms  de  Charles-Martel,  Duc  des  François, 

la  Ville  de  Lion  fut  encoie  (àccagee  &:  détruite  par 
les  Gots  ,  par  les  Sairazins ,  par  d'autres  peuples 
barbares  ,  t;ivoi*iiés  par  le  fameux  Comte  Gérard  de 
RouHîllon ,  Gouverneur  d(^\îi  Province  de  Lion.  Mais 
cette  Ville  >  timt de  fois  livrée  à  lavidité  &;  à  la  fureur 
des  peuples  conjurez ,  fut  encore  relevée  de  Ces  ruines 
par  les  bienfaits  de  Charlcmagne. 

Ce  grand  Prince ,  en  confia  le  loin  à  la  (àgc  con- 
duite de  Leidradiis ,  Archevêque  de  Lion.  La  Lettre 
que  Lcidradus  écrivit,  à  Charleiiiagne  fiir  ce  lujct ,  nous 
aprcnd  le  bon  ufage  que  ce  doâe  àC  pieux  Archcve- 
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que  fît  de  fcs  libéralités ,  en  rctabliffanc ,  ou  en  reconl- 
truifanc  TEglifc  Cathédrale  dcdicc  à  S.  Jean-Baptiftc  \ 
les  Eglifcs  de  S.  Efticnnc ,  de  S.  Nizier ,  de  S.  Paul ,  & 
de  la  Sainte  Vierge  5  Le  Monaftcre  &  fEglife  des  Reli- 
gieufcs  de  S.Pierre ,  &  celui  des  Moincsde  nflc-Barbc, 
qui  contenoit quatre- vingt-dix  Moines,  fous  un  Abbé; 
enfin  le  Palais  Archiépifcopal  ,  avec  pluficurs  autres 
Eglifcs  ÔC.Monafleres.  Et  quoiqu'il  ne  refte  plus  rien 
de  cous  CCS  fomptucux  Edifices ,  la  Lettre  de  Leidradu» 
qui  en  a  con(èrvé  le  (buvenir ,  eft  un  monument  éter- 
nel de  la  magnificence  6c  de  la  piété  de  ce  grand  Em- 
pereur'* 

Du  tenis  que  Saint  Agobard  ,  SucccHcur  de  Leidra-  ^^^^ 
dus  ,  tcnoit  le  Siège  Archiépifcopal  de  Lion  ,  c  ecoit 
une  opinion  commune  qu'il  y  avoit  des  Magiciens  ôc 
Enchanteurs  qui  excitoicnt  l'orage  &c  la  grclc  quand  ils 
vouloient  * ,  pour  gâter  les  fruits  de  la/Terre  :  Que  ce» 
Magiciens  enlevoieht  enfiiite  iecretement  ces  fruits 
pour  les  vendre  aux  Habitans  d'un  Pays  imaginaire 
nommé  A'iagomc ,  Icfquels  amenoient  tous  les  ans  des 
navires  par  Tair,  chargez  de  ces  denrées  ôcproviiions,. 
&  les  revendoienc  au  public 

Cette  folle  opinbn  étoit  tellement  enracinée  dans 
les  efprits  du  peuple  crédule ,  que  ce  Saint  Archevê- 
que eut  bien  de  la  peine  un  Jour  y  de  délivrer  trois  t'm%^ 
hommes  &  une  femme  d'entre  les  mains  de  la  popula- 
ce qui  les  trainoit  au  fupplice  \  parce  qu'on  s'alla  imagi- 

«  E/flf#  r/f  imfrim^*  Mfrft  Its  mmvrtt  i*  Snja/  Âg»i*Ti ,  fucttfftur  dt  uU*»im  ^ 

fArehtvtihi  ii  litm, 

%  ili  f»M  affêitx.  t  TciBfdIatii  »  £tc  Itmaiffarc»  tempcibtsm ,  duHs  U*  Cs^M^  4r 
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ner  que  c  ctoienc  des  Magidens  tombez  de  ces  navires 

enchantez'. 

rm  àt  Sdim,     On  croie  communément  que  le  Pont  de  pierre  qui 
lojo.  ^         Saône  au  milieu  de  la  Ville,  fiic  conftraic 

«nviron  l'an  1  o  j  o.  par  les  foins  dHumbcrt  Archevê- 
que de  Lion. 

LisfTMdoU,      En  l'an  iiéo.  (bus  le  règne  de  Loliis  le  Jeune, 
Z  lÀm!"  ^  ^  forma  k  Lion  une  Sede  d^Hérétiques  qui  s*eft 
répandue  en  ptufîeurs^  endroits  du  Ro)raume»  Un 
em  lUo,  yi^e  Marchand  de  Lion  nommé  Pierre  de  Vaud* , 

s  entretenant  un  foir  avec  plufîeurs  de  (es  amis, 
un  d'entre  eux  mourut  fubitement  en  leur  prcfencc 
Cette  mort  inopinée  toucha  tellement  ce  Marchand , 
qu  il  embraffa  d'abord  un  nouveau  genre  de  vie  qui 
lui  fit  des  admirateurs*  Ses  biens  devinrent  les  biens 
des  Pauvres ,  à  qui  il  en  faifoit  des  Ubéralités  conti- 
nuelles \  mais  en  &i£inc  des  aumônes ,  il  voulut  faire 
des  Sermons  :  ÔC  comme  il  étoit  ignorant ,  fa  doctrine 
ne  fut  approuvée  que  de  ceux  qui  le  fui  voie  iit  par  in- 
térêt -,  ÔC  c'ell  ce  qui  les  fît  appeler  ,  les  Faiévres  de 
Lim*  Pierre  de  Vaud  enfeiguoit ,  que  tous  les  Chré- 
tiens étant  frères,  tous  les  biens  dévoient  être  communs 
entre  aix  :  2c.  cette  communauté  comprenoit  au(& 
fufàge  des  femmes.  Il  préchoit  la  pauvreté  Evangeli- 
que ,  &  Tindcpendance  :  (butcnant  que  fês  Diiciplcs 
avoient  autant  de  pouvoir  que  les  Prêtres  ,  ÔC  qu'ils- 
pouvoient  confacrer ,  &  adminiftrer  les  Sacremens. 
Cependant  il  fut  contraint  de  ibrtir  de  Lion  ,  Se  il 
porta  fes  erreurs  dans  les  mdntajgnes  de  Dauphiné  ^ 

I  rtyn.  l*  7V«iii  f S.  Agfi^rd  fit  tmm  ttitt  mi»  prfuUIft  :  L!ber  comn  iofiiIfiM 

Tutgi  opinic.rjcm  ,  de  Crandinc  &:  Tonitruif. 

t.  Dt  y<UÀt.  HJi0U         dm  yUU^g  dt  VMUCt  in  Dsufhuii  ,  /uris  iJftmi,  frit  dt  Lm». 

de 
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de  Savoye,  où  ùl  mauvaifb  doéhinc  jetcâ  de  i!  prôfbn* 

des  racines  qu  elle  n*ciï  a  pu  ccrc  arrachée.  E)clà  elle 
{e  répandit  dans  les  Provinces  voifines ,  6c  elle  fut  por- 
tée par  un  certain  Olivier ,  dans  le  Dioceze  d'Albi  en 
Languedoc ,  où  ils  furent  appelez  Albigeois ,  hL  où  ces 
erreurs  cau(èrent  une  infinité  de  troubles  de  guerres 
pendant  prés  d'un  fiecle*, 

L'Empereur  Frédéric  II.  étoît  en  pierre  avec  le  frmi^CMti 

\    c  il    G  '  '  ^ 

Pape  Innocent  IV.  qui  fut  contraint  de  le  retirer  à  'de' UoT 
Lion.  Il  y  aHcnibla  un  Concile  General ,  qui  ell  le  "45. 
X II L  oecuménique ,  1  an  1 2.41.  Le  Pape  prciîda  lui> 
même  à  ce  Concile  •  à  1  ouverture  duquel  il  prononça . 
une  Harangue  élo^eâte  &  pathétique ,  fiir  les  mal*  > 
heurs  préièns  de  TEglife ,  lelqueb  il  compara  aux  cinq  ' 
playes  dû  Sauveur  du'mondc. 

Le  Concile  de  Lion  fut  compofé  de  cent  quarante 
Prélats ,  d'un  grand  nombre  de  per(bnnes  illuflres , 
parmi  lerquclks  ccoïc  Baudoiiip  IL  Enipcreur  d'Orient. 
Le  principal  motif  de  cette  a(ïèniblce  fut  le  re(iènti- 
nient  du  Pape  contre. Frédéric  IL  Ain(î»  cet  Empereur, 
accufè  d  ctre  parjure ,  violateur  de  la  paix ,  (acnlege 
&  hérétique  -,  fut  condamné ,  excommunié  à  chan« 
délies  éteintes ,  dégradé  de  l'Empire.  On  y  publia 
une  Guerre  ou  Croiladc  pour  le  recouvrement  de  la 
Terre  Sainte  -,  ^  Saint  Loiiis  ,  Roi  de  France ,  fut 
nommé  chef  de  cette  expédîtipàt  Les  Cardinaux  y  ♦ 
furent  aufli  honorez  du  C^hapeau  rouge*  &:  de  la  Pour* 
pre.  Le  Pape  InnoceiMi  I  V.  dçnçieura  à  Lion  depuis  la  \ 

*  r«jn  Faifitéridtt  VMiiitt  ,  f»r  Jt*n  Taul  Ptrri»  »  L'tmni'u.  |«,s  P4r«iti  lit 

MMbù,  Hijl.  Ut».  Cwt,Mfi,4tT^vtfi.  Clnrie»,  Hift.  dt  D»mpinni.  Hf^MU  |»n*t  • 
ài$  eiUfts  tv^ngiOMmiu  VtiÛiê  H  IHéàm*,  m  rM-ilttJis ,  fmr  Jtm  Uitr  P<»^(Nr  àt,  è  . 
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premicfe  ièmaine  de  rAvent,  1 144.  juiques  à  Tannée 
1 X  5 1 .  &  pcnclaiit  tout  ce  «cms-là  il  logea  dans  l'ancica 

Cloître  de  S.  Juft. 
fMâiiftAw.  Durant  le  fcjour  qulnnocent  IV.  fit  à  Lion ,  ce  Soa- 
vcrain  Pontife  contribua  à  la  conftrudion  du  Pont  du 
Rhône,  non-feulement  par  fcs  foins&  par  fcs  libérali- 
tés,  mais  plus  encore  par  les  Indulgences  qu'il  accorda 
à  tous  ceux  qui  contrikieroient  à  un  ouvn^e  A  néce£* 
\  fiurc  ïui  public  En  vertu  de  ces  Indulgences ,  plufieurs 
.  perfonnes  firent  des  Legs  ,  fuivant  leurs  pouvoirs, 
pour  la  Fabrique  du  Pont  du  Rhône.  Une  Infcription 
Latine ,  qui  eft  gravée  fur  lune  des  Tours  qui  font  a 
rentrée  de  ce  Pont ,  du  cote  de  la  Ville ,  nous  apprend 
que  c*cft  à  ce  Pape  que  nous  devons  le  conimcnccmenc 
de  ce  grand  CJuvrage ,  qui  a  plus  de  deux*  cent  foi- 
xantc  tôifes  de  longueur.  Cette  Infaiption  ,  qui  eft 
en  vers  Latins  rimez  ,  ou  Léonins ,  prouve  par  fon 
mauvais  gont ,  qu'elle  a  çcc  faite  dans  ce  tems-la  *, 
détruit  en  mcuie-tems  l'opinion  de  quelques  Hiflo- 
riensS  qui  ont  avancé  ,  fur  le  fondement  d'une  Bulle 
du  même  Pape*,  que  le  Pont  de  Lion  avoit  été  conf- 
tmit  par  un  jeune  Beiger ,  nommé  Benoift  ou  Bene* 
zec ,  qui  avoit  auflî  biti  le  Pont  d'Avignon  ,  fiir  une 
in(piration  divine  ,  confirmée  par  des  miracles. 

Avant  que  ce  Pont  eut  été  fait  à  Lion ,  il  y  en  avoic 
un  de  bois  au  même  lieu.  Un  Hiftorien  '  nous  apprend, 
que  le  Roi  Philippe  Augure ,  ÔC  Richard  Roi  d'An- 
gleterre ,  étant  en  cette  Ville ,  pour  le  voyage  de  la 

I  T»radt»    fj^fl.  it  Lan ,  /.  t.  rh.  4%.  ét  •   «_.^.« 

X  Efl«  tfi  tUtit  dt  U  ftcmdt  snni,  de  f<n*  fmVftMt t  4M  C»ncil$  C/ffM  Jf  itMb 

ê*  tfu  8  0.  tfi  MU  pcMv»'  dtn.à*U  v»ktt$  I  tmiimtnvit  é$i  tUnlmiiébMim»^  f»*î 

Jlittt  «■  BitrtMM  drt  finimsts. 
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Tcirc  Sainte ,  pafTcrent  fur  le  Pont  du  Rhône  ;  &: 
qu'après  qu  ils  fuient  pafïèz  ,  le  Pont  Ce  rompit  fous  la 
niulciciide  qui  écoic  à:  leur  fuke  &C  pluûeurs  perlbiincs 
àc  lun  6c  de  laucre  fexc  furent  noyées. 

Le  Pape  Grégoire  X.  qui  avoir  été  Chanoine  en  //.  cmcU* 
l*Eglife  de  Lion ,  y  céfebra  le  XIV.  Concile  Général ,        ^  , 
qui  fût  ouvert  le  7.  de  May ,      dura  ju (qu'au  17.  de  '»74» 
Juillet  1 174.  Il  y  prcfîda  lui-même  ,  accompagné 
des  Patriarches  de  Conllantinople  ôc  tf  Antioche  -,  de 
quinze  Cardinaux ,  d  environ  (bixante  ÔC  dix  Arche- 
vêques ,  de  cinq  cens  Evéques  ,  £c  d'environ  mille 
antres  Prélats ,  ou  Députez.  Les  Anibaflkdeuis  du  Roi 
Philippe  le  Hardi ,  de  TEmpeieur  Rodolphe ,  6c  de 
pîufîcurs  autres  Princes  d'Occident ,  s  y  rendirent. 

Divers  fiijets  obligèrent  le  Pape  d'a(fembler  ce 
Concile  :  le  règlement  pour  Icledion  des  Papes  j  la 
réforme  des  abus  dans  l'Eglilê ,  &  des  mœurs  parmi 
les  Chrétiens  j  1  efperance  de  réunir  rEgliiê  Greque 
à  la  Latine  }  &  le  belbin  preflànc  de  iècourir  les  Fi- 
délies  qui  reiloîenc  dans  la  Terre  Sainte. 

Les  Ambanfadcurs  de  Michel  Paléologue  Empereur, 
y  arrivèrent  à  la  quatrième  Scflîon  ,  &C  préfentercnt  de 
fa  parc  des.  Lettres ,  en  vertu  dclquelles  on  les  reçut  à 
labjuration  du  Schifiiic  ,  8c  à  la profeffion  de  Foi  de 
rEglife  Romaine.  On  croit  que  c'efl:  en  mémoire  de 
la  rétinion  de  ces  deux  Egli&s  que  Ton  eft  en  ufàge 
de  placer  deux  Croix  fiir  TAutel  principal  de  l'Eglifc 
Cathédrale  de  Lion ,  pendant  la  célébration  des  divins 
Offices. 

Ce  Concile  fîit  encor  honoré  de  la  préfence  de 
Jaques  Roi  d'Arragon ,  6c  des  Grands-Maitres  de 

Z  ij 
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l'Ordre  des  Hospitaliers  de  Saine  Jean  de  Jemûlem  » 

&  de  FOrdrc  des  Templiers.  Abagha  Roi  des  Tar- 
tarcs ,  y  envoya  aiifTi  feize  AmbafTadeiirs  ,  dont  quel- 

.  qucs-iins  furent  baptifêz.  Ils  demandoicnt  l'union  des 
Chrétiens  contre  les  Turcs  leurs  ennemis. 

Saint  Thomas  d'Aquin  mourut  en  venant  à  ce 

-  Concile ,  fir*  Saint  Bonaventiire  mourut  pendant  û 
célébration*.  Il  contient  3 1.  Canons  que  le  Pape 
Boniface  VIIL  a  inférez  dans  le  VI.  Livre  des 
Dccrctalcs. 

LtCcurcne.  Apfés  la  mort  du  Pape  BenoiH:  XI.  Bertrand  de 
^min/r'  Goth,  Archevêque  de  Bourdeaux ,  fut  élevé  au  fou- 
m  fét  Jioj.  verain  Pontificat ,  fous  le  nom  de  Clément  V.  Il  choi- 
fit  la  Ville  de  Lion  pour  y  (aire  Ja  cérémonie  de  ion 
Couroncmenr.  Les  Cardinaux  Yy  vinrent  attendre ,  - 
&;  il  s'y  rendit  fui  la  fin  de  l'Eté  ,  avec  les  Roix  de 
France  ,  d'Angleterre ,  &  d'Arragon ,  pluiienrs 
autres  Piinces  qu'il  avoir  invitez  à  cette  folcmnitc. 
Elle  fut  faite  le  14. 'de  Novembre  1505.  dans  l'an- 
cienne Egliiê  de  Saint  Ju/l,  qui  a  été  détmite  par  les 
Calviniftes.  Après  la  Cérémonie ,  le  Pape  en  habits  • 
IPontifîcaux ,  étant  à  cheval  avec  les  Principaux  de 
Taflemblce,  defcendoit  en  grande  pompe  dans  la  Ville. 
Une  foule  prodigicufe  de  gens ,  accourus  à  ce  ipccla- 
cle  ,  occupoient  les  rues     les  mailons. 

Qiiand  le  Pape  fut  arrivé  devant  la  Reclulerie  de 
la  Magdeleine ,  où  cfl:  à  préiènt  le  Monallere  des 
Religieufes  du  Verbe-Incarné  *>  une  ancienne  ijnuraiile 
qui  étoit  là  ,  du  coté  de  la  montagne  ,  fut  renverfêe 
par  le  poids  de  pltifîeurs  perlbnacs  qui  s'y  ctoicnt 
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placées  :  &:  cette  chute  mit  le  Pape  &  les  Roix 
en  danger  de  la  vie.  La  Thiare  du  Pape  tomba  , 
*  &  un  Rubis  pictieux  *  qui  s'en  décacha  ,  fut  perdu 
dans  la  foule.  Douze  pcrfbnncs  furent  grièvement 
blefTées ,  £c  moururent  peu  de  jours  après  :  Le  Duc 
de  Bretagne  »  qui  tenoit  les  refnes  du  côté  que  la 
muraille  tomba  ,  ne  fiirvécut  que  deux  ou  trois  jours. 
Charles  de  France ,  Comte  de  Valois ,  Fieic  de  Phi- 
lippe le  Bel  \  qui  tenoit  les  rcfncs  de  Tautrc  coté  à  la 
droite  du  Pape ,  fut  auiU  rcnverfè  pat  terre ,  ÔC  légère- 
ment bicfîc. 

^       La  Ville  de  Lion  a  été  encor  honorée  par  1  eleâ:ion  tun:»»  Jk 
.  &;  par  le  couroncment  du  Pape  Jean  XXIL  fucccflèur  l'xnT 
de  Clément  V.  Apres  la  mort  de  ce  dernier,  le  Saint  i»**»  •  *  »*• 

Siège  qui  ccoic  alors  à  Avignon  ,  avoir  vaque  pendant 
plus  de  deux  ans  *,  bc  les  Cardinaux  affcmblez  à  Car- 
pentras  ,  ne  purent  s  accorder  fur  le  choix  d'un  nou- 
veau Pontife  :  defbrte  quils  s  croient  même  (cparci. 
Le  Roy  Louis  Hutin ,  ne  pouvant  fbuârir  une  diviiîon 
il  contraire  au  bien  de  l^glifê  \  envoya  à  Lion  Fhi- 
lippe  le  Long  ,  Comte  de  Poitiers  ,  fon  Frère ,  depuis 
Roi  de  France  ^  a\  ec  le  Conuc  de  la  Ivlarchc  fon  autre 
Fierc  j  les  Comtes  de  Valois  d'Evrcux  leurs  - 
Oncles ,  pour  travailler  à  faire  remplir  le  Saine  Siegî. 
Le  Comte  de  Poiriers  manda  fccrettcment  féparc- 
raent  à  tous  les  Cardinaux  »  qu'ils  viniTent  le  trouver 
tt«r.  ^  Mon  y  (bus  prétexte  dune  ],afËure  importante  qu il 
vouloit  leur  communiquer.  Les  Cardinaux  étant  arri- 
vez ,  il  les  afTcmbla  dans  une  Sale  du  Couvent  des 
Pcrcs  Jacobins ,  &  là  ^il  leur  déclara  qu'ils  n'en  forci- 
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roienc  poifK  qu*tb  n^euflent  nommé  un  Pape.  En 
il  les  fit  enfermer ,  6c  leur  donna  des  Garaes.  Cepen- 
dant, coiiiine  après  quarante  jours  de  clôture  ,  ils  ne 
pouvoienc  encore  convenir  ,  ils  le  déterminèrent  enfin 
à  agir  par  compromis  :  donnant  pouvoir  à  Jaques 
Doiïa ,  Cardinal  Evcque  de  Port ,  de  nommer  an  Pon- 
tificat celui  qu*il  voudroit.  Il  Ce  nojmma  lui-même  » 
difànc  ;  Ego  fim  Papa,  Cette  életî^ion  fut  apouvéc 
de  tous  ,  &:  le  nouveau  Pape  ayant  pris  le  nom  de 
Jean  X  X 11.  fut  couroné  dans  l'Eglilc  Cacbcdrale  de 
Saint  Jean  de  Lion ,  après  quoi  il  alla  tenir  le  Siège  à 
Avignon.  11  étoic  natif  de  Cahors  en  Querci  y  fils 
d'Arnaud  d^OHa  pauvre  Cordonier  \  mais  fbn  efpric 
réleva  ainfi  au  deftiis  de  ù.  naillance. 

La  Ville  de  Uon  flit  entièrement  réunie  à  la  côorone 
de  France  ,  par  Loiiis  Hutin ,  en  l'année  1 3 1 4.  com- 
me on  Ta  die  ci-devant*. 

Le  Châreau  de  Picrre-cife  ,  élevé  fur  un  Rocher 
e{carpé ,  a  été  bâti  par  les  Archevêques  »  qui  faiibient 
leur  ré/idence  dans  cette  FortcrefTe  ,  au  tems  qu'ils 
croient  Seigneurs  temporels  de  la  Ville  de  Lion.  Entre 
ce  Château  &  les  murailles  de  la  Ville  ,  il  y  avoir  an- 
ciennement un  Lac  ou  Ecane  trcs-Drofond  ,  fonrié 
par  les  eaux  de  la  Fontaine  de  Picrre-cife.  Mais  cet 
Etang  s'cfl  rempli  infenfibleraent  par  la  chute  des  terres 
remuées  ,  que  la  pluye  y  a  entraînées  des  foffez  qui 
furent  faits  autour  des  murailles  de  la  Ville ,  en  Tannée 
1 3^8.  Les  Citoyens  promirent  dés-lors  à  TArdievé- 
que  de  £ure  bâctr  une  fertc  muraille  pour  retenir  la 
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terre  6c  les  eaux  ^  mais  la  muraille  ni* a  point  été  £ûte, 
&  il  ne  paroic  plus  aucun  veftige  de  cet  JBtang. 

Sous  le  règne  de  Charles  VL  le  menu  peuple  de  ^'^'^  * 
Lion  s*éleva  contre  le  Confidat  tiC  les  pkis  notables  f^o^!*  *" 
Cicoyrns  :  les  fîmples  Artifâns  voulant  ccre  admis  aux 
Charges  municipales ,  &:  au  Gouvernement  politique. 
Cette  Populace  mutinée  ayant  pris  les  armes ,  força 
les  Magillrats  à  lui  accorder  ce  qu  elle  demandoit, 
CepencUnt  le  Roi  envoya  des  Commidàires  à  Lion, 
avec  des  .Gens  de  guerre  ,  pour  punir  cette  Troupe 
infolente  &  bien-tôt  la  fédirion  fut  apaifce.  Les  Ha- 
bitans  du  Quartier  du  Bourg-chanin  (c  continrent 
dans  leur  devoir ,  &  n'entrèrent  point  dans  cette  cri- 
minelle entrcpriiê  *,  en  dériiion  de  laquelle  on  faifoit 
depuis  ce  tems-là  tous  les  ans  une  Ma(carade  ridicule  » 
quon  nommoit  le  Chevd^foHy  6c  dont  on  peut  voir 
k  defcription  dans  un  de  nos  Hiftoriens'. 

Le  Roi  Charles  V  II  I.  revenant  glorieux  de  la  con-  ToumSs  tU 
quétc  du  Royaume  de  Naplcs,  Icjourna  quelque  tcms  ^^^i'^^'/'* 
à  Lion  ,  où  il  fit  des  Joiitcs  &:  des  Tournois  magnilî- 

3ues  »  à  la  Grenette ,  à  la  Jiiifverie ,  àc  dans  la  me  Saint 
ean.  Pour  étemifcr  la  mémoire  de  ces  Tournois ,  on 
érigea  des  Piliers  en  forme  de  Piramides,  aux  endroits 
où  ils  avoient  été  faits  ;  èc  (av  chacune  de  ces  Pyrami- 
des, il  y  avoit  des  Infcriptions  en  vers  Latins,  compofcs 
par  Faufte  Andrclin  ,  Poète  célèbre ,  que  le  Roi  avoit 
an;iene  d'Italie,  Ces  Monumens  ont  été  enlevés  depuis  - 
lonffsems,  néanmoins  il  xcâc  une  de  ces  Infcriptions 
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qui  contient  les  vers  (liivans  ,  gravez  en  cara^eres 

Gotiques  »  fur  une  Table  de  pierre. 

Ne  vims  langueret  iners^  ium  ielld  tpdefiit  » 
Sic.  I.  e.  jpf  amis  ma  Juvenes  agitatat  in  Vrbe 

Karolus^  Çf  magfA  Mit  fitmlacrd  débat, 

m  Sic.  Lcgen-  Primiis  tn  aduerfis  acic  ^  pofiremus  abibat, 
àam,0agt,  ^res  jîetit  il  le  dies  ^donec  fe  condat  polio. 

Etmimma  quofciimq\maim%  fed  feciore^fornt 
Pertklit,  atque  UU  demum  viâor/a  cep  t. 
Virtutiqs  facTum  manet  Uc  fer  fida  mpheim* 

1497. 

Cette  date  irait  connoitrc,  que  les  Tournois  qui  tout 
le  (lijct  de  cette  Infcription,  furent  faits  dans  un  fécond 
voyage  que  le  Roi  fit  à  Lion ,  lorfqu'il  fcnibla  (ê  di(po- 
ièr  à  retourner  en  Italie.  Mais  on  (ait  qu'il  changea 
tout  à  coup  de  dclTein  &  qu  au  lieu  de  repa&r  les 
Alpes ,  il  partir  de  Lion  en  pofte  ,  pour  iè  rendre  à 
Tours. 

Le  fouvcnir  de  ces  divcrtilïcmens  n'étoit  pas  encor 
oublié  ,  quand  la  Ville  de  Lion  fc  vit  expolce  à  de  ' 
nouveaux  malheurs.  Eu  l'année  i  504.  la  Terre, 
privée  de  la  pluyc  pendant  tout  le  Printems  &:  une 
partie  de  l*Eté  ,  perdic  fa  fécondité  ordinaire ,  &  ne 
put  produire  ni  les  grains  ,  ni  les  fruits  neceflàires  à  la 
vie.  De  là  vint  une  affrcufè  famine  à  la  Ville  &:  à  la 
Campagne  :  2c  cette  longue  (cchereffe  fit  tarir  les  eaux 
des  Fontaines ,  des  Ruillcaux ,  &  mcnic  de  la  plupart 
des  Rivières  :  edinte  que  )s&  Hommes  ô6  les  Ani-  \ 

maux 
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maux  fiirenc  égalemcDt  envelopez  dans  ce  de(àftre» 

Nos  Hiftoriens  raportcnt'  ,  comme  une  circonftancc 
remarquable ,  que  la  nicfiire  *  ordinaire  du  froment  fuc 
vendue  jufquà  17,  fous  :  cequi  écoic  un  prix 

«xccffiF  en  ce  cems-là* 

En  Tannée  1531.  une  fcmblable  difete  affligea  la  ^n'«: 
Ville  de  Lion ,  éc  fuitout  les  Provinces  voifincs*  Les 
.Peuples  de  ces  Provinces  vinrent  cherdier  à  Lion  k 
fubliflance  que  leurs  champs  leur  refufbienr  -,  &  la 
charité  ingcnicufê  des  Citoyens  forma  dés-lors  le  grand 
^  pieux  ccablilTenienc  de  1  Auinone  Générale ,  conune 
bn  Ta  expliqué  ci--devant 

Trois  années  après  ces  malheurs ,  une  longue  féche- 
refle  cauû  une  nouvelle  ftérilicé^ 

Mais  en  155^.  la  pluye  ayant  certe  pendant  quatre  M  • 
mois  &  demi  ' ,  la  récolte  fat  fi  prématurée  que  les 
fruits  ne  purent  acquérir  leur  accroilfement.  Au  retour 
de  la  pluye  ,  ks  plantes  les  arbres  reprirenc  leur 
vigueur  *,  8c  après  avoir  refleuri  au  mois  de  Septembre, 
ils  produiiirenc  de  nouveaux  fruits ,  dont  quelques-uns 
parvinrent  à  mamrité.  On  vit  même  des  arbres  qui 
ccoient  chargez  en  même  tems ,  de  fruits  &:  de  fleurs*. 

Pendant  la  guerre  q-ie  François  I.  eut  avec  le  Duc  ^^^^ 
de  Savoye ,  le  Dauphin  François ,  Prince  d'une  grande  i  ji*.  * 
elperancc ,  fut  empoifonné  à  Lion ,  en  buvant  un  verre 
<l'eau  qui  lui  fuc  préfènté  par  Sébaftien  Paul  de  Mon- 
técucullo  y  natif  de  Fenare  >  l'un  des  Officiers  de  cç 

I  Ttri^it»,  l.  ).  th.  T(.  f. 
%  U  Biebtt  Jm  ptUt  4»  fo.  Uvnt*  «  ' 

S  rtfa.U  fag,  fi7. 

4  D*  Rubis  f.  ^«(. 

)  Tiifmii  U  xf.  d«  M*rt ,  i-MêH  lo.  i'Aiùt^ 
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jeune  Prince..  Ce  Traître ,  convauiai  de  fon  crirnc , 
fut  condamne  à  être  tiré  à  quatre  chevaux  :  ce  qui  fuc 

exécute  dans  la  rue  de  la  Grenette ,  le  7.  d'Août  153^. 
Le  Dauphin  fuc  cmpoifonnc  dans  le  Jeu  de  paume  de 
la  Bâde-Paîinier  à  l'endroit  où  eft  à  prefcnt  TEglifc  des. 
Religicufês  de  Sainte  Claire  ,  prés  d'Ainay. 
'MAr:^aBurt  La  mcme  année ,  la  Manufaâiirc  des  Erofes  de 
dcsE^^a     ^^^^  Lion  par  deux  Marclunds de  Quiers. 

en  Piémont'.  Le  Roi  donna  des  Lettres  Patentes  m 
faveur  de  cette  Manufa^ure ,  qui  s  efl:  rendue  extrême- 
ment  célèbre  dans  tontes  les  Parties  du  Monde. 
rrifede  lia»  Aprcs  la  mort  funcftc  d'Henri  Second,  la  courone: 
échut  à  François  IL  Ton  Fils ,  agc  feulement  de  feize: 
ans.  Les  Calviniftes ,  fe  prévalant  de  la  jeuncffe  de  ce- 
Prince  ,  commencèrent  à  faire  profeflion  publique  de 
leur  nouvelle  Secle  -,  de  portant  leurs  dcflcins  aiminels^ 
jufques  à  la  révolte  ,  ils  réiolurent  de  s'emparer  des', 
principales  villes  du  Royaume.  Lion  fut  le  premier 
objet  de  leur  ambition  y  mais  l'cntrepriie  qu  ils  firenr 
£ir  cetQc  Ville  en  15^0.  ne  leur  ayant  pas  réîUIi  ,  il» 
attendirent  un  tems  plus  favorable  pour  exécuter  leursi 
delTeins.  Ce  fut  Te  Mecredi  dernier  jour  d'Avril  r  5  éiv 
quils  fc  rcnducnc  maîtres  de  la  Ville  de  Lion,  après: 
avoir  furpris  ou  forcé  les  Corps-de-garde  placez  en- 
divers  endroits  de  la  Vilic^  Ces  Hérétiques  y  commi- 
rent une  infinité  de  violences^  s  «nais  ils  fignalcrcnc 
leur  fureur,  principalement  contre  fes.  Eglifes  quîls* 
prophanerent  par  leurs  rapines  &  par  leurs  (âcriléges^ 
Dez  les  premiers  jours,  ils  démolirent  une  p^uçde  des^ 
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îTiaifons  des  murs  du  Cloître  de  Saint  Jean'  -, 
cnfuice  ils  dctmifircnt  entièrement  TEglife  Collégiale 
<le  Saine  Juft  »  le  Château ,  le  Cloître ,  les  mai&ns  des 
Chanoines ,  &:  un  nombre  confiderablc  d'autres  Bâti- 
mens  ,  donc  le  dommage  fat  alors  eftimé  plus  de  qua- 
tre cens  cinquante  mille  livres  \ 

En  Tan  1 70 l.  les  Chanoinçs  de  S.  Jufl:  fliifant  enle- 
ver les  débris  de  leur  ancienne  Egli(ê  ,  pour  les  em- 
ployer à  la  conftrudion  de  celle  qu'ils  ont  fait  rebâtir  5 
oh  trouva  dans  k|  ruïïies  >  les  cadavres  de  deux  Hom- 
mes qui  avoienc^é  écrafêz  par  h  chute  de  la  voûte , 
en  travaillant  à  la  faire  fâucer  avec  de  la  poudre  à 
canon. 

Le  Baron  des  Adrets  ,  fi  fameux  par  les  cruautcz 
inouïes  qu  il  a  exercées ,  vint  à  Lion  avec  (es  foldacs , 
quelques  jours  après  la  prifc  de  cette  Ville,  &  s'y 
empara  de  toute  l'autorité.  De  là  il  porta  la  terreur  6C 
)z  désolation  dans  les  Villes  &;  Provinces  voifines. 

Les  Calviniftes  furent  maîtres  de  Lion  pendant 
lèizc  mois  ,  &;  l'on  ceffa  d'y  fiirc  les  cérémonies  de 
TEglifê  Caco]ique,depuis  la  prifc  de  cette  Ville,  jufques 
au  Samedi  2.8.  d'Août  1565.  que  l  i  MclTc  y  fut  célé- 
brée pour  la  première  fois ,  dans  TEgliie  Catédrale  de 
S.  Jean ,  par  le  Pere  Edmond  Auger ,  Jéfiiite. 

En  l'année  1 570.  le  ^.  jour  de  Décembre ,  le  Rhône  W««». 

la  Saône  s'étant  débordez  ,  les  eaux  de  ces  deux 
Fleuves  fe  joignirent  dans  la  Place  des  Jacobins. 

I  Stiivmf  Mnf  Ltttri  mvtuftfit»  d*  M.  It  Cm^$  it  Stdt ,  £t«Mr<»«»f  ftKr  U  R$y  mu  Gim. 
vtrntm*»!  d*  Lvnncit  {  f.»  Imi  ictkt  m  Mh  tuît  tÊtJ  tf^t.  £f  UstmXL  ât  tt»  Lntn$  tff 
imm  $  U  sMitu^mt  é$t  Vrmlt$  à  Lhm. 

*  nyutU  Frai*»  vn^mt  &  Vt^mmum  piM/mnnt  fms ,  fit  tamAiè»  M  cMm 
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Uiiiipécuoilcé  des  eaux  renveria  trois  arches  du  Pone 
du  Rhône,  &  kpluporc  des  maifbns  du  Fauxbourg  de 
la  Guillocterer 

.»<o*.  Au  mois  de  Sepceaibre  i^oi.  la  Saône  feule  fc 
déborda  ,  &:  fcs  caiix  s'cleverenc  à  une  telle  hauteur , 
que  couvrant  entièrement  les  éperons  du  Pont ,  elles  fc 
répandirent  dans  une  grande  partie  de  la  Ville ,  où 
elles  firent  des  ravages*confidieiablesr  On  fut  obligé 
de  charger  le  Pont  de  plufîeurs  Gueuiêsde  fer ,  6c  de 
gros  quattKTS  de  pierre  ,*  pour  empêcher  qu*3  ne  fut 
rcnvcrfc.  On  voit  encore  fur  le  QliH  de  S.  Vincent 
une  Infcription  o^i  marque  la  hauteur  à  laquelle  les- 
eaux  montereoc 

T*mint^       £n  Tannée  Ï5.73.  les- vignes  ayant  gclc  au  mois; 

*  ^  d*  Avril elles  ne*  produifîient  point  de  via  s  &  le  Blér 
fut  en  même  tems  d^une  rareté  exceffive.. 
i;8x.  La  Ville  de  Lion  ayant  été  tant  de  fois  expofée  aux; 
rigucufs  de  la  Guerre  &;  de  la  Famine  ,  il  ne  manquoit 
plus  à  fès  malheurs  que  d  éprouver  les  horreurs  de  la 
Pefle.  Elle  en  fut  cruellement  afQigée  en  15 S  i.  £c 
158^.  &  pendant  ces  tems  malheureux  ,  le  Pere 
r  Edmond  Augerr  renouvellant  fon  charitable  zele  en- 

vers lès  Citoyens  y.  &  confiera  au  fcrvicc  dé  ceux  qui 
furent  frapez  de  la  maladie  contagicufc.  Par  le  confeil 
de  ce  faint  Religieux  ,  la  Ville  de  Lion  fit  un  vocu^ 
folemiK:!  à  Notre-Dame  de  Lorette  -,  pour  laccom- 
plidêment  de  ce  vœu  la  Ville  députa  le  Pere  Auger 
liiKmême»  avec  André  Amiot  Cuilode  de  l'Eglifèdc 
Sainte  Croix.,,  Claude  de  Rubis  Procureur  General 
de  kVinc;;Ie^ueis  oHrirencà  la  Ch'apelfede  Loretcc  uni 
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grand  Calice  de  Venneil-doré ,  une  Patène  des 
Butènes  de  même  métaiL  On  remarqua  que  k  Pefte 
avoir  ceffê  à  Lion  ,  le  même  jour  que  le  voeu  fiit  ac- 
compli à  Loretre 

Pendant  les  mois  de  Janvier  &  de  Février  1^03.  ^'-«'^ 
le  froid  fut  Cl  rigoureux ,  qu'en  plufîeurs  endroits  il  fit 
éclater  les  Arbres  »  ÔC  fendre  les  Pierres  ^ 

Mak  ce  que  Mezeray  raporte  touchant  Th/ver  de 
l'année  166%.  efl  encore  plus  Cuprenant.  yoici  les 
termes  de  cet  Hiflorien, 

Nous  voici  à  Tannée  r  ^  o  8.  que  l'on  nomme  ** 
encore  aujourd'hui ,  F  Année  dn  grand  Hyver ,  à  " 
cauie  de  fa  longue  ÔC  horrible  froidure.  Elle  avoit  " 
commecé  à  devenir  tres-âpre  le  jour  de  S.  Thomas, 
&  ayatit  duré  plus  de  deux  mois  (ans  relâcher  qu  un 
jour  ou  deux,  elle  glaça ,  ou  pour  ainfi  dire ,  pétrifia 
toutes  les  nvicrcs  ,  j^cla  prcfque  toutes  les  jeunes 
vignes  &:  les  jeunes  plantes  à  la  racine,  tua  plus  de  la 
moitié  des  oilèaux  ÔC  du  gibier  à  la  campagne,  grand  " 
nombre  de  voyageurs  par  les  chemins  ,  &  prés  de  la  " 
quatrième  patde  du  bétail  dans  les  étables ,  tant  par  " 
k  rigueur  du  cems  y  que  par  le  défaut  de  fourrages.  *^ 

On  remarqua  que  les  chaleurs  dé  TEté  (ûivant 
égalèrent  prcfque  les  rigueurs  de  THyver ,  ôc  que 
néanmoins  l'année  fut  des  plus  abondantes^  **' 

Le  dégel  ne  caula  pas  de  moindres  dégâts  qu'avoit 
fait  le  grand  fioid.  Les  glaces  des  rivières  rompkent 
lies  bât^x»  les  c&uiffêes  ,  ks  ponts  r  lès  eaux 
grolSes  par  les  neiges  fondues  inondcrenc  touces  ks^!^ 

Aa  nu 
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„  vallées  j  Se  la  Loire  boulcverfanc  fcs  digues  en  plii- 
fleurs  endroits ,  fie  un  fécond  déluge  dans  les  caïu- 
»»  pagnes  voifines. 

^    Ce  qui  arriva  à  Lion ,  continue  le  même  Hiflo^ 
^  rien ,  eft  une  merveille  digne  d*écre  éake.  Il  s  ecoic 
accumulé  comme  une  montagne  de  glaçons  (m  la 

„  Saône  ,  devant  l'Eglife  de  rObfervance  -,  route  h, 
Ville  trenibloic,  de  peur  qu'en  fe  dcrachanc  leur  choc 
ne  vint  à  emporter  le  pont  »  ÔC  ou  faiibit  des  prières 
„  publiques  pour  détourner  ce  malheur.  Un  iîmple 
„  Arciiàn  entreprit  de  les  rompre  en  petits  morceaux , 
„  &  de  les  faire  tous  écouler  (ans  aucun  deïbrdre  » 
moyennant  une  certaine  fbmme  d'argent  dont  il  con- 
„  vint  avec  les  Magiftrats  de  la  Ville.  Pour  ce  effet ,  il 
^  alluma  tout  vis-à-vis  ,  fur  le  bord  de  la  rivière,  deux 
ou  trois  petits  feux  ,  avec  demie  douzaine  de  ^ots  » 
8c  quelque  peu  de  charbon  »  &  fê  mit  à  murmurer 
„  certaines  paroles.  Aufli-tôc  ce  prodigieux  rocher  de 
9,  glace  éclata  comme  un  coup  de  canon ,  &:  (t  rompit 
„  en  une  infinité  de  pièces,  dont  la  plus  grande  n  croit 
pas  de  plus  de  trois  ou  quatre  pieds.  Mais  ce  pauvre 
^  homme ,  au  lieu  de  toucher  fa  rccompcnfe  ,  fut  en 
^  danger  de  recevoir  punition  :  car  les  Théologiens 
„  di(bient ,  que  cela  ne s*étoit  pu £iire  fans loperation 
^  du  Diable  s  tellement  que  (à  recepte  &xt  brûlée  pu< 
^  bliquement  devant  IHôtel-de-Ville.  Dix  ou  douze 
ans  après  il  intenta  a6lion  au  Parlement  pour  avoir 
^  fou  ialauc  :  je  n'en  ay  pu  apprendre  le  fucccz. 
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^  Le  IX.  de  Décembre  i^n.  la  Ville  de  Lion  fut  Mmâes. 
honorée  par  la  niort  de  S.  François  de  Sales ,  £  véque  te  il. 
Prince  de  Genève  ,&  Inftkutcur  de  l'Ordre  de  la  Vifi- 
carîon.^  Il  monrur  dans  la  petite  maifon  du  Jardinier  des 
RcIigicLifcs  de  ccc  Ordre  ,  au  quartier  de  Belle-Cour. 
Elles  confervenc  dans  leur  Eglife  ,  le  Cœur  de  ce  Saint 
Prclat>  dont  le  Corps  fiit  porté  à  Anneci ,  petite  Ville 
de  Savoye  où  ctoit  le  Siège  de  fon  Evéché ,  &  le  pre- 
mier Monailere  de  la  Vlfitanoib  La  Chambre  dans 
laquelle  il  mourut ,  a  été  convertir  en  Chapelle  ou- 
Cratoirc.  Le  Roi  Loiiis  XIII.  la  Reine  Ton  Epoufe 
ctoient  alors  en  cette  Ville  ,  oii  ils  avoient  fait  leur  en- 
crée roleiimelle  quelque  ccms  auparavant.- 

L'année  i  é  2. 8.  fut  extrêmement  funefte  à  cette 
Ville  y  par  les  ravages  prodigieux  que  la  Peile  y  caufâ. 
pendant  les  dnq  derniers  mois  de  Tannée; 

Ce  mal  contagieux  s'y  répandit  avec  tant  de  fureur 
€]u'il  dépeupla  la  Ville  de  Lion  -,  &:  Ton  a  porté  le' 
nombre  des  perfonnes  qui  en  moururent  ,  au  dc-là  de 
quarante  mille»  On  obfêrva  néanmoins  que  cette  ma- 
hdie  s'actachtt  particulièrement  au  Peuple que  par- 
mi u»  iï  grand  nombre  de  gens  ».  il  ne  moiiiuc  que  &pc 
'  on  hnit  Feribnnes  d'une  qualité'  diftinguée.-  Mais  on 
remarqua  fur  tout ,  comme  un  efFct  fîngulier  de  la  Pro- 
reâ:ion  divine  ,  que  de  douze  cens  Pauvres  qui  étoienr 
enfermés  dans  l'Hôpital  de  l'Aumône  Générale,  aucuix 
ne  fut  firapé  de  btCcMitagbix  qui  deiibbic  le  reile  de  U 
yillc*. 

On  attribut  la  caule  de  ce  (uneffe  Mal  à  an  Soldae 

qui  en  mour  ut  dans  le  Village  de  Vaux  en  Dauphiné,. 
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i  à  une  Ueuë  de  Lion.  Ce  village  en  ayant  été  infeâc  ; 
la  Contagion  fe  communiqua  bien-tôt  au  Fauxbourg 
de  laGuillotiere  ,  &:  de  là  iê  repandit  fiir  la  Ville  de 

Lion  même  ,  nonobftant  les  précautions  <jue  Ton  prit 
pour  en  empêcher  la  communication. 
i6}u  Pendant  Tannée  i6j  i.  le  mal  recommença ,  mais 
avec  moins  de  violence.  Enfin  ^  en  i  é  3  8 .  la  Conu* 
^on  étant  revenue»  la  plus  grande  partie  des  Citoyens 
iê  retirèrent  à  la  campagne  >  ce  qui  empêcha  le  progrez 
du  mal. 

Les  fréqucns  retours  d'un  mal  fi  obftinc  &:  fî  dan- 
gereux ,  obligèrent  les  Magiflrats  à  employer  tous  les 
moyens  poflibles  pour  en  délivrer  alors  les  Citoyens , 
èc  pour  les  en  préièrver  à lavenir'. 

u  BMffuttÊ  Jufques  à  préfent  on  n*avoit  attnbué  à  la  Baguette 
divinatoire  ,  que  la  vertu  (ca-ctte  d'indiquer  par  fon 

149 mouvement ,  les  eaux  les  fourccs  cachées  dans  le 
fèin  de  la  terre.  Mais  comme  tous  les  jours  on  pcnctrc 
plus  avant  dans  les  fccrets  de  la  Naaue>  auili-bien  que 
dans  ceux  de  TArt  >  on  a  beaucoup  enchéri  (\k  les 
proprietez  de  la  merveilleuiè  Baguette.  On  veut  que 
(on  pouvoir  furprcnant  s'étende  aufll  à  Tindicadon  des 
Métaux  cachez,  des  Limites  tranfplanrées  :  on  a 
même  {bi^imis  à  cette  faculté  divinatrice  ,  les  cliofes 
purement  morales ,  comme  les  meurtres ,  les  larcins , 
1^  même  les  peribnnes  coupables  de  ces  crmics. 

C  eft  à  Lion  que  Ton  a  vu  les  premières  épreuves 
publiques  de  ces  i^res  découvertes.  Un  fîmple  Pay(àn* 
a  rendu  Ibo  nom  célèbre  dans  le  monde  par  diverfê$ 


Oigitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  LION.  195 
expériences  des  menréîlles  que  Gl  Baguette  lui  réveloît: 

vertu  jiifqiics  alors  négligée  par  liii-mcmc  ,  ÔC  ignorée 
de  tous  ceux  qui  Ce  flateac  maintenant  d'en  ctre  douez. 

Le  5 .  de  Juillet  lé^uûxc  les  dix  heures  du  fôir ,  on 
afTafTina  à  Lîon  dans  une  cave  *,  un  Vendeur  de  vîil 
£c  ÙL  femme.  Quelques  jours  s'écoulinenc  (ans  que  l'on 
pût  découvrir  les  Auteurs  de  ce  crime.  Un  Voifin  qat 
Voti  eh  (bupçonnoic ,  alla  trouver  M.  Vaginay ,  Procu- 
reur du  Roi ,  Magiftrat  d'une  grande  pénétration ,  6c 
d'une  expérience  confommée  •,  ÔC  lui  dit  qu'il  connoit 
{oit  un  riche  Payfân  de  Dauphiné,  qui  fàvoic  découvrir 
les  Voleurs  6c  les  Meurtiers  par  le  moyen  dune  Ba« 
guette  }  Se  qu'il  le  ferotc  venir  ii  on  le  lui  permettoic. 
Ce  Payfan  ,  nommé  Jaques  Aymar ,  étant  arrivé  à 
Lion ,  on  le  conduific  dans  la  cave  où  le  meurtre  avoit 
été  commis.  Dés  qu'il  y  fut  entré  ,  fon  poux  s'éleva 
comme  dans  une  fièvre  violente ,  àc  il  fut  tellement 
cnni  y  qu étant  dans  Icndroic  ou  le  Vendeur  de  vin  Ô£ 
ù,  femme  écoienc  tombez  en  mouranc  »  il  tomba  lui» 
même  de  feible(!è  ;  Se  ta  Baguene  de  bois  quil  tenoit 
par  les  extrémités ,  tourna  rapidement  entre  (es  mains , 
iiir  les  deux  endroits  où  l'on  avoit  trouvé  les  deux  ca- 
davres. 

Ayant  pris  là  Ton  impreffion ,  (a  Bagpette  le  ^uida 
par  toutes  les  rues  où  les  AfTaffins  avoient  pafTe.  Il 
entra  dans  la  Cour  de  TArchevéché ,  fet  à  la  Porte 
du  Rhône  qui  (è  trouva  fermée ,  parce  qu'on  fài(bic 

cette  expérience  pendant  la  nuit.  Le  lendemain  ,  il 
fortit  de  la  Ville  par  le  Pont  du  Rhône  -,  èC  toujours 
,  conduit  par  fa  Baguette ,  d  prit  à  main-droite  \c  long 
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de  ce  Fleuve ,  &  entra  dans  la  maifen  d*un  Jardinier  » 

où  la  Baguette  tourna  fèn/iblemenc  iiir  une  bouteille. 

On  aprit  là  ,  qu'en  effet  trois  hommes  ii. connus 
étoicnc  venus  dans  la  nuifbn ,  avoienc  bu  le  vin  de 
cette  bouteille. 

On  fiiivit  leur  trace  pendant  une  dcmi-licûc ,  &  Ton 
jteconnuc  qu'ils  s'étoienc  embarquez  fiir  le  Rhône; 
Jaques  Aymar  les  ûmk  anfli  éxaâement  inr  Teau  que 
fur  la  terre  -,  &  fît  aborder  fbn  bateau  dans  tous  les 
endroits  où  ils  s*ctoient  arrêtez.  Il  alloit  droit  à  leur 
gitc ,  &  reconnoiffoit  les  lies  où  ils  avoient  couché ,  les 
tables  £ir  le  (quelles  ils  avoient  mangé ,  ks  pots  &  les 
verres  donc  ils  sétoieiic.ièrvis» 

Aymar  étant  arrivé  au  Camp  de  Sablon*»  il  &  fentît 
beaucoup  plus  ému  :  il  crut  même  voir  les  Meurtriers 
parmi  la  foule  des  Soldats  5  mais  il  ii'ofà  s*en  affurcr 
par  l  épreuve  de  fâ  Baguette ,  de  peur  d'être  in  fuite.  Il 
revint  à  Lion ,  d  où^lbn  le  renvoya  au  Camp  de  Sablon 
avec  des  lettres  de  recommandation.  Il  ny  trouva  phs 
les  Crmiinds  ;  mais  il  le&  fiiivit  jufqu  à  k  Foire  de 
Beancaire  y  où  étant  arrivé,  6  Baguette  le  conduiiit  à 
la  porte  dune  Prifon,  dans  laquelle  on  lui  prcfcnta  plu- 
fîcurs  Pnfouniers.  Il  apliqua  à  cous  fa  Baguette  qui  ne 
tourna  que  fur  un  Boffii  qu  on  y  avoit  enfermé  depuis 
une  heure  pour  un  larcin» 

Le  Pay  (an  aiTurà  que  c'étok  là  un  des  complices  de 
rafTalfinac.  Cependant  il  k  mît  à  chercher  les  autres  , 
^  découvrir  qu'ik  avoient  pris  un  (entier  qui  condui- 
foiL  au  chemin  de  Nifmes  >  mais  on  ne  les  fuivit  pas 
plus  loin,  Cn  transfera  à  Lion  le  Bolfu,  qui  foùtcnoit 
au  Payiàn  que  (à  Baguette  mentoic.  Néanmoins^  corn.- 
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me  on  le  remcnoit  par  le  ménic  chemin  qu  il  avoic  fiii* 
vî  en  fuyant ,  8c  qu  il  fê  vie  partout  reconnu,  par  les 
hôtes  chez  qqi  il  avoir  logé ,  il  avoua  étant  à  Bagnôb , 
quil  y  avoic  pa(Iè  en  venant  de  Lion  avec  Ês  deux 
complices.  Qiiand  il  fut  à  Lion  ,  il  confirma  (on  aveu 
dez  le  premier  Interrogatoire  ,  &;  expliqua  la  .manière 
dont  lafTailInac  6c le  vol avoienc  été  commis. 

Deux  jours  apijb ,  on  renvoya  Jaques  Aymar  avec 
des  Archers ,  à  la  pourfûice  des  deux  autres  Meurtriers. 
Sa  Baguetjce  le  guida  (ûr  leurs  pas  à  Toulon ,  £c  enlGiite  * 
fiir  la  Mer  oà  ils  s*étôient  embarquez  pour  fè  fàuver  en 
Italie  j  &  il  les  fuivit  ju(qucs  aux  extremitez  du  Royau- 
me ,  fans  les  pouvoir  atteindre. 

Cependant  on  infhuifit  à  Lion  le  procez  du  Boilù  » 
fiiivanc  les  règles  ordinaires  de  la  procédure ,  &  fans 
employer  à  &  conviâion  aucun  des  indices  fournis 
par  les  épreuves  de  la  Baguette  \  &  quand  le  Payfân 
fut  de  retour ,  ce  Criminel  fut  condamné  à  être  rompu 
vif  à  la  Place  des  Terreaux*. 

Apres  le  retour  de  Jaques  Aymar ,  on  fit  à  Lion , 
ailleurs ,  quantité  d*expcricnccs  (ùr  la  vertu  prétendue 
quil  avoit  de  découvrir  les  iburces  ,  les  métaux  »  les 
voleurs,  &  les  meurtriers.  Enfin  il  alla  à  Paris  S  par 
Tordre  de  M.  le  Prince  \  mais  »  fi>it  par  impuiiTance , 
(bit  par  dcffein ,  comme  il  l'a  dit  depuis  -,  le  fucccz  de 
la  plupart  des  cffais  qu'il  y  fit ,  ne  fut  pas  heureux ,  ÔC 
ne  répendit  pas  à  la  réputation  qui  Tavoit  devancé. 

Jaques  Aymar  mourut  au  Village  de  S.  Véran ,  en 
Dauphiné ,  au  mois  de  Mars  1708.  âgé  de  46.  ans 

1  L'éxitutltH  fmt  f»  U  U  %0.  ejbit  Ufù 
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6c  demi:  étant  né  le  8.  de  Septembre,  lééi.  Plu- 
fieiirs  perfbnnes  affinent  d*avoir  ^  comme  lui  ^  le  don 
de  la  Bâgoetce. 

Au  rcilc  ,  Cl  l'on  admet  la  véricc  des  faits  qni  (ont 
raporteX ,  il  n'e/l  pas  facile  d  en  pénétrer  la  caufc.  La 
plupart  des  gens  fe  font  épargne  le  foin  de  la  recher- 
cher  ,  en  niant  abiblumcnt  les  Ëùcs  ,  &:  en  accufant 
d'impoibire  l'Auteur  des  prétendues  merveilles  de  la 
Baguette.  Q^ielques  perfonnes  au  contraire,  perfiiadées 
deiès  effets  extraordinaires ,  leur  donnent  un  Principe  - 
furnaturel ,  &  les  mettent  au  rang  des  Opérations  ma- 
giques. D'auties  perfonnes  enfin ,  qui  n'ont  pas  été 
rebutées  par  1  extrême  diiproportion  qu'il  y  a  entre  les 
cftts  6c  k  caufe  >  ont  voulu  expliquer  ces  c&ts  fùf- 
prenans  par  des  caufcs  purement  naturelles' î  6c  ont 
trouvé  des  raiibns  tres-îngénieufès  »  à  une  cfaoiè  qui 
peut-ctre  n  en  avoit  point. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  d'un  côté  la  vérité  de  ces  faits 
<ii  attcftée  par  un  fi  grand  nombre  de  témoins  d  une 
foi  irréprochable  ,  qti'il  y  auroit  peut-être  de  la  témé* 
rité  à  ks  révoquer  en  doute  ;  mais  S\m  antre  coté ,  la 
cauiê  apparente  de  ces  fiuts  y  a  fi  peu  de  raport ,  que 
Ton  aaindroit  avec  raifôn  de  paroitre  trop  crédule,  en 
les  admetant  lâas  aucune  défiance. 

t  tm^hifi^m  ét0mft* ,  «m  lYth/J,  l*  BMpÊttU  Jfhbmmt  ,fârjÊ.i»  rMmm. 


Digitized  by  Google 


1 


DE  LA  VILLE  DE  LION.  197 
Le  fouvcnir  des  tnailX  que  la  France  vient  d'éptou-  F>oiàextrimt, 
ver  pendant  Tannée  1709.  fera  regarder  à  laveoir  cet- 
te  année  comme  un  tems  d'affliâion  &  dliorreur.  Un  '^o»* 
Hiver  des  plus  longs  &  des  plus  rigoureux  *  qu  on  ait 
janiais  reffcncis  ,  priva  les  Peuples  de  tous  les  fècours 
que  la  Terre  devoit  produire  pour  leur  fub/îllance.  Le 
froid  fit  mourir  les  Oliviers  »  les  Noyers ,  les  Châtai- 
gniers ,  &:  la  pluplart  des  autres  Arbr^  néceflàires  à  la 
vie.  Les  Vignes  mémies  furent  confiderablement  en- 
dommagées 6c  les  Fratts  de  celles  qui  avoient  échapé 
à  la  rigueur  de  THiver  ,  furent  ctoufés  par  les  pkiyes 
continuelles  qui  (urvinrcnr  au  commencement  de  l'Eté. 
Par  un  malheur  plus  grand  encore ,  &;  donc  THifloire 
fournit  à  peine  on  exemple  le  froid  fit  périr  en  tene 
tout  le  Blé  qu  on  avoit  &iiié.  • 

Une  difote  aflireulê  fut  la  fiike  de  cous  ces  accidens» 
Lès  Denrées  qui  avoient  été  fort  communes  Tannée 
précédente,  montèrent prefque  tout  à  coup ,  à  un  prix 
cxceffif &  ce  qui  n  etoit  pas  moins  capable  d'allarmer 
les  Peuples,  ce  fut  la  rareté  de  l'Argent,  6c  la  ceiTacion 
du  Commerce,  cauf^es  par  une  guerre malheuieii{è 
dont  le  Royaume  efl:  affligé  depuis  longtems. 

Mats  parmi  tant  de  maux,  b  Ville  de  Lion  trouva 

I  Ufiridjip  fimir  far  f,x  digtrntn  fifr^  %  ni»  ^MfûmM  h  *.  f^ffâm 
%f.it  fwtîir  1709.  qui  Uf-ui  fm$  tMt§f, 

%  OfUâililHttm  n*).  tmvim  k  SMkm  jrmit  tttvmhv  t  httimb  fimnt  gtlw  mtttt^t 

fMjP  ^  unt  U  Rty/mmu  Et  fmmét  nftùvmiu  i{i4  adviu  mi  gramU  /<mmI^ 

i^iiUmu*  (fr  thfrié  d*  Bltài ,  ^t.  Me  Chailct  du  Mouiia  ,  Tons-  i.  Sonunaiic  dc«  Coottau  » 
Keatti  coflAiiurcs ,  &c.  5-  '09. 

)  Lm  Mtfmn  tritin*irg  ,  nw  U  B'uktt  dm  FrMWM  fia  vtndm  ft'kit'i  vingt  jrrnti  ;  ^  U  ffigU  , 
fùu  livrtt.  Lit  Mmm  Gr0in$  df  Its  Ligmmtf  Jmtnt  ftm  tktrt  à  pr9P»rthn  ,  f*»dimt  U  ttmt  4êt 
SmuMts.  L'Or/*  fin  «nui»  if.     >7*  frf*  »  t*  BU  mrir  $u  Urmim,  &  kt  Virftt  tm  fnumt, 

i0,  ptfpii  4J.  fimet  tJtti»  ,  /WbhW  fitfmiké. 
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des  rdTources  dans  la  vigilance  6c  dans  les  foins  infa- 
tigables de  (es  Magt&racS)  qui  pourvurent  à  befoins 
prefTans  par  une  qaaadcé  confideraUe  de  grains  qu'ib 
firent  acheter  dans  les  Ps^s  les  plus  éloignez  '  \  £c 
ces  provifions  furent  fiiffifàntes  pour  maintenir  les 
Citoyens  dans  une  eipece  d abondance^  au  nuliea 
même  des  hooreuis  de  k  Êunioc  \ 
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XXIV.  * 

L'HOTEL   DE  VILLE. 

Au  commencemenc  du  treizième  Siéde  '  ks  Habi- 
tans  de  Lion  ayant^formé  entre  eux  une  efpcce  de 

Ligue  ,  pour  fe  gouverner  eux-mêmes  ,  &  pour  fè 
défendre  contre  ks  oppreffions  des  Officiers  de  l'Arche- 
vêque les  Chefs  de  cette  entreprifc  projetccrenc  1  cca- 
blifTcment  d'un  lieu  propre  à  tenir  leurs  aflemblccs.  Tis 
firent  bâtir  la  Chapelle  de  S.  Jacjues  proche  l'Eglifc  de 
Saint  Nizier*  ^  &  cefl  là  que  la»  Confèiliers  de  Ville 
commencèrent  à  donner  tme  (biane  régulière  à  leurs 
premières  afTeniblccs  publiques. 

Dans  le  rems  que  le  choix  des  Officiers  devoir  être 
fait ,  le  Peuple  ctoit  convoqué  par  une  Cloche  de  Saint 
Nizier  fbnnéc  en  forme  d'efïroi  :  Téleâlion.s^n  faifôit 
dans  la  Chapelle  de  Saint  Jaques  ;  &  la  nomination 
des  nouveaux  Confèillers  itoit  publiée  dans  l'Eglifè  de 
Saine  Nizier. 

Dans  la  fuite ,  cette  Chapelle  ne  parut  pas  un  lieu 
convenable  à  ces  ibrtes  de  convocations  :  le  tuinulte 
prophanc  qui  accompagne  ordinairement  les  affcm- 
blée  populaires,  ne  oonvenoit  point  à  la  Sainteté  dur 
lieu  où  elfes  fè  tenoîenL  Ces  raifbns  là  »  fbrtifiées  par 
des  confidefatk)ns  particulières  ,  déterminèrent  les- 
Officiers  à  transférer  en  un  endroit  plus  libre  le  Siège 
de  leurs  dèlibciacions* 

%  L»  ruuUtmm  ài  chu  ClntftïUJ>a  fmtt  f0r  Gii§trd  ât  Ckêfmiâj^  Sam^Ù  Ckmmim 
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On  acheta  *  k  Mai&n  où  lôiic  à  piéfènc  les  Halles 
on  Loges  de  la  Grchcttc  -,  &  cette  Mai(bn  (crvit  à  tenir 

les  Alfcmblécs  publiques  &  parriculicres.  Mais  comme 
elle  fctrouva  trop  éloignée  de  TEglife  de  Saint  Nizier , 
cette  circonflance  fournit  alors  une  nouvelle  raiibn  de 
diangenient}  6c  Ion  abandonna  cette  Maiibn,  pouren 
prendre  une  autre  que  TArcheveque  donna  en  échan- 
ge ,  &:  qui  étoit  plus  voifine  de  TÈglifc. 

On  quitta  néanmoins  cette  troifiéme  Demeure, pour 
établit  l'Hôtel  de  Ville  au  milieu  de  la  Place  *  qui  cft 
à  coté  de  la  même  £gli(ê  j  6c  le  lieu  des  Afièmblées 
fut  encore  transféré  de  1  autre  côté  de  S.  Nizier»  dans 
une  Mai(bn  qui  eft  prefque  derrière  rEglilè» 

On  fut  enfin  obligé  de  leconiibitre  que  des  Maîfbns 
bâties  pour  des  uiâges  particuliers ,  telles  qu  étoient 
celles  qu'on  avoit  choilîcs  jufqu'alors,  n  etoient  ni  affcz 
valles ,  ni  allez  commodes  pour  contenir  les  Magiflrats 
6c  le  Peuple  aflaiibicz  :  jÔc  l'on  connût  lidcc  d'un 
établifTemcnt  digne  de  la  grandeur  6c  de  la  magnifi- 
cence de  cette  Ville. 

Tel  fiit  le  projet  de  iKotel  de  Ville  de  Lion ,  le  plus 
beau ,  le  plus  grand  ,  &:  le  plus  iomptueux  Edifice  de 
cette  efpccc ,  qui  (oit  dans  l'Europe. 

En  Tannée  1 6^j,  on  jetta  les  fondemens  de  l'Hotcl 
de  Ville ,  "clont  la  première  pierre  fut  poféc  avec  céré- 
monie le  5«  jour  de  Septembre  >  par  Mefljre  Camille 
de  Naivillc ,  Abbé  d'Ainay ,  Lieutenant  de  Roi ,  6C . 
enfiiite  Archevêque  de  Lion  s  accompagné  du  Prévôt 
des  Marchands ,  des  quatre  Echevins ,  6c  des  autres 
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Officiers  de  la  Ville.  Les  années  fiiivantes  on  continua 
la  oonflruâion  de  cet  Edifice  :  de  (brte  qu  en  Tannée 
i6$i.  Ton  y  tint  les  premières  aflcmblées  -,  ôc  Tan 
1655.  l'Hôtel  de  Ville  ccanc  cnticrcmcnc  achevé,  on  y 
publia  pour  la  première  fois ,  le  jour  de  Saint  Thomas, 
dans  la  grande  Salle,  le  Scindicat  ou  TAde  de  noniina- 
aondu  Prevot  des  Marchands  6c  des  Echevins,  qu-au- 
paravant  on  alloit  publier  dans  r£gli(ê  de  S.  ^izien 

L'Hôtel  de  Ville  efl  un  grand  Bâtiment  quarré-long 
ilblé ,  compofë  de  la  Façade ,  qui  règne  (lu-  la  Place 
des  Terreaux ,  de  deux  Ailes  en  retour ,  qui  s'éten- 
dent à  loixante  &c  dix  toiles  de  longueur  ,  finiirent 
iur  un  Jardin.  Deux  grands  Pavillons  en  Avant-corps, 
(ont  aux  extrémités  de  cette  Façade ,  du  milieu  de  la- 
quelle s*éleve  une  Tour  quarrée ,  en  forme  de  Dôme , 
terminée  en  Coupole.  Cette  Tour  contient  le  Cadran , 
la  Sonnerie  ,  les  Mouvcniens  d  une  belle  Horologe 
à  repétitions. 

La  principale  Porte  cft  décorée  de  deux  Colonine$i 
Ioniques  de  Marbre ,  &  conduit  dans  un  grand  Vclli- 
buie  vduté ,  où  1  on  peut  voir  une  Table  antique  de 
Bronze ,  partagée  en  deux  parties  ,  (ûr  laquelle  eft 
gravé  le  Difcours  qtit  TEmpereur  Claude ,  étant  Cen- 
leur ,  fît  au  Sénat  Iv^^in  eu  Faveur  des  Lionnois  *. 

Dans  le  même  \^crtibule  on  a  éria;é  trois  autres  Mo- 
nuniens  ,  en  Thonncur  de  PiiiUppe  le  Bel ,  de  Charles 
VlII.  &:  dHenri  IV.  le  Premier  deliqucU  établie  le  Con- 
fiilac  de  Lion  ,  le  Second  l'honora  du  privilège  de  la 
Noblcflc ,  &  le  Troifiémc  k.  réduifit  à  un  Prévôt  des 
Marchands  &  quatre  Echevins ,  avec  un  Procureur  dç 

Ce 
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la  Ville  »  &:  un  Sectctaire.  Par  ces  Monumens  publics 
les  Lionnois  onc  affiirè  leur  propre  gloire  »  en  figoalanc 
leur  reconnoidance. 

Comme  ce  Veftibulc  cft  ouvert  en  Poitiquc  du  côte 
de  la  Cour  ,  on  découvre  dcz  lentrée ,  au  fond  de 
cette  même  Cour,  une  Tcrraflc  tournée  en  demi-rond , 
£C  iôuEenuc  fiir  crois  Arcades ,  au  delà  defquelles  f  œil 
Ce  va  perdre  dans  rélo^nemenc  du  Jardin  :  oe-quK 
forme  un  point  de  vue  aiâi  agréable  que  fii^qlier* 

Au  côté  droit  en  entrant  dans  ce  Veftibule ,  cft  une 
Chambre  deftinéc  aux  Affemblécs  qui  fc  tiennent  pour 
maintenir  TAbondancc  dans  la  Ville  -,  &  fur  le  côte 
oppofé  ibuc  les  Salles  où  la  Jurilclidiou  de  la  Police  eil 
éxercee* 

Encre  ces  Satlcs  il  y  a  un  EfeJier rond ,  ^mkic 
fans  noyau  ,  fiifpendu  en  l^ne  ipiratedTune  manière 
fort  hardie  Ôc  iiigénieufê.         '  ^  ' 

Vis-à-vis  cet  Efcalier  ,  vers  l'autre  extrémité  du 
Veftibule,  on  a  placé  rE(calicr  principal,  qui  fait 
remarquer  non-ieulemenc  par  Ùl  grandeur  éc  fU  Ùl 
belle  (âipofitiony  mais  encore  par  divers  omemens  de 
Sculpmre& de  Peinture  donc  il  eft  enrichi  Ueftlarge 
de  huic  pieds  ,  porté  en  deittt-bercean  (ans  appui 
hors  des  murs  ,  autour  dcfqucla^  Rampes  (ont  di(^ 
pofées  en  quarré  à  trois  retours  Tîc  terminées  par  une 
Galleric  en  forme  de  Balcon. 

Cette  Galerie  eft  de  plein-pié  avec  TApartemcnt 
occupé  par  TAvocac  &  Procureur  General  de  la  Ville,, 
donc  le  logemenc  contient  TAile  entière  ia  Bâtiment» 
|u(qu  au  Jardnu 

A  Tautrc  exu  émité  de  la  mcmc  Galerie  >  eft  la  pria* 
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cipale  entrée  de  la  Grande-Salle ,  dont  la  longueur  eft 
de  plus  de  quatre-vingt  pied&  Elle  eft  dteftinée  par* 
dculierement  à  la  publiôtioa  de  la  nonunatkm  des 

Prcvots  des  Marchands  des  Echevins  ,  qui  fc  hit 
tous  les  ans  le  jour  de  la  Fctc  de  Saint  Thomas.  Cette 
nomination  cft  faite  en  la  préfence  de  l'Archevêque , 
des  Gouverneurs  de  la  Ville ,  de  l'Intendant,  des  Cha- 
noines Comtes  en  TEglife  de  Lion  \  des  Offiders  de 
la  Cour  des  Monoïes ,  Sen£cbau(fie  &  Si%e  Préfidial  ; 
de  ceux  du  Bureau  des  Finances,  êc  de  l'Eleâion  -,  des 
anciens  Prévôts  des  Marchands  &  Echevins  j  ÔC  du 
Prévôt  des  Marchands  bc  des  Echevins  en  charge. 
Âpres  la  leâure  de  TAde  de  nomination ,  qui  efl  faite 
par  le  Secrétaire  de  la  Ville»  afCfté  de  l'Avocat  bc  Pro- 
cureur Général ,  £c  du  Receveur  ;  un  Qrateur  choifi 
dsaque  année  par  le  Confùlat  »  prononce  un  DKcours» 
à  la  fin  duquel  il  adreitè  des  Complimens  aux  Per(bn- 
ne^u  premier  Ordre ,  &  à  chacune, des  Compagnies 
alTeiiibléeSr  Cette  cérémonie  eft  une  'des  plus  foleni- 
nelles  »  des  plus  fingulieres ,  ôc  des  plus  auguftes  que 
Ton  voyc  en  France. 

Du  milieu  de  la  Grande-Salle  on  va  fiir  un  Balcon 
de  la  même  longueur ,  qui  règne  fiir  la  Place  des  Ter- 
reaux j  &  vis-à-vis  eft  la  Chapelle  ,  pratiquée  {bus  le 
Dôme ,  &:  donc  l'Autel  eft  porte  par  une  Trompe  en 
faillie ,  au  milieu  de  la  Face  fur  la  Cour.  L'Autel  de 
cette  Chapelle  eft  orné  d'un  excellent  Tableau  du  Pal- 
me, reprélèntant  la  De(cente  de  Croix. 

Sur  le  coté  gauche  de  cette  même  Salle  ,  eft  la 
Cfiambre  du  Confêil  de  la  Jurifdidion  étabUe  pour 
le  Commerce. 

Ce  ij 
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A  i  autre  extrémité  de  b  Salie  eft  la  Chambre  des 
Portraits ,  ainfi  nommée  ,  parceque  >  outre  le  Portrak 
d'Henri  IV.  qui  eft  de  grandeur  naturelle  fur  la  Che* 
mince  ,  tout  le  Lambris  de- la  Chambre  eft  revêtu  en 
panneaux  ,  des  portraits  des  Prcvors  des  Marchands 
&  des  Eclîcvins ,  depuis  pluficurs  années*.  C'efl:  dans 
cette  Chambre  que  fe  fait  le  choix  &;  la  preuuere  no- 
mination du  Prévôt  des  Marchands     des  nouveaux 

*  Echevins  »  par  les  fiif&ages  de  ceux  qui  £>rtenc  de 
charge ,  6c  par  ks  Corps  des  Arts  &  Métiers  de  la 
Ville  aflfemblcs ,  le  Dimanche  qui  précède  la  Fétc  de 
Saint  Tiiomas.  Cccrc  nomination  cil  cnfuitc  publiée 
dans  la  Grandc-Sallc. 

Derrière  cette  Chambre  cfl  un  Veftibule  qui  feit  de 
dégagement  à  la  Chambre  du  Confulat,  dans  laquelle 

.  le  Corps  ConÊilaire  dent  ies  a&mblécs  particulières» 
Elle  eft  remarquable  par  la  richèâè  de  ibn  Plafond»  tc 
par  la  beauté  de  (es  Peintures.  ^ 
.  Ce  même  Vôftibule  (crt  de  paOage  pour  aller  a  la: 
Salle  où  fe  tiennent  les  Audianccs  de  la  CONSER- 
VATION, qui  eft  une  JuiiiJiclion  établie  pour  ies 
affaires  du  Commerce  ,  pour  la  Conièrvarioà  des- 
Privilèges  des  Foires.de  lioti;. 

De-Ià  on  peut  entrer  dans  lâ  Chambre  des  Archi- 
ves ,  où  font  gardez  tous  les  Titres ,  Aâ:es  &  Papiers 

■  qui  concernent  les  droits  &  les  affaires  communes  de 
la  Ville.  Comme  les  Archives  font  le  dépôt  public, 
de  ce  que  la  Communauté  des  Citoyens  a  de  plus 
précieux pa  adonné  à  cetce Salie  toute  k (olidité 
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tous  les  ajanoeniens  nécelTaires  pour  la  iûrecc  &;  pour 
rarangement  des  Titres  qui  y  iônt  oon&rvez. 

Tout  le  refte  de  cette  Aile  eft  defiinc  au  logcmene 

du  Secrétaire  de  la  Ville. 

Enfin  ,  les  deux  Ailes  de  ce  Bâtiment  (c  communi- 
quent par  deux  Terralfcs  en  plate-forme  ,  fermées  de 
Baluftrcs ,  élevées  fur  des  Portiques  -,  &:  ces  Terraffes 
iêrvent  de  feparation  au  Jatdjn ,  à  la  baiTe-Cour ,  de  à 
ia  Cour  principale  de  IHotel  de  ViOe; 

Afin  qu'il  ne  manquât  rien  à  là  décoration  8c  à  la  ^^p»>^  *^ 
magnificence  de  ce  Palnis ,  il  faluc  Fcnnchir  des  orne-  ^j,/,^ 
mens  de  la  Peinture.  On  fit  venir  exprés  de  Rome 
Tilluflrc  Thomas  Blanchet  »  Pariiien  ,  qui  étoic.  connu 
pour  un  excellent  Peintre  5  &:  il  exécuta  cette  enn-e- 
prifè  avec  tant  de  fiiccez  »  qu  il  (iirpaiTa  les  eiperances 
qu'on  avoir  conçues  de  lui  >  6c  la  réputation  mémd 
qu'il  s'écoit  acquilè. 

Cet  habile  Peintre  ,  pour  ne  rien  fiire  qui  ne  fuc 
convenable  à  cette  Ville  ,  a  choifi  pour  le  Sujet  des 
Peintures  du  grand  Efcalier ,  Tembrafêment  de  Lion 
arrivé  ibus  TErapire  de  •  Nérpa  :  Se  le  choix  de  ce- 
Sujet  eft  d*autant  plus  judicieux  ^  que ,  outre  &  con^ 
venance  avec  la  Ville  de  Lion  ^  il  eft  fiifceptible  de 
cous  les  mouvemens  que  demaudenc  les  grands,  ou- 
vrages de  Peinture. 

La  reprcientation  de  cet  évanenienc  ,  eft  divifce  t\\ 
quatre  parties.  Dans  k  premieDe  y  qui  occupe  les  deux» 
Efpaccs  ou  l^meaux  quLiônt  entre  les  trois  Feliétres 
placées  fiu:  le  Bakoadu  câté.dela  Cour  y  on:  voit,  k 
Deftin  ennemi  qui ,  d'un  air  fier  &  implacable ,  lance^ 
des  traits  cnflanics  coiitrc  ua  LioiL  Le  Deftin  cffi 
.      '  "  Ce  iii  ' 
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aocxHUpagné  des  crois  Parques  qui  filenc  la  durée  des 
Villes  >  auffi-bien  que  la  vie  des  Hommes  *,  Tutic  deC- 
Quelles  paroic  en  aâdon  de  couper  la  crame  £uale  qu'elle 
dent* 

Dans  le  Tableau  qui  remplit  l'autre  Efpace  ,  le 
Deftin  heureux  fcmble  méprifer  les  efforts  du  premier, 
&  montre  dans  le  Ciel  les  di(poficions  Êivorabks  où 
ibnc  les  Dieux  à  Tégard  de  Uoil 

La  féconde  partie  occupe  coûte  Pétenduë  du  mur 
4]ut  eft  itir  la  première  Rampe  de  l^Eicalier  »  repr^ 
énte  1  événement  même  de  ce  funcfle  Incendie ,  qui 
dans  Fefpace  d  une  (èule  nuit ,  rcduifit  en  cendres  cette 
grande  &  célèbre  Ville.  Le  Sujet  eft  expliqué  au  bas 
du  Tableau  par  ces  mots  de  Séneque ,  qui  a  décrit  cet 
cmbraièmentdansanede&sËpicccs'  :  UNA  NOX 
FUIT  INTER  URBEM  MAXIMAM  ET 
NULLAM. 

Parmi  les  divers  effets  que  l'Incendie  de  Lion  pro- 
duifît ,  le  Peintre  a  choi/î  celui  qui  étoit  le  plus  fufcep- 
tiblc  des  vives  expreillons  |dc  la  Peinture  :  c  ell  1  éton- 
nemcnt  des  Perfbnncs  qui  vcnoient  à  Lion  le  lende- 
main de  cet  embra&menc;  Ce  Sujet  eâ:  repréiênté  dans 
le  grand  morceau  de  Peinture  qui  occqpe  tout  le  mur 
oppose  au  précèdent ,  fiir  la  troifîéme  Rampe  de  fEC- 
calier.  Là  le  Peintre  a  raffemblé  des  perfonncs  de  tous 
états  -,  des  Payians ,  des  Marchands  ,  des  Voyageurs, 
qui  font  attirez  à  Liou  ou  par  leurs  affaires ,  ou  par  la 
curioilté  'y  &c  qui  chercheuc  Lion  dans  Lion  nicme  » 
,  fiûvant  Tcxpreflion  de  Séneque  \  Le  Peintre  a  û  bien 
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fçu  varier  les  cxprcffions  de  leur  ctonncmenc ,  que  ces 
Voyageurs  paroifTcnc  cous  diverièmenc  fiupris  ou  ef- 
frayez »  fiiivanc  leurs  di&cens  iutecàis»  ou  leurs  divecs 
caraâeres.' 

Dans  le  Plafond  Ton  a  repré(ênté  les  heureux  préfà- 
ges  du  récablifTemcnt  de  la  Ville ,  fondez  fur  la  faveur 
&  fiir  la  protedion  des  Dieux  affemblez  dans  le  Ciel. 
On  voir  d'un  côce  la  Nuit  <]|]i  iê  cache  fous  un  voile  de 
cuiebfts ,  pour  £ûre  place  au  Jour  qui  s'avance:  De 
Tautre  côté ,  l'Aurore  eft  précédée  du  Pho^hoie  avec 
lba£bnibeau}  &  {bivîé  <h  Solefl  donc  la  lumière  com- 
mence à  (c  répandre  dans  les  airs.  Vers  le  milieu  de  la 
Voûte  ,  dans  1  eloignement ,  l'Amour  paioic  à  genoux 
en  pofture  de  fupliant,  devant  Jupiter  &  Junon ,  pour 
les  prier  d'arrêter  la  violence  du  feu  qui  confùme  le 
Temple  de  fa  Meie*. 

Au  milieu  du  Tableau ,  une  trace  de  lumière  re* 
préfènte  la  Voye  de  laïc.  On  vok  la  Gloire  qui  va  mar- 
ier (ûr  cette  Voye  les  préi^es  de  la  grandeur  de 
Lion« 

Ces  heureux  préûgcs  »  annoncez  dans  le  Ciel ,  font 
con&mez  (ûr  la  Terre  par  le  conliêntemenc  des  Na* 
dons.  CcSt  ce  que  le  Peintre  avoulu  exprimes»  ea 
reprefêncaiii  iùr  les  naiflànce»  de  la  voûte ,  les  quatre 
Parties  du  Monde  ,  di/linguées  par  leurs  Attribue» 
particuh'ers.  Elles  femblent  fc  difpoici  à  concourir  au. 
rétablifTcmenc  de  cette  Ville  ,  en  renouvellanc  foa 
commerce  par  les  maichaadiiês  étrangères  ks  au^ 
très  richeflès  qu'elles  préièncent. 
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X^' Salle  des  Portraits  ,  celle  des  Audiances  de  la 
Confervation ,  la  Chambre  du  Confulat ,  reçoi- 
vent leur  principale  beauté  des  excellentes  Peintures  » 
&  des  omemens  de  Sculpture  dont  les  Plafonds  font 
■embellis. 

M  lis  c'ctoit  principalement  dans  la  décoration  de  la 
grande  Salle  »  que  le  Peintre  avoic  donné  des  preuves 
de  fa  capacité  extraordinaire  dans  toutes  les  parties  dei 
la  Peinture.  Laricheflè  6c  la  beauté  de  la  Compofîtion, 
la  correâion  du  Deilèin  \  la  vérité  6c  la  nobledè  dé 
l'ExpreflîonJa  vivacité  du  Coloris  :  tout  étoit  rallèmblè 
pour  attacher  la  vue ,  &  pour  facisfaire  Tefprit. 

L'idée  générale  du  Peintre  avoic  été  de  rcpréfcntcr 
dans  les  orncmens  de  cette  Saile  ,  le  fameux  Temple 
d'Augulle ,  bâti  dans  cette  Ville  par  foixante  Nations 
des  Gaules  >  &  la  Grandeur  de  la  Ville  de  Lion  fbus 
le  règne  glorieux  de  Loiiis  XIV.  comparé  au.  Grand 
Aléxandre ,     à  TÉnipereur  Augufte. 

'  Le  Plafond  de  cette  Salle  étoit  divifé  en  trois  Ta- 
bleaux. Celui  du  milieu  reprelèntoit  le  Temple  d'Au- 
guile  y  par  un  grand  coips  d'Architeâure  de  figure  cir- 
culaire ,  ouvert  par  le  milieu.  Cette  ouverture  laiflbit 
voir  dans  1  elo^nemenc  du  Ciel ,  un  jeune  Homme 
aflls  fiir  un  Lion ,  &  entouré  de  plufieur»  figures  de 
Femmes  ailées ,  verfant  de  leau  de  leurs  Urnes ,  &  des 
richelfes  d'une  Corne  d'abondance.  Ces  perfbnnages 
Allégoriques  rcprcfcntoient  le  Soleil  au  Signe  du  Lion, 
accompagne  des  heureufes  hifluences.  On  voyoic  en- 
core les  douze  Signes  du  Zodiaque  ,  fbus  les  Figures. 
Hiiloriques  par  leîquelles  la  Fable  dénote  leur  origine. 
;  Les  deux  Tableaux  qui  rempMbient  les  deux  extré- 

mitez 
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mitez  de  la  Voûte ,  repré&itoient  la  fondation  ou  le 
rccablilïèmcnt  de  Lion  ,  par  PJancus  ÔC  la  rciinion 
de  cette  Ville  à  la  Courone  de  France  ,  par  Loiiis 
Hutin. 

La  naiffancc  &  les  principales  actions  delà  Jeunefle 
héroïque  d'Alexandre  le  Grand,  repréÊntées  en  quatre 
Tableaux  fiir  les  murs  de  la  Salle  ,  fai(bienc  alluiion 
à  l'Empereur  Augufte  qui  avoit  affcéké  d'imiter  les 

adions  de  ce  Hcros  -,  bc  à  Loiiis  XIV.  qui  dcz  (à 
jcuncire  ayant  rciini  en  fa  pcrfonnc  les  principales 
vertus  de  ces  deux  Princes ,  a  mérité  lui  feul  les  deux 
(ûmonis  glorieux,  de  Grand  ^  d'Auguûe,  par  lefqueb 
ils  ont  été  diftinguez. 

Enfin ,  le  Peintre  avoit  embelli  cette  Salle  par  quanr 
tiré  d'autres  orncnicDs  d'un  choix  ingénieux,  &  d'une 
convenance  fînguliere.  M.iis  en  1 674.*  le  feu  ayant 
pris  par  accident  à  la  Tour  de  l'Horloge  ,  il  fe  com- 
muniqua à  la  partie  fiipericurc  de  la  Face  de  FHotel 
de  Ville ,  bc  confimia  nonièulement  tout  ce  qui  étoic 
dans  cette  Salle ,  mais  encor  tme  partie  de  ce  fiiperbe 
Bâtinienc.  Le  dommage  eau  lé  par  le  feu  acte  réparé*, 
&  en  même  tcms  la  Façade  de  l'Hôtel  de  Ville  a  été 
confîderablcmcnt  embellie  ,  fur  les  delfeins  de  Jules 
Hardoiiin  Man^àrt ,  Sur-Intendant  des  Bâtimens  de  S2 
Majeflé. 

Outre  les  omemens  qui  font  particuliers  à  ce  Ibmp- 
tueux  Edifice,  il  reçoit  une  nouvelle  beauté  de  finia- 
tion ,  d«  l'alpeél  agréable  de  la  Place  des  Terreaux: 
qui  cil  devant  IHocei  de  Ville»  Au  milieu  de  cette 

*  Lê  ty  d*  Sefttmttt. 
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Place  publique  il  y  avoit  andennement  une  Piramide 

quarrce ,  élevée  fiir  un  Pié-d'eftal ,  &:  terminée  par  une 

Croix.  Ea  Fanncc  1660,  011  déplaça  cette  Piramide  * 
à  laquelle  on  fîibllitua  une  Fontaine  jailliffante  à  trois 
baifins,  dont  la  difpoficion  grolTierc  &:  matérielle  a 
longcems  embarraffé  la  vue  de  IHotel  de  Ville  :  ce 
qui  c&  caulè  qu  on  Ta  enfin  démolie  \  On  a  pourtant 
con(êrvé  le  grand  Balfin  figuré  ,  du  milieu  duquel  fort 
un  jcc  d'eau  qui  seleve  à  une  hauteur  trcs-confide- 
rable. 

En  général ,  l'Hôtel  de  Ville  efl:  un  Edifice  fingu* 
lier ,  où  la  décoration  du  dehors  eft  ingénieufèmenc 
accommodée  aux  uiàges  du  dedans  ■>  où  Ton  a  fçii 
rétimr  les  agrémens  avec  la  commodité»  la  (blidité 

avec  la  délicatcffe  ,  ôc  la  firaplicitc  avec  la  magni- 
ficence. 


f  'm  de  la  fieonde  F  ortie. 
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ELOGE  HISTORIdUE 

DE  LA 

VILLE  DE  LION. 

TROISIEME  PARTIE. 
Ls  CranimrConpÊLm  de  Lim 


♦  Q  Ous  le  Règne  de  Philippe  Augufte  ,  Renaud  de  ^  a 
^  Forez  cenoit  le  Siège  Aidiiépi&opal  de  Ltoa  Ce 
fax.  en  œtemsJàquecommeiicereotlesdîvifions,  les  fjjjjl"''^ 

troubles ,  les  guerres  civiles  qui  durèrent  long-tcms 
encre  les  Habitans  de  Lion  ,  &  les  Officiers  prcpofcz 
pour  rendre  la  Juftice  au  nom  de  rArchcvéque  &  du 

•  Chapitre ,  lefqitels  étoient  Seigneurs  Haut-Juiliciers  de 
k  Ville  de  de  lii  Province.  Ces  Officiers ,  abufant  de  la 
Juftîce  même ,  &  de  Tautonté  qu  elle  leur  donnoic , 
exerçoient  totilts  (brtes  de  vexadons  contre  les  Citoïens, 
qui  les  foufïrircnc  long-tems  -,  mais  enfin  leur  patience 
vaincue  par  tant  d  oppreflions  ,  fe  changea  en  fureur  : 
Ils  fe  virent  obligez  d'oppofer  la  force  à  l'injuftice ,  &  de 
chgxber  lenriiireté  dans  la  défenfc.  Pour  cela  ils  for- 

entre  eux  une  e^ce  de  Ligue ,  dont  ils  crurent  • 
trouver  un  exemple  touc-j^cenc  dans  la  Ville  de  Paris. 
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Philippe  Augulle  ccanc  oblige  de  forcir  de  la  Capkalr 
de  ics  Etats  pour  aller  porter  la  guerre  fur  les  frontières- 
du  Royaume  »  fit  clorre  &:  fbmfier  Paris  du  cote  de 
rUniverfité ,  pour  te  garentîr  des  îniidtes  des  Anglois- 
qui  ctoient  maitres  de  la  Normandie  -,  confia  la  garde 
de  cette  Ville  à  Tes  Habitans  mêmes.  Il  nomma  fepc 
des  principaux  Bourgeois ,  pour  être  les  Chefs  de  la- 
Communauté,  pour  avoir  radaiini/branon  de  la  Ville» 
Cette  nouvelle  Communauté  ceaoit  fis  aâèmblées  dans 
nn  Hôpîcat  de  Saiitt  Jaques ,  qui  fut  nomme-  U  Pmim- 
atvc  Bourgeois  ou  atsx  Marchands,  Ç  eft  fc  lieu  même 
OLi  cfl  à  prefcnt  le  Couvent  des  Frères  Prêcheurs ,  nom- 
mez en  France  Jacobins  ,  à  caufc  de  cette  Chapelle  de 
Saint  Jaques ,  qui  fiic  lôir  première  demeure. 

Les  Libnnois  ayant  apris  cet  ctablifïement  de  com-^ 
mutiauré  fait  à  Paris  à  Tavantage  des  Marchands  £c  de$  * 
autres  peribnncs  du  Tiers-écat ,  léibluitnc  dé  Ëiire  ar 
Lion  un  ctablifTemcnt  fêmbtable ,  pour  Ce  gouverner 
cux-mcmes ,  &  pour  fc  mettre  à  couvert  des  injulHces 
qui  leur  ctoient  faites  par  ks  OiHciers.  de  lArchevéque 
éc  du  Chapitre  *. 

Ils  choiîfîrenc  cin^ante  des  principaux  Citoïcns,, 
pour  con^&r  le  corps  du  Conièil  s  &  s'écant  iàifi& 
d  une-TbtBT  di}  Pbnt  de  SaÂne  du  €Ôte  de  Saint  Nizier  », 
ils  y  mirent  une  Cloche  pour  convoquer  leurs  afïcm- 
blées  ,  Ôc  firent  bâtir  la  Chapelle  de  SauiL  Jaques  ^ 
proche  Saint  Nizier  y  pour  les  tenir. 

On  divi^  la  Ville  en  Courtiers  y  à  chacun*  defquels. 
on  affignades  Officiers ,  qui  furent  diilit^ueï  par  Itufs: 
Etendais  oaPâmms^àLoà  tes  Qiiardersfiicenc  nommes^ 
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Penmnagesi  6c  œs  Officiers  prêtèrent  ferment  de  fidélité 
entre  les  mains  des  dhqiiante  Con(cillers  de  la  Ville. 

Pour  autorifer  les  A&s  publics  qu'on  feroic  dans  ces 
afTemblécs ,  on  fît  un  fcel  6c  un  concre-fcci ,  au  nom 
de  la  Communauté.  Le  fcel  repreièncoit  la  iigure  du 
Pont  de  Saône  flanqué  de  deux  Tours  »  comme  il  écoit 
alors.  Au  milieu  du  Pont  s'élcvoit  une  Croix  9  au  deflus 
de  laqueUe  écoient  les  images  du  Soleil  Zc  de  la  Lune  ; 
&  au  pié  de  la  même  Croix ,  une  Fleur-de-Lis ,  &:  un 
Lion  rampant.  Le  Lion  étoit  le  finibole  de  la  Ville , 
&  la  Fleur-de-Lis  dcfignoit  la  protection  du  Roy  de 
France.  Par  le  Soleil  ôc  la  Lune  ils  vouloient  marquef 
leur  liberté  qu'ils  difbient  être  aufîi  ancienne  que  la 
fondation  de  la  Ville.  Ces  mots  écrits  en  Lettres  Go^ 
thiques ,  {èrvoient  de  L^ende  :  Sigillum 
%)mverfitatts  Commmn  atis  Lugdmenfis.  Le  con- 
tre-fcel  étoit  un  Lion  ranipant ,  entre  deux  Tours  *,  avec 
ces  mots  :  Sigillum  fecreti  Vniverfttans  Lugàunenfîs»  ' 

Ces  troubles  durèrent  pluûcurs  années  ,  pendant 
lefquelles  il  y  eut  divers  changcmens  dans  le  choix  & 
dans  le  nombre  des  Confèillers  de  Ville  ,  dont  voici 
les  noms. 

Mathieu  de  Fuers  de  Pane-  Bernard  de  Varav. 

tiere.  '      Mathieu  de  la  Mure. 

Bernard  de  Chapponay.      Thomas  de  Varay. 
Jean  de  Vatay.  Raoul  de  Varay. 

Jean  de  Chappon^.         Humbert  de  Varijr. 
Bardielemy  de  Chapponay.  Durant  de  Fuers. . 
Pierre  de  Varay.  Bardieleray  de  Fuerst 

Bardielemy  de  Varay.       Pierre  de  S.  Vallier.  . 

A*»  ij 
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Rémond'Fillatre.  Pierre  die  Ménis^ 


Efticnne  du  CoiirciL 
Hugiies  de  Fuers. 
Jean  de  S.  Cher. 
£/lienne  d'Anzie; 
Pierre  de  Chalans. 
Goillàiime  BouvaldL 
£(Henne  EMim 
Eftienne  de  S.  MicheL 
Pierre  Raymond* 
JeanduPuys. 


Nicolas  de  Conches, 
Girillotin  de  Pons» 
Jean  de  Dorches* 
Bernard  Maloa. 
Girard  Alamannf.. 
Nicolas  Boz^ 
Jean  Vândràn. 
Pierre  de  Nièvre. 
Falconec  du  Puys^ 
Pierre  Dos. 


Guillaume  Aibiaitfle  Blanc.  Pierre  de  Vaux. 


Pierre  le  Blanc 
AndréfUffin; 
Batdieleiny'dc  h  Porte. 

Hugues  de  Rochecaillée. 
Peionetde  Chapponay, 
Guiocin  de  la  Mure.. 
Jaquinot  Alamanm. 
Peronec  de  r£clii(ê;. 
Tbomas  DodieiL.  * 
GuiDaunie  DodieiL. 
Pierre  Boyer. 
Guillaume  Boyen. 
Humbert  Langlois» 
Pierre  Chamoffin* 
Pierre  de  Varay. . 
Aymonde  Vieniie;^ 
Jean  Gzf. 
Aymoa  Cotneton. 


Guiilaiune  Gr^eiis 
Pierre  de  Vienne. 
JeandeLozaimè. 

Hunibert  de  Dorclies* 
Hugues  Pelletier. 
Geoffroy  Giroud. 
Pierre  Balmont. 
Hiimbert  CappeL 
Nizier  de  l'Albem; 
MardnTricas. 
Martin  LombardL 
Pierre  le  Roux. 
Aynion  Varifrant^ 
Pierre  Acaric. 
Ponce  de  Floyien.. 
JeandeForq^ 
JeaaIiacanL  . 
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Les  premières  Guêtres  entre  les  Habkaàs  de  Lion  » 
&  les  Chanoines,  fiibfîftcrcnt  jufques  au  tems  du  Règne 

de  Saint  Louis ,  qui  ayant  étc  choilî  pour  Arbicrc ,  avec 
le  Cardinal  Rodolphe ,  Lcgat  du  Sanit  Siégc ,  (ùrpcndic 
ces  troubles  par  une  Trêve  de  quelques  années.  Mais^ 
ces  deux  pumàns  Arbitres  étant  allez  en  A&iquc  pour 
k  guerre  des  Groiiâdes ,  leur  abfènœ ,  8c  leur  moit 
qui  arriva  enfîiite ,  replongèrent  la  Ville  de  Lion  dans 
des  malheurs  beaucoup  plus  grands  que  les  premiers. 

Le  Siège  de  TArchevéque  vint  à  vaquer  par  la  dé- 
miilion  de  Piiilippe  de  Savoye.  Les  Hibitans  de  Lion  "'^^ 
profterenc  de  cette  vacance  qui  dura  environ  quatre 
années  ,  &:  nommèrent  douze  Conièilleis  pour  avoir 
Fadminiftration  de  k  Ville. 

Gérard  de  k  Roche  r  Evéque  d'Aunm  r  ^  qui  apar- 
tcnoient  tous  les  droits  de  l'Archcvxque  pendant  la 
vacance  ,  fc  plait^nit  de  cette  nomination  f^ite  au  pic- 
judice  de  (es  droits.  La  conteftatwn  ayant  été  renii(ê 
au  jugement  du  Roy  Philippe  lU.  fiimommc  le  Hardi^ 
il  envoya  deux  Commitfaires  pour  examiner  les  pkinres^ 
de  l'Evoque  Adminifirateur ,  èc  des  Habuans  de  k 
Villa  Ces  Comniiilàires  leur  permirent  d*élire  douze  vm  i«7>** 
Bourgeois  pour  prendre  foin  des  affaires  communes  , 
fans  aucune  jurifdiction  5  &  coninment  la  garde  des 
Clefs  des  quatre  principales  portes  de  k  ViUe  à  deux.  ,^ 
de  ces  Confèillers^ 

LEvé^  d'Autim  ayant  accepté  ces  conditions,  les 
troubles  œflècent  pour  quelque  tems.  Us  ic  renouveU 
kvent  encore ,  ju^ues  à  ce  que  Philippe  le  Bel ,  qui 
avoir  pris  les  Habita ns  fous  (à  prote6liojt  Royale ,  &: 
<là  leur  avoic  donné  des  Gardiaceurs  pour  les  garcntii: 

A**  iij 


Digitized  by  Google 


6  NOVFEL  ELOGE 

des  violences  qui  leur  écoient  faites  par  les  Officiers  ic 
r«ii|ti.  TEglifè  \  pcnnic  aux  Citoïcns  de  Lion  de  faire  des 

afTcmblccs ,  d'clire  tous  les  ans  ,  (bus  fon  autorité , 
douze  Con(cillcrs ,  pour  prendre  foin  de  leurs  affaires , 
de  créer  un  Sindic  ou  Procureur  qui  garderoir  leurs 
Archives  &:  les  titres  de  leun  droits  &  privilèges  s 
d'impoièr  cectaii^es  Ibmmes  pour  les  neceflOteac  publi- 
ques ,  de  faire  le  guet  pendant  la  nuit  pour  la  fèureté 
de  la  Ville ,  de  garder  les  Clefs  des  portes ,  de  faire 
mettre  les  Bourgeois  fous  les  armes ,  ôC  autres  fcmbla- 
bks  prérogatives 

IL 

Telle  a  été  la  première  forme  du  Conftilat  de  Liort, 

dont  letabliffcment  a  été  confirmé  en  divers  tems. 
.    ,  Pierre  de  Savoye  ,  Archevêque  ,  ayant  abandonné  à 
tril  1311.   Philippe  le  Bel  la  Jurildidion  temporelle  de  la  Ville , 
ratifia  les  mêmes  privilèges  en  1 5  xo.  lorfque  Philippe 
le  Long  lui  rendi^  la  Juftice  pour  la  tenir  en  fief  de  Sa 
Majefté.  En  1 3  3  o.  le  Roy  Philippe  de  Valois  maintint 
les  Habitans  de  Lion  ,  dans  la  garde  des  Cle&  de  la 
.  Ville  ,  qu'on  leur  vouloir  contcllcr. 

Tour  cela  ne  rcnJoii:  point  encore  le  Confulat  de 
^  Lion  ,  un  Corps  fixe  àc  permanent.  Mais  en  Tannée 
I  ;  5  é.  le  Confulat  fiit  établi  fblenmellement ,  &  avec 
toutes  les  finrmalicez  »  par  ordre  du  même  Roi  »  qui 
fit  publier  ^  enr^iftrer  tous  les  privilèges  acordez 
par  les  Rois  de  France  aux  Habicans  de  Lioa  Cette 
ccrciuonie  fut  faite  publiquement  aux  Affifes  tenues 
à  l'Illc-Barbc  par  le  Bailli  de  Maçon  ,  en  prélènce  &C 
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éa.  confèncement  de  toutes  les  parties  intereffées. 

Ceft  à  cette  année ,  qui  étoic  la  huitième  du  Règne 
de  Philippe  de  Valois,  quil  faut  fixer  rétaUi(Ièmetit 

parfait  du  Conflilat  de  Lion  ,  qui  commença  dcflors 
i  faire  des  Traitez ,  &  à  pafTcr  des  A6les  publics ,  au 
nom  des  douze  Confcillers  de  Ville  :  au  lieu  qu  aupa* 
lavant  ils  les  fai(bient  par  Sindics  ^  Procureurs  >  fous^ 
k  nom  indéfini  ôc  coUe^lif  de  la  -Conununauté  des. 
Citoïens  de  Lion. 

Enfin  ^  en  Tannée  1595.  le  Roy^Ffeityle  Grand 
rcduific  CCS  douze  Confeillers  ,  à  un  Prévôt  des  Mar-  ambrt,  • 
chauds ,  &  quatre  Echevins ,  avec  un  Procurcui"  &;  un 
Secrétaire ,  fiiivant  Texemple  de  la  Ville  de  Paris  :  &c 
ceft  le  dernier  changement  qui  ait  été  £uc  dans  la^ 
fotme  du  Confiitac  de  Lioa 

I  I  L 

Le  Confulat  de  Lion  fut  établi  par  Philippe  le  Bel,  ^ï^"'^ 
qui  permit  aux  Citoïens  de  choifir  un.  lieu  poiu"  faire 
leurs  afièrablées  &;  leurs  délibérations  ,  d  clire  douze 
Bourgeois  pour  Confeillers.  de  Ville  èc  Echevins.,  èt. 
d'écaUip  un  Sindic  &  Procureur  qui*  cht  Coin  de  leurs 
Archives.  Ce  mcuie  Roy  leur  donna  la  carde  &  les  <»~«*<^<?*j^ 
Clefs  de  la  Ville,  &:  depuis  ce  tems-là  ils  les  ciennenc  de  u  m*. 
Sa  Majefté  à  titre  de  foi  &  hommage.  La  garde  de  la 
Ville  s  étend  encore  aux  Chaînes  qui  ferment  les  ave- 
nues de  la  Rivière  ^  &  au  oonnnandement  des  Quar- 
tiers ou  Pennons^es ,  à  chacun  deiquels  le  Con&lar 
aifignecifes  Officiers  »  qui  (ont  un  Capitaine ,  un  Lieu-^ 
cenans  >  àç  un  Enfcxguc^  Le  Couiulat  nomme  auilL 
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aux  autres  Charges  Militaires  de  la  Ville.  En  Tabieiioe 

des  Gouverneurs  de  Lion,  &  des  Lieutenants  de  Roy  » 

les  Prévôt  des  Marchands  &  Edicvîns  commandent 
dans  la  Ville ,  y  font  toutes  les  fondions  de  Gouver- 
neurs. * 

Le  Confulat  a  encore  le  pouvoir  de  convoquer  tous 
ks  Ordres  de  la  Ville  ,  tant  pour  les  alTcniblées  publi- 
ques »  que  pour  \s&  a&ires  particulières  \  d*impoier  fiir 
les  Habitans,en  cas  de  neoeffité,  une  levée  de  denkis, 
jufqu  a  mille  livres  par  an  -,  d'avoir  des  priions  dans 
l'Hôtel-dc-villc ,  pour  punir  ceux  qui  contreviennent 
à  leurs  Ordonnances. 

RfOfMrspri^      Ils  font  encore  Rcdeurs  PrimitiÉi  de  IHoteUDieu.' 

T&^nin,  OU  Hôpital  des  Malades  -,    en  cette  qualité  ils  ont  droit 
d'alOfter  aux  ai&mblées  qui  le  tiennent  au  Bureau. 
Mais  les  grandes  occupations  du  Ftevot  des  Mardiands 
&  des  Echcvins ,  leur  empêchant  de  pouvoir  vaquer 
au  dccail  de  Tadininiflration  de  ce  grand  Hôpital ,  ils 
en  laiffcnt  la  dircclion  à  quatorze  Rcdcurs  qui  font 
choifis  parmi  les  Citoïens. 
M\ef[u  y     j^(ais  le  privilège  le  plus  confiderable  dont  jouïïTc  le 
Confiilat  de  cette  Ville  »  eft  le  privilège  de  la  Noblefl^ 
accordé  par  Charles  VIIL  Fan  1 49  y .  à  tous  les  Con- 
icillers  Echevins ,     à  leur  poftérîcé  :  avec  toutes  les 
Jîberrez  ce  franchifcs  dont  jouïfïènt  les  autres  Nobles 
du  Roy:iume.   Ce  privilège  a  ctc  confirme  par  tous 
les  Rois  (es  Succcifeurs ,  &  efl:  rcconiui  dans  tout  le 
Royaume  Gns  aucune  CQntradiâion.       -     -,  :  • 

Le  Roy  à  préfènt  régnant  a  nonfèulement  confirmé 
ce  Privilège  par  des  Lemres  Patentes  données  en  l'année 
1^45.  après  (bn  aveneiueot  à  b  C^Mironne  s  tom  il  fa 
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tsoEOi  an^lii$é)paf  deux  EdQs  ,  du  mois  de  Février 
i/oj.-fic  du  mois  de  Janvier  1707.  qui  portent  qua  * 
Sa  Majefté  veut  &  entend  que  tous  ceux  qui  ont  exercé, 
&;  qui  exerceront  à  l'avenir  les  fondions  de  Prevot  des 
Marchands  &  d'Echevins  de  la  Ville  de  Lion  ,  demeu- 
reoc  cçnfirmés  dans  le  Privilège  de  la  Nobleflè,  &:  dans 
les  autres  Privilèges  qui  leur  ont  ctc  acordés  par  Sa  Ma- 

je^  £C  par  les  Rois  iès  PrédecxiTeurs  :  iims  éarc  obligés 
de  prendre  de  nouvelles  Lettres  dê  confirmation  , 
(ans  lui  (aire  ancun  prêt,  ni  payer  aucune  finance  j  dont 
Sa  Majdlc  les  a  dii^enies  déchargés. 

IV. 

Le  ConCilac  a  deux  ibrtes  de  Jurifdiâions  :  Tune  jmyjmtm 
vegarde  radminiftradon ,  ou  la  police  intérieure  de  la  ^  ^"iT*^-. 
Ville  -,  &  l'autre  s  étend  fiir  les  af&ires  litigieufo  qui  dé- 
pendent du  Commerce  &  des  Arts. 

La  Police ,  en  général ,  comprend  la  direâ:ion  de 
toutes  les  choies  donc  dépend  le  boa  ordre  de  la  Ville  ; 
comme  Tabondance  &c  la  bonne  qualité  des  denrées  » 
la  fidélité  dans  les  manufââutes  6c  dans  la  v^nte  des 
marchandifès ,  la  ûnté  du  peuple.»  la  fiireté  la  déco- 
ration des  bâdmens.  Toutes  ces  chofes  (ont  commifès 
aux  foins  &  à  la  vigilance  des  Prévôts  des  Maid^uidi 
fie  des  Echevins  de  Lion. 

Outre  ladminillration  générale  de  la  Ville  ,  ils  ont  ^ 
une  Juriidiâion  particulière  de  la  Police  »  pour  la  déci- 
fion  des  af&ircs  de  moindre  importance.  Cette  JuriC- 
diâion  fiit  établie  en  Tannée  1 5  72..  par  le  Roy  Charles 
I X  qui  a)rant  créé  des  Odiders  de  Police  dans  les  prin- 
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dpales  ViDes  du  Royaume,  ceux  quifuicne  créés  p 
^      ia  Ville  de  Lion  ,  furent  xénms  (ans  finaaoe  au  Coqis 

Confiilaire.  Il  y  avoir  dans  l*H6tcI-dc-Villc  une  Cham- 
bre pour  cette  Jurifdiction ,  qui  étofc  conipofic  d'un 
Officier  du  Prcfidial ,  d'un  Officier  de  TEledion ,  ou 
d  mi  Avocat,  dun  ExconfiU ,  décrois  autres  Juges» 
Bourgeois  ou  Marchands,  qui  étoieut  tous  Bonuuez: 
chaque  année  par  lc<^oiiiular,  pourfendre  h  jiiâioe 
gratufcemenrdc  fetnins^ement.  Ootte  cela,^  le  Con» 
fiilat  nommoic  quatorze  Bourgeois  ,  qui  ccoient  char- 
gez du  détail  de  la  PoliCe ,  chacun  dans  leurs  quartiers. 
4MrtU$%  Cette  Jurifdidion  a  pris  une  forme  nouvelle ,  par 
i'Edit  de  aéatioA  des  Offices  de  Lieutenans  Généraux 
de  Police  pour  les  principales  Villes  du  Royaume  ;  quiî 
fiiivi  d u»  aune  Edit  de  créadon  dOffices  dePto- 
cuieur  du  Roy ,  de  Greffier  „  Conùdflaires  &  Hiiifliers 
éc  Police.  Mais  Sa  Majeftc  ayant  recoiinix  de  quelle 
importance  il  étoit  de  laillcr  aux  Prévôt  des  Marchands 
&  Echevins ,  la  Jurifdi^tion  de  la  Police  dans  la  Ville 
£c  dans  les  Fauxbourgs  de  Lion  ^  ils  y  furent  maintenus^ 
par  un  Arrêt  du  Coo&iî  du  r  5 .  Juin  r/ao  la  charger 
de  faire' exercer  cette  Jurifdiâion  par  un  lieuceDant 
Caénéral  »  un  Ptocureur  de  Sa  Majeilé ,  un  GrefEec  ^  dix 
CommifTaues  >  &  fix  Huffîers ,  qui  (otit  nommez  ^ 
fe  Cofiflilat  ,  de  trois  en  trois  années.  Par  ce  même 
Arrêt  Sa  Majcftc  diltingua  les  matières  dont  ces  nou- 
•  veaux  Officiers  connoitroient ,  d'avec  celles  dont  le 
Confiikt  continueroit  à  prendre  connoiiËuice).  comme 
avant  TEdit  domois  d'Odobre  16^^,  cpî  attribuoic 
aux  Lieutenans  Généraux  de  Pidice ,  une  partie  de» 
£>nâdoiis  dont  k  Confiilac  jcMÛ^ 


Diyitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  BE  LION.  n 
.  Sa  Maieftc  j^raot  obligé  les  Officiers  de  Police  à  fç 
£um  aflUfer  par  deux  Confiiilen  des  Pc^^ 
les  Jugemens  qu  ils  rendroicnc  \  ceux  de  la  Ville  de  . 

Lion  fiircnt  déchargez  de  cet  aflujettillcment ,  par  Sa  AnStinCtih 
Majeftc  ,  qui  déclara  qu'elle  n'a  voit  pas  entendu  (juc  ù.  -^lii^^' 
Déclaration  précédente  fut  exécutée  dans  Lion.        ^  1701. 

Les  antres  Privilèges  de  cette  Jurifdidion  font  énon- 
COB  dansuB  Arréc  éa  Paxkment  de  Paris,  quiièccde  a»  4. 5*.^ 
r%leinciit  for  les  Pdlês^r-parties ,  fiur  Flntiniadon  des 
Procureurs  du  Roy ,  {ùr  l'bioompécence  des  Sencchaux 
concernant  les  appellations  qualifiées  de  Juge  incom- 
pétent ,  &  flir  les  défenfcs  aux  Juges  Prcfidiaux  d'ar- 
rêter l'exécution  des  Sentences  du  Lieutenant  Général 
de  Police ,  dont  les  appellatkiiis  leflbrdilèac  au  Siège 
F^éâdiaL. 

Le  Coniîihc  de  Lion  ayant  bà  maintenu  dans  h  ^mmiê 
^connoiflanœ  &  Juriffliâîon  de  la  Police  fiir  le  Faux- 

bourg  de  la  Guillocicre  &:  Mandement  de  Bêche vel in  ,  * 
l'exercice  de  cette  Jiu:irdiâ:ion  auroit  pu  faiie  naître  des 
difficultés  entre  le  Confulat  TArchevéque  de  Lion 
qui  étoit  Seigneur  Haut-Juiticier  &  Direâ:  de  ces  mc- 
mes  lieux.  C'eft  ce  qui  a  engagé  le  Prévôt  des  Mar- 
chands 6c  les  £dievins  à  acquérir  la  Jùftice  &  les  droits 
de  cenfiyes  qui  apaitenoknt  à  TArcfaevédié  »  fiir  la 
Guillotiere  &  Béchevelin  ,  par  Contrat  du  dernier 
jour  d'Octobre  1705.  La  Juftice  y  eft  exercée  pai  un 
Juge  &:  par  les  autres  Officiers  qui  ibnt  noimucz  par  . 
k  Conilîlat. 

Le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevins  ont  aufli  x«  yMi. 
k  Voirie  de  la  ViUe  ac  des  Fauxbontgs  :  ce  qui  leur 
donne  luiipedion  générale  inr toutes  les  Rnës,  Places, 
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£c  Fontaines  publiques ,  (ûr  les  Quais  fie  iîir  ks  Pont?, 
Ils  ordonnenc  les  démolidons  des  bâdmens ,  8c  les  conit 
trudions  nouvelles ,  donc  ils  donnent  les.nie&its  6c  ks 

alligneniens  :  faifânt  démolir  ,  avancer ,  ou  reculer  les 
maifbns,  (èlon  que  la  commodité  du  public»  ou  la  dca>- 
ration  de  la  Ville  le  peuvent  éxiger. 

iMCw/ervé-  Les  anciennes  Foires  de  Brie  &  de  Champagne," 
;^ant  été  tranfFerées  à  Lion  par  les  Rois  Charles  VIL 

i^lIV*/?  &  Louis  XL  ils  avoienc  étaiUi  rai  Juge  Confenraieiir 
des  Privil^es  de  ces  noénies  foires pour  décider  toures 
les  conteftâtions  qui  furvicndroicnt  entre  les  Marchands 
tant  François  qu*Etrangers ,  qui  ncgocieroient  à  Lion. 

Le  Corps  Confulaire  acquit  en  lannce  1654.  l'Offi- 
ce de  Juge  Conièrvateur  ,  ôc  tous  les  autres  OiHces 
qui  compofôient  cette  Jurifdiâiion  y  ôc  Fannée.  fîiivante 
k  Roy  la  létinic  au  Corps  Coniûlaire^  pour  écceexctcée: 
k  lavenlr  par  le  Frevôc  des  Marchancb  »  Ac  lès  quatre 
Edievins ,  avec  fîx  autres  Juges  qui  (ont  dioifis  parmi 
les  Exconfuls ,  Bourgeois  ÔC  Marchands  j  trois  defquels 
Juges  font  nommez  chaque  armée ,  un  par  le  Roy ,  & 
les  deux  autres  par  le  Confidat.  L'Avocat  &  Procureur 
Général  de  la  Ville  fait  en  cette  Jtiriidiclion  les  fono. 
dons  de  Procureur  du  Roi  y  ôc  le  Sectctairc  eû;Gcef« 
fierendief  decette  JisifiliâioiL 

Elle  eft  exercée  dans  IHôtei-d&'vflle,  (bus  le  nom 
de  Confervation  ,  parce  quelle  a  été  établie  pour  le 
maintien  des  Privilèges  accordez  par  nos  Rois  an 
Commerce  &;  aux  Foires  de  Lion.  Elle  cft  extrême- 
ment importante  y  à  caufè  de  toutes  les  matières ,  tant 
civiles  que  criminelles  (pii  s'y  deddent fiir  le  Êdt  du 
Commcroc;.  Uk.cftavaa!C!^;ni(è,fiKceque^^ 
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y  eft  lendac  gratuitement  »  comme  dans  toutes  1^  « 
autres  Jiiri(3»SSons  qw  dépendent  <]u  Confid^  Enfin 
die  eft  célèbre  par  Tétenduc  6c  la  grandeur  de  {bn 

pouvoir  :  Eh  effet  >  les  Marchands  &  Ncgocians  de 
Lion  attirent  dans  cette  Junrdidion  tous  les  Habitans 
du  Royaume  j  elle  fait  iaiiir  réellemeot  6c  décrète  les 
immeubles  èc  héritages  des  débiteurs ,  dans  quelques 
Firovinoes qu'ils ibientiituez:  Ses  Jugemeos,  à  quekpie 
fi>mme  qu  âs  puidènt  monter  »  fi>nt  exécutez  non-ieu- 
lement  dans  tout  le  Royaume ,  fans  diftin6^ion  de  Par- 
lemens  ni  de  Provinces  5  mais  encore  dans  les  Pays 
étrangers  :  fuivant  les  Traités  faits  entre  la  Couronne 
de  France ,  les  autres  Priace&  dont  les  Sujets  négor 
dent  en  cette  Ville. 

Outre  la  Junldiâion  oontendeulê  que  le  Confiilat  ^rtsé 
exerce  entre  fes  Négodans ,  il  a  rimendance  desquatre 
Foires  franches  >  &:  du  Commerce  de  Lion  ,  pour  y 
maintenir  la  liberté  &:  la  fidélité  neceffaires.  Son  pou- 
voir s'étend  encore  fur  tous  les  Corps  des  Métiers,  dans 
chacun  defquels  il  choiilt  tous  les  ans  deux  Maitres- 
Gardes ,  dont  k  devoir  eft  de  veiller  aux  contravention» 
qui  iê  font  aux  Statuts  &:  Régicmens,  &  d'en  Éure 
leur  r^KMt  aux  aÛèmblées  du  Confiilac.  Pâr  ce  moyen 
le  bon  ordre  eft  maintenu  parmi  les  Arti(àns,  6c  la 
fidélité  eft  obfêrvée  dans  les  Manufedures. 

Les  Prcvot  des  Marchands  &  Echevins  voulant  pré-  l'Msfd^nc», 
venir  les  maux  que  caufè  la  di/ètre  des  grains ,  ont 
ctabh  depuis  plufieurs  années,  une  Compagnie  deftinée 
it  entretenir  TAbondance  dans  la  Ville  de  Lion  y,  Se  qui 
foarcaéExtàtKmméc^toiCifamhvderAiQn^^ 
Gboc  Compagnie  dépend  immédiatement  dii  Coo&r 
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.  lac ,  &  a  pour  Oief  run  des  Ecfaevins  en  charge.  Le» 
Directeurs  ont  fein  de  txst  rcnipUr  cous  les  ^ns  les 

Greniers  publics  -,  &:  dans  les  tems  aulquels  la  récolte 
du  Blé  n  efl:  pas  abondante  ,  ils  en  font  acheter  dans 
les  Provinces  éloignées  de  Lion ,  6c  même  hors  du 
Royaume  :  s  abftcnant  d'en  prendre  dans  les  Provinces 
voiiines ,  qui  icoc  xe&rvées  pour  les  Maidiands  ordi- 
naires, &  pour  k  pfovifion  des  Ckoyeiis.  Ces  amas 
de  blé  déliez  aux  bcfôins  dupoUic,  (ont  diftribuez 
dans  les  tems  de  ncccihcc. 
wjsrirw^  Le  Corps  ConfiJaire  a  encore  la  direction  des  chofes 
smi*  neceffaires  pour  maintenir  la  fanté  pubii<]ue  dans  la 
Ville  de  Lion ,  &  pour  en  éloigner  les  maux  que  pour- 
roic  y  caufèr  la  communication  des  Pays  infecte  de 
maladies  comadeuiês.  Pour  cet  eflfec ,  le  Coniiilat 
nomme  pour  Juges  de  Cômmidàires  de  Santé  deux 
Magiilrats ,  un  Médecin  ,  un  Exconful ,  &  fîx  Bour- 
geois ou  Marchands  \  dont  les  fonctions  font  de  veiller 
à  la  fureté  des  Citoyens  dans  les  cems  iùi^âs  de  ces 
fortes  de  maladies, 
cîwlt' *  ^  ^^VDSL  établi  une  Compagnie  pour  le  Com- 
fneroe  deslxides  Orientales,  il  y  eut  à  Lion  une  Oiam* 
bre  particulière  pour  la  direâion  de  ce  Commerce  » 
fous  la  dépendance  du  Confûlat.  En  Tannée  1700.  Sa 
Majeflé  établit  im  CoLfcil  de  Commerce ,  &  l'année 
fuivanrc  il  érigea  dans  la  Ville  de  Lion  &  dans  les  prin- 
cipales Villes  du  Royaume  »  des  Chambres  paitiaiUercs 
pour  recevoir  les  Mémoires  des  autres  Villes ,  oonce- 
nant  les  propofIdQns  des  Négodans  fiir  ravanœroent 
du  Conunem  >  <ni  kiffs  plaintes  fur  ce  <][ui  peut  y  ^trt- 
raire.  La  Chambre  de  Commerce  de  Lion  eft 
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oompofèe  de  dix  Dûrèâtuts  ,  qui  fi>ne  le  Prevoc  d^ 

Marchands  ,  un  Edicvin  Négociant  ,  un  Exconfiil 
Marchand ,  un  Marchand  Drapier  ,  deux  Banquiers 
ou  Marchands  de  (oyc  ,  un  Epicier  ,  un  Marchand 
Toilier ,  un  Marchand  Merdcr  ou  Marchand  de  DqeUf» 
fc  »  &  un  Marchand  Fabriquant  d'ccofes  de  Cayc*  Le 
Secrétaire  de  la  Ville  eft  au(&  k  Seczetaîce  de  la  Cham- 
bie  pamcoliere  du  Commerce»  dont  les  aflèmblées  fè 
tiennent  dans  IHôtel-dc-ville.  A  la  fin  de  chaque 
afleniblce  on  donne  deux  Jettons  d'argent  à  chacun 
des  Directeurs  -,  ôc  à  la  fin  des  deux  années  de  leur 
exercice ,  on  leur  doone  aufll  une  Médaille  d'or  d'ua 
poids  confiderahle» 

Le  Corps  Confùlaire  a  ctc  (mec  à  pfufîeun  chan-  f»rmts  i^ 
gcmcns ,  qui  ont  cce  exphquez.   On  peut  les  réduire  yj^^ 
à  trois  états ,  ou  à  trois  Êxiiies  diifercotes  y  par  raporc 
au  nombre  des  perfixmes  qui  ont  cxxago&  ce  Corps. 

Dans  ces  tems  niflieuretSK  où  les  guerres  dvikr 
agiteiient  la  Ville  de  lion,  les  Kabiicaiiscboi&ent  parmi 
eux ,  cinquante  des  principaux  Citoyens  pour  compo- 
icr  leur  Confèil ,  &:  pour  agir  au  nom  de  la  Commu- 
nauté. C'efl  dans  ces  premières  allèniblées  qu'on  peut 
voir  l'origine  du  Confulat  de  Lion ,  qui  a  été  formé" 
dans  la  (uiœ  iîir  1  idée  de  cet  écabliSèmenr. 

De  nouveaux  troubles  étant  furvenn&,.ies  Cito^^ens: 

firent  de  nouveaux  Défen&nrs  *y  maïs  au  liai  de 
cinqpnte  per&ines  qot  compo(bicnr  le  premier  Coo» 
fèil^  ils  nea  dioiiircnc  que  douze  pour  foiiixcr  ccluirci» 
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Au  commencement,  ces  douze  Coniciners  écokncdes 

Gardiateurs  autorifez  par  nos  Roix  )  pour  regîr  les  aflài- 

rcs  de  la  CommunaLicc  de  Lioii.  Le  Sindicat,  ou  TAdtc 
de  nomination ,  fait  en  Tannée  1 194.  donne  cette  qua- 
lité de  Gardiateurs  à  Gui  de  la  Mure ,  &  à  Bartelenii 
Chevrier,  Echanfon  du  Roy  \  Mais  dans  les  Sindicats 
fiiivans  on  commença  à  leur  donner  la  qualité  de 
Conjidsy  CammiewrSi  V  Re&em  ie  la  Cmmmuuité 
de  Lûm  ,  jufques  à  Fan  14 14.  qu'on  leur  donna  celle 
de  Confetllers  pour  gou^vemer  la  Police  Çf  faits  corn- 
mims  de  la  Ville.  On  a  quelquefois  ajoute  le  nom  de 
Confèillers  Scindics  *,  mais  le  iimple  nom  de  Con/èsUers 
a  été  leur  qualité  la  plus  ordinaire. 

En  Tannée  i^6z.  les  Calviniftes  s'étanc  tendus 
maîtres  de  la  Ville  de  lion,  le  Roy  Charles  IX.  donna 
en  1 5^^.  une  Amniftie  qui  abolit  la  mémoire  de  tous 
les  troubles  caufez  par  les  entreprifês  des  Calvini/les 
fur  cette  Ville,  lis  vouliuent  alors  paitager  les  honneurs 
du  Confulat  avec  les  Catoliques.  Cette  prétenfîon  caula 
quelques  deibrdres  encre  les  deux  partis  :  mais  pour  en 
prévenir  les  fiiices ,  la  contcftatioli  ayant  été  renvoyée 
au  Roy ,  il  retint  parmi  les  anciehs  Confèillers  y  trois 
CatoKques  Se  deux  Calviniftes  ^  &  nomma  pour  nou- 
veaux ConfiiUers,  cinq  Catoliques  &  deux  Calvinifles, 
c[ui  firent  le  nonibic  de  douze ,  aiiiquels  il  donna  la 
qualité  de  Confèillers  Echevins. 

Les  Calviniiles  ne  confcrverent  pas  longtcms  cette 
nouvelle  autorité.  '£n  1568.  ils  furent  entièrement 
exclus  de  leleâbn ,  (Se  les  nouveaux  Oâiciets  ajoutè- 
rent à  la  qualité  de  C0;^îttfr/  EcbevhtSfCdk  de  (^ftih 
tiques ,  quils  gardèrent  feulement  dans  les  trois  nomi- 
nations 
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inadons  iîiivamies.    On  reprit  enfuite  celle  de  Conjids 
Echevmfi  ou  Confiillers  Echevins,  j  ufques  à  Tan  1594. 
auquel  la  Ville  de  Lion  fiit  réduite  fous  l'obciïTance  du  Lty.&un. 
Roy  Henry  IV.  Cette  rcdiidion  fiic  d  abord  fiiivie  de  ^f"^* 
Icxclufion  de  fept  Confcillcrs  Echcvins  qui  ctoicot 
ibupçonnez  d  avoir  favorîTé  la  Ligue  «  Ôc  à  leur  place  - 
on  en  fub^tinia  iept  autres. 

On  commença  deflors  à  former  le  deffein  de  dimi- 
nuer le  nombre  de  ces  Officiers  Municipaux  :  ce  qui 
fût  exécuté  l'année  fiiivante ,  en  vertu  d'un  Edit  donné 
au  mois  de  Décembre  1595.  Par  cet  Edit  le  Roy  redui- 
fit  le  nombre  de  douze  Confèiilers  &  Echevins  de  la 
Ville  de  Lion ,  à  un  Prévôt  des  Marchands ,  &;  quatre  > 
£dievin8  \  auiquels  il  ajouta  un  Procureur ,  &  un  Seae-  ^  '     J^l  '  -j^  '  ^  ' 
taiic,  pour  compoièr  le  Corps  Coaiiilaire  .de  Lion ,  qui       -     vv*f  " . 
fut  formé  fiir  l'exemple  du  ConiMat  de  Paris.  *  « 

L'Ordre  du  Roy  en  fut  porté  au  Peuple  de  Lion  & 
aux  Confcillers  de  Ville ,  aflemblcz  pour  procéder  à  la 
nouvelle  clcclion  -,  par  Philibert  de  la  Guiche ,  Grand- 
Maitre  de  l'Artillerie  de  France  ,  Gouverneur  de  Lion  ; 
affiftc  du  Comte  de  Verdun  ,  Lieutenant  de  Roy  , 
iie  plufieurs  perfônnes  coniîderablçs  de  la  Ville.  La 
Volonté  jIu  Roy  étoic ,  que,  pour  cette  fois  feulement» 
£c  fans  tirer  à  confèquence ,  des  trois  plus  anciens 
Confcillers  Echcvins ,  l'un  fut  nommé  Prévôt  des  Mar- 
chands ,  6c  les  deux  autres  fufTent  Echevins  \  &  qu'on 
procédât  à  la  nomination  de  deux  autres  (èulemcnty 
pour  faire  le  nombre  de  quatre  Echcvins. 

Ce  jour-là ,  on  nomma  les  anciens  Qonfeillcrs  de 
Ville,  qui  dévoient  fbrtir  de  chaige ,  8c  aufquek  un 
jifàge  aulG  ancKiL  que  l'étahliflbnent  du  Conitiiac ,  a 
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attribué  le  droit  de  donner  les  premiers  leurs  fuârages 
pour  leleâioii  prochaine.  Us  font  nonunés  Terriers 
(ans  qu'on  (àche  bien  la  véritable  caulê  de  ce  nom  v 

quoi  que  quelques-uns  ♦  prétendent  que  ce  (bit  parce- 
quc  CCS  anciens  OHiciers  tiennent  aduellcnicnt  la  char- 
ge donc  lis  fe  démettent.  Le  nicme  jour  on  fit  la 
nomination  des  Maicrcs  des  Métiers  qui  repreièntenc 
tout  le  Peuple  de  Uon,  au  nom  duquel  ils  donnent  leurs 
voix ,  après  les  Terriers  »  poul*  le  choix  des  nouveaux 
Magiftrats. 

Le  Dimanche  fuivant ,  les  Terriers  &  les  Mairi  es  des 
Métiers  aflcmblez,  nommèrent  d'une  commune  voix, 
René  Thomalîin ,  Sieur  de  Montmartin ,  Chevalier  de 
rOrdrc ,  pour  Prévôt  des  Marchands  :  Antoine  Heiuy  » 
Coniêillerdu  Roy  »  Trcibrier  Général  des  Finances  à 
Lion  \  André  Laurent»  Conièiller  du^Roy ,  Juge  Con* 
fèrvateur  des  privilèges  Royaux  des  Foires  de  cette  Ville^ 
pour  anciens  Echevins  :  &:  pour  nouveaux,  on  nomma 
à  b  pluraliic  des  voix  ,  Guillaume  Charrier,  &:  Michel 
de  Pure  -,  l'un  demeurant  du  côté  de  Fourvierc ,  ôc  l'au- 
tre du  côté  de  Saint  Nizicr  :  fiiivaiit  Tufagc  quonavoit 
introduit  dans  les^ anciennes  élevions ,  qu  on  a  tou- 
jours obfèrvé  dans  celles  qui  fè  font  faioes  }u{ques>à- 
prefènr. 

L'Année  fîiivante  159^.  il  fût  arrêté ,  qu'à  l'avenir 
le  Prcvôt  des  Marchands  &  les  Echevins  {croient  vctus 
de  Robes  violettes  &;  de  Toques  noires  ,  en  toutes  les 
ndions  de  cérémonie ,  &:  affemblées  publiques  où  le 
Confulat  alTiilcroit  en  Corps.  La-méme  délibération 
avoit  déjà  été  fkice  en  Taxinée  1 5  77.  iûr  lavis  propoâ 
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jpar  Jérôme  de  Châtfflon ,  Préfidcnt  au  Parlement  de 
Dombes,  tSc  au  Piclîdial  de  Lion,  premier  des  douze 
Confêiilcrs  Echevins  \  mais  cette  délibération  n'avoit 
pas  été  exécutée  à  caufc  des  troubles  excitez  dans  la 
Ville  par  les  CalviniHes. 

En  Tannée  i  i .  Le  Roy  Heniy  IV.  avoit  ordonné 
qu  on  ne  nommât  pour  Prévôt  des  Marchands  pour 
Echevins ,  que  des  perfonncs  nées  dans  la  Ville  de  Lion 
même  -,  à  peine  de  nullité  :  ce  qui  fut  exccucc  pour 
Tannée  (liivaiice.  Mais  la  Ville  ayant  remontré  au  Roy 
que  les  François  naturels  ne  dévoient  pas  être  exclus  de 
ces  dignitez  ,  quand  ils  auroient  acquis  le  droit  de 
Bouigeoilie  à  Lbn  \  le  Roi  rdheignit  cette  défènfê 
au  (êul  Prevot  des  Mardiands ,  6c  laifla  la  liberté  de 
nommer  pour  Echevins  les  Bourgeois  de  Lion,  quoique 
nez  ailleurs. 

Les  Maitres  des  Métiers  font  choiûs  au  nombre  de 
lieux  en  chaque  profei&on ,  lavoir , 

Les  Drapiers.  Ferraders.' 

Merciers.  Imprimeurs  &  Libraires. 

Epiciers.  Relieurs  de  Livres. 

Canabaffiers  ou  Toiliers.  Ceinturiers. 

Vclouticrs.  Orfèvres. 

Chmirgiens.  Tireurs  ôc  Ecacheurs  d  or. 

Aporicaircs.  •  Peintres. 

Teinturiers  de  fiL  Pelletiers. 

Teinturiers  de  draps.  Potders  d*£tain. 

Teinturies  de  (byc.  Selliers. 

Mouliniers  de  fbye.  Hôteliers. 

Plicurs  de  foyc.  Boulangers. 
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Futainiers.  Epeiomikrs. 

Tâneurs.  Fondeurs^ 

Chapeliers.  MaréAator. 

Cordonniers»  Mcnuiiîers. 

Carriers.  Chandeliers. 

Coffreriers.  Epingliers. 

PoifTonniers.  Ganriers  Parfumeui:&. 

CounoyeiinMaroquiiiiers.  Cordiers. 

Chaipendcrs.  Tavemiers.. 

Mafibns.  Tonneliers.. 

BQuchers.  PâtifTiers* 

FourbifTeurs.  Fripiers.. 

Aiguilleciers..  Tondeurs  de  draps^ 

P^roUiecs  ou  Chaidson^  Confifeurs  Cieigiets^ 

niers.  Meimieiis.. 

Taiikurs  dliabic^.  Tiilêrands. 

Conctepoinders  oaT^ii^  Embakors. 

fiers.  Boutonniers. 

Guimpiers»  Laboureurs^. 
Semicicrs.. 
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NOMS 


DES  GARDIATEVRS  ,  CONSEILLERS  y 
àe  Lion ,  depuis  tan  1 194.  jufqptei  ^' 

\  2,  Q  Am.  Pierre  de  VilTc- 

Hunibert  de  Vaux:. 
iE>  /^^  ornées  fiûvmites.     Jean  Alby ,  ou  le  Blanc 

Roland  de  S.  MichdL 

GUy  de  la  Mure.  Jean  FabriV 

BarchelemiChevrier^  Zadiane  de  Forêys^ 
Ecbémfm  du  Roy.       Rolec  dis  Caflàzd*. 
Bernardin,  de  Varey  des  Gsudeimr  Flamehch. 

Afhes.  Barthélémy  CharreDon., 

Mathieu  de  la  Mure.  Hunibcit  de  Chapponay, 

Jean  de  Dorches  ^  on  ào.  Ponce  Varilfan. 

Durchia.  Jean  Dodieu. 

PîeiTe  de  Chapponay^       Bernard  de  Varey  V  le 
Guillaume  Grenier..  CrmuL 
Jean.de  Foreys»  Giraod  Amaury. 

Jean  Ogier.  Bernard  de  Vaiey  de  la- , 

Bernard  de  Fuers  ,  fis  de  Durchcre. 
Mathieu ,  qui  'vendit  le  Pierre  Boyer. 
Château  de  PoUienay  Raymond  FillatrCi. 
à  Henry  £  Alton  Jis.  Humbertde  Vareyk. 
S  Attirée  Guillaume  de  Roux.  Kor 

Jeandc^ecs^  '  idf^ 
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Jean  de  Fiier. 

Jean  de  Varcy. 
Bernard  d'Huon,  Hugoms. 
Jc4ix  Raymond. 
Thomas  Albi. 
Guillautie  Grigneu. 
Guillaume  de  Chamqr. 
Aymon  de  Maiteu, 
Pierre  d'Anfe. 
Jean  de  Rigiiem. 
Jean  Malcarres. 
Barthclemi  Archer. 
Bernard  Vedeau. 
Jean  liatard ,  dit  Bez^tm- 

fort* 

Jean  d'Albois. 
Anfelmc  de  Durchia. 
Jean  Grigneu. 
Aynionin  du  Puy. 
Guichard  de  la  Platîere. 
Guillaume  de  Varey, 

1320. 

Guillaume  ou  Guillec  de 

Cuilèl. 
Ainar  de  Villeneuve 
Matthieu  de  Chapponay. 
Jean  de  Villars. 
Guillaume  de  Durchia. 
Barthélémy  de  Moloxi. 


L  ELOGE 
Poncée  Chriftin. 
Guillaume  Ervard. 

Henry  Chevrier. 
Guillaume  le  Troilleur. 
Jean  Foreis. 
Me  Pierre  Girardin. 

Depms  Fan  1 3  iufipien 
\T,)6.les  Sctndic4tscnt 
été  perdus. 

1 3  3  6- 

Bernard  d*Hugues  l  ou 
dHubn  ,  dit  Barrait  » 

ou  Barratix. 
Perronin  Chevricrs. 
Aymon  de  Durchia. 
Louis  de  Varey. 
Pierre,  ou  Peronin  de  Pom- 

pierre. 
Hugonin  Grigneu. 
Barthélémy  de  Varey. 
Elliciiiie  de  Vijlcneuve. 

>ÎS7. 

Jean  de  S^àxA  Glemenc 
Barthélémy  de  Varey  ,  dit 

Brunei, 
Pierre  de  Pompierre. 
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Jean  de  la  Mure. 
Michelec  de  Fay/îns. 

Periojiin  Chevricrs. 
Hugues  Grignicu, 
Jean  Chaflard. 
Peironin  du  Bourg; 
Jean  de  Nièvre. 
Geoffroy  du  Chemin  >  «jy 

de  Via, 
Jean  Raymod. 

Les  Sinâïcats  font  ferâus 
depuis  lan  1338.  iuf^ 
qUk  l'an  1^51.  mcUifi^ 
'vement^ 


1351. 

Jean  de  Nièvre* 
Peironin  de  Belay^» 
Jean  de  la  Ayvra. 

Jean  de  Durchia  le  jeune. 
Efticnne  Chaflcl-vieux 
Hugonin  de  Vaux, 
Zacharie  de  BarraL 
Bcrthet  de  Ville-ncuve.' 
Léonard  de  Varey. 
Guillemet  Fournier. 
Bernard  de  Varey. 
Jean  de  Varey. 


1  3  5  5- 

Humberc  Hugo  ,  dk  Bar-^ 
ral. 

Jean  de  Durchia,  de  Urne 

VerâanU 
Peironin  de  Belays. 
Bernard  de  Varey. 
Jean  de  Varey. 
Jean  de  Montoux. 
Antoine  de  Durdua. 
Guiliaume  de  Varey ,  dh 

Plotton. 
Jean  de  la  Ayvra  le  VietL . 
Jean  de  Vaux. 
Mattiiicu  de  Fuers. 
Jean  de  Durchia ,  dié  BiJr, 

i}S^*^^}57'f^rdfif. 

135  8. 

Jean  de  Nièvre. 
Gilles  de  Vinol. 
Jacx]uemec  de  Chapponay.' 
Jean  de  la  Mure. 

Michel  Ponchon. 
Avnnrd  de  Villeneuve, 


1 5  5  3.  &  I  >;4.  perdus*     Humberc  de  .Varey. 


24  NOVVEi 
Andrînet  BcroiL 

Andic  Baille. 
Hugonin  Rigaud. 
Jean  de  S.  TrivieCi 

2  3      1 3  ^o.  1 3  é  1. 1 }  éx. 

1364. 

Gillet  de  Cuizel 
Jean  de  Foreys. 
Oiillaiime  de  Diuchia. 
Jean  Liacard. 
Jean  Chamoflêc 
Michel  de  Chenevicrcs, 
M  c  Jean  le  ViHc. 
Marc  de  Villeneuve. 
Guillaume  de  Varey. 
Pierre  de  S.  Triviier, 
Â&dcé  Caille. 
Olivier  de  1* Aibenc 

Depuis  13^^  .jujjiùà  1378. 
perdiéS, 

Ctkxijim  fui'venu  commen- 
cent à  être  qitaUfieZi 
Cmfoemeum^  ions  Us 

I  JSindiçats. 
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ï  379. 

Guillaume  Julien. 
Barthélémy  de  Moulon. 
Poncet  Qirillin. 
Guillemet  le  Trouilkiir* 
Guillaume  Ervard. 
Perronin  de  Nièvre. 
Hemy  Ch^ricr. 
Michelec  Ponchon. 
Aymard  de  la  Tour  ,  dit 

Godard. 
Jean  de  Foreis. 
Eftienne  Euvec. 
Gilks  de  Cui&l  JôMiff!. 

1380, 

M  ^  Henry  de  Bonin,  Doc^ 

teur  es  Lfffs. 
Guillaume  de  Dordies. 
Matthieu  de  Chapponay, 

Jacques  Cordier. 
Léonard  Carronier. 
Peronin  Fournier. 
Michel  Chenevicr. 
Aynard  de  Villeneuve  U 

Grand, 
Lotus  liacut; 

/  Thomas 
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Hiomas  de  Varq^. 
Robinet  la  Playe,  « 
MactmNouydL 

Jacques  Benichet. 
Barthélémy  de  MouloflU' 
Ponça  ChiiftiiL 
Guillaume  ErvarcL 
Edouard  Rup. 
Peronin  de  Nièvre, 
Henry  Chevricr. 
Eftienne  Euvet, 
Michel  Ponchon.  ' 
Aymard  de  la  Tooeiy. 
Eanemond  de  Sivr jeu* 
Humbert  Viokc.  , 

1  S  8  z. 

Aytiard  de  Villeneuve, 
liiomas  de  Vatey* 
Guillaume  le  Tcoîiilleur. 

André  Bonin. 
Robinet  la  Playc. 
Claude  de  Pompicrre. 
Matthieu  de  Chapponay, 
Guillaume  de  Dorches. 
Humberc  de  Vargr. 
Piene  Fiivxe^ 


LE  DE  LION.  ts 
.  Léonard  Caronnier.  . 
Jean  Cordiei:.' 

1383. 

Jacques  Berruchet,  Lice/h 

tié  es  Lojs, 
Barthélémy  de  Moloa. 
Louis  Liacard. 
Guillaume  PanoOîat: 
Guillaume  Chambon. 
Peronin  de  Nicvfc. 
Henry  Chevricr. 
Jean  de  Foreys. 
Aymard  de  la  Tonery. 
Ennemond  de  Sivrieu. 
Piene  Château-vieL 
'   Pierre  de  Villette. 

s 

.  î  j  8  4. 

Guillaume  Julian»  DoSeur 

és  Loys, 
Aynard  de  Villeneuve. 

'  Thomas  de  Varey, 
Robinet  la  Playc. 
Hugonin  Marchilfe, 
Aymé  de  Nièvre, 
Macd^ieu  de  Chapponay. 
Criiillaume  de  Dcnxfacs. 
Piecre  Fayie. 


^é  NOVVE 
Michekc  Ponchotu 
Fc^onin  Foumier.. 
Humbcatc  ViolcL. 

}feaaîcVfflc. 
Thomas  de  Varcf-  . 
Poncet  Chriftin. 
Guillaume  EivarcL 
André  Bonin. 
Guillaunie  Chamtx>iL. 
Henry  CSievriier. 
GuillaumB  de  Dordies^ 
Humbcrtcfc  Vany* 
Pierre  Favre. 
Michelcc  Ponchon- 
JourdaiL  Saunier- 

GuiBanmc*  Jbficn- 

Barthélémy  de  MouIblU- 
Louïs  Liatard. 
Guillaume  Panolliat^ 
Léonard-  Caille 
M^nhieu  dè  Ouq^pena;;. 

JeandeForc3r8.r 
Eiiucniofiddc  Swncii;.  - 
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Aymard  de  la  Toncrjr-  . 
Leoi^d  Carronnier*. 
Humberc  Violée. 
Jean  de  Belays» 

Henry  Chevricr. 
Guillaume  de  Dordies» 
Humbeit  de  Varey. 
Michel  Chcnevier* 

Pierre  Favrc» 
Eftienne  Euver. 
Robert  de  Rozicre. 
Claude  de  PompiencL 
Robinet  la  Playe. 
Guillaume  Ervard^ 
Edouard  Rupf. 
Humbertde  Roche&rc;. 


13891. 

Jkan  de  Forces.. 
MaidiKU  de.  Chapponay, 
Ennemond'  de  CÎvrieu» 
Léonard  Carronier., 
Michelet  Ponchon.. 
Jean  Tiboiid.. 
Jean  de  Niene^ 
Loau  liacardl 
Poncée  QvàOiaL 
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Hugoiiin  Marchiffe. 
Léonard  Caille. 
Guillaume  le  Viâe. 

1390. 

Henry  Chcvrier. 
Guillaume  de  Dorchcs. 
Humberc  de  Vacey* 
Pierre  Favrc. 
Michel  Çhenevier» 
Eftienne  Eavet 
Huitibeit  Goiîdef. 
Guillaume  Panoillac, 
André  Bonin. 
Robinet  la  Playe, 
Guillaume  Chambon. 
Humberc  de  Rodhefôit, 

Matthieu  de  Chapponay, 
Lou»  Liatard. 
Pierre  Favrc. 
Piene  de  CuiiêL 
Léonard  Carrônîeri 
Jean  Thibour. 
Laurens  Guerin. 
Poncée  Chriftin. 
Guillaume  le  Vifte. 
Guillaume  Ëcvard 
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Hugonin  Marchiflc, 
Léonard  Caille. 

1392. 

Bemy  Chevrier. 

Jean  de  Foreys. 
Humbert  de  Varey. 
Eftienne  Euvec 
Michelec  Ponchoa 
Hunibecc  Gondei; 
Piene  de  Nièvre , 
JeandePreffie,  o^dcPrc- 
ciea 

Humbert  Rochcforc 
Jean  Chevrier, 
Piètre  Geiardia. 
Jean  FemiiCet; 

Guillaume  de  Durchi. 
Pierre  de  Cuifcl 
Jean  Tibout. 
Léonard  Canronier. 
Piètre  de  Ntevie^d^  Afiin- 

Jean  de  Nîcvw. 
Laurens  Guerin. 
Humbert  Violer. 
Guillaume  le  Vi(èe.- 
D**  ij 
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Léonard  CaîOe.  Jean  ]?emiffier« 


Eftienne  Guerrier. 
GuiUaume  Judec^ 

1594. 

Jean  de  Foceys. 
Michelet  Ponchon^ 

Eflienne  Euvct.. 
Michel  Chenevier. 
Hiunbert  Gontier* 
Pierre  dcSondenevo. 
Jacquemcc  de  S.  Barthélé- 
my. 
Jean  Chcvret. 
Guillaume  Ervarcî. 
Hugonin  MarchifTe. 
Humberc  de  la  Fay« 
Pieire  Chevrier  de  Jume^ 

«3  9S- 

Hunibert  de  Varey. 
Guillaume  de  Durchiat 
Pierre  de  CuifeL 
Jean  de  Nièvre* 
Jean  Tiboud. 
Jacquemec  de  GéÔL 
Pierre  de  Vilcttc* 
Efticime  Guerrier;. 
GLuUauinc  JcSkx^ 


Pierre  Bochu. 

Pierre  Thomaflin. 


1  j  9  6. 


Martin  Benoiftr 
GuiHaame  le  Vifle. 

Guillauûic  Ei  vaid»  *  • 
Jean  de  Preflie» 
Guillaume  de  Bennes;. 
Jean  de  Foreys. 
£nnemoad  de  CivricUk 
Humbert  Gontier. 
Mkfael  Chenevier. 
Michelet  Ponchon. 
Pcrronin  Fournicr. 
Claude,  de  Varey^ 

Humbert  de  Varey: 
Guillaume  de  Foreys-. 
Pierre  de  CuiidL 
Jean  Xiboud*. 
Efliênnc  Eiivec 
Laurens.  Guerin.. 
Jàcquemet.YonreoQ^ 
Humbert  de  Rochcfoit.. 
Jean  Dodicn. 
Mactia  Nouvel. 


Digitized  by  GoogI 


DE  LA  VILLE  DE  LION.  % 
EiUeime Guerrier.  GiiilLuime Juflec  ... 

Guillaume  Jtiflec.  Fient  Dupra. 


1398. 


Nfarttn  Bmx^Lictntk 
és  Ltffs» . 
Guillaume  le  Viile» 

Guinaumc  Hervard. 
Pierre  ThomafTin. 
Guillaume  de  Bermcs» 
Jean  Forcys» 
Enneiiiond  âc  Cbfneai 
Jean  Chevrec.  •  • 
Michel  Chenevier; 
Michelec  Pondioir. 
Hiinibert  Gontiec. 
Odec  Buatier. 

* 

Humbere  de  Varey. 

Pierre  Chcvrier^ 
Pierre  de  Foreys* 
Jean  Tiboud. 
Laurens  Guerin. 
Perronin  Fournien. 
Jean  de  Belays. 
Humbeit  de-Rochefonl 
Eftiennc  Gucrdcr* 
Fiene  Bodiu^ 


1400. 

Martin  BenoL. 
Jean  de  Foreys. 
Ennemond  de  Civxieu. 

Jean  Chevrier.     -  . 
Michel  Chenevier. 
Hunibert  Gonucr. 
Claude  de  Varcy,. 
Jean  Tiboud» 
Guillemet  le  Viffe. 
Mardn  NbuveL 
Guillaume  de  Bermes..  . 
Pierre  Thonuflin» 

1401. 

Humbot  de  Var^.. 
Pierre  de  Cui&L 
Antoine  de  Chapponay. 

Peronin  Fournier. 
Jacqueniec  Tourveon. 
Odet  Buatier» 
Robert  de  Rozicce;. 
Jean  de  Preflie. 
Guillaume  JuAdL 
Jean  Dodieu.  , 
Efticnne  Guerrier^ 
D**  iii 


MattUeit  BoQi.  - 


1403. 

Jean  le  Vifte, 
MaidnBenoc. 
Eitienne  Gnecder, 

Guillaume  Juftcc 
Jean  Gonticr. 
Humbeit  de  Varcy. 
Picne  de  Cui&L 
Peironin  Foumiet; 
Humbcrc  Yiolqt. 
André  Clievrier. 
Jacqucmet  Tourveon. 
Odet.  Buaticr. 

1404. 

GuUlaume  Julian. 
Mardn  Benoc; 

Léonard  Caille. 
Guillamne  le  Vifîre. 
Remond  Dodicu. 
Jean  de  Nièvre  le  Grand* 
Jean  Chevrier. 
Hiimbetc  Gonticr. 
Enneniond  de  Ctvîieuu 
Girard  de  Chapponay, 
Jean  Tiboud. 
André  de  la  F^. 


1405. 

Jean  le  Vifle. 
Eftknne  Guenicn 
Jean  Dodicu* 
Jean  CaîHc;  - 
Jean  Favrc 
Peronin  Fournîer. 
Claude  de  Varcy.  ' 
Jacquinct  Tourvcon. 
Odec  Buader. 
Je^  Vandier. 
Pierre  de  Vafficu. 
Robert  de  Roziere. 

1406. 

Maidn  Bennoc. 
Guillamne  le  Vific. 
Piene  Thoniaflta 

Léonard  Caille. 
Léonard  MafTon. 
Lnnemoud  de  Civheu. 
Jean  Tiboud. 
Benoifl  de  Varey*. 
Munibctt  Gonticr* 
Eftiennc  GucriiL 
Laurcns  Biiidcr.  • 
Nicolas  de  Verdon. 
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Jeaa  le  Vifte» 
Hmnbecc  de  Varejiv 
Pierre  de  CuiÊL 

Jean  de  Nièvre  le  Grmâ, 
Peronin  Fournicr, 
Eftienne  Guenicr»  • 
Guillaume  Ju(lei; 
Jean  Dodiai.. 
Jean  CaiUe. 
Jacqucmcc  Tourvïflt- 
Jcan  Guigou,iVû/4^^^ 

1408% 

Miutin  BenSot*. 
Jeaa  Qievrier;. 
Ennemond  de  Civrieu,. 
Humbcrr  Gonner.  • 
Bernard  de  Vaiey^ 
Léonard  Caille. 
Pierre  de  ThoooflUw 
Jean  Tiboud». 
Pierre  I^dmier» 
Odet  Buatier. 
Nicolas  de  Vcrdoû^  • 
Berccd  JacoU- 


1409. 

Mardn  Bennot 
Eftknne  Guerrier. 
Guillaume  le  Vific»^ 

Piere  Julien. 
Jean  Caille. 
Huœbat  de  Var^* 
Piierre  de  Cui&l. 
Claude  dbVaiey.^ 
Jeancb  Mièvre  U^tme^ 
Eftienne  Guerin* 
Peronin  Fournier. 
Robert  de  Rozier.cs^ 

1411. 

Mardn  Benno& 

Humbert  de  Varey- 
Pierre  de  Cuifèl. 
Peronin  Fournier. 
Claude  de  Varcy.  \ 
Elbcnne  de  rArbanc^ 
Guilbunie  leVifte;, 
Eftienne  Giiorrier^ 
Jacqueinet  Tourvcon;. 
EfHenne  Guarin. 
Nicolas  de  VerdûO- 
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141  i. 

Martin  Bomot; 

Jean  Julien. 
Lconard  Caille. 
Guillaume  Jullec» 
MâCthieu  Bom. 
Ënnemond  de  Civpeu. 
Louis  Liatard, 
André  Chcvricr. 
Jean  de  Nièvre  le  Grand* 
Humbcrt  Goncicr. 
Guillaïuiie  de  Dorches. 
Guilkuimc  Maiifoe. 

Ï414. 

Martin  Bcnnor.  •  '  •■ 
Jean  Jofl'erand, 
Jean  Julian. 

Jean  de  Nièvre  le  Grand..  • 
André  Chevricr.  ' 
GuiDauhie  de  Dorches. 
Ennenlorid  de  Civricu. 
Bernard  de  Varcy. 
Léonard  Caille. 
Humbert  Gonder. 
Guillaume  JufteL 
Jean  de  Mareïmes. 


£LOG£ 

Mamn  BennoL 

Humbcrt  de  Varey , 
Pierre  de  Cuifel, 
Jean  Tibout. 
Eftienne  Guerrier. 
Guillaume  le  Vifie. 
Jean  de  Dorches. 
Jacquemec  Porte. 
Eftienne  Gucrin. 
Bererî  Jacob. 
Guillaume  Maiftre. 
Jacqucmec  Michon* 

14^6. 

Me  Jean  le  Viftc ,  C/^eva- 
Iter  ez,  Armes  aux 
Loys. 

Claude  de  Pompicrre  , 
Efcujer  ,  Seifftear  de 

Léonard  Caille. 
Reniond  Dodieu. 
Jean  Chcvrier. 
Eftieunc  Aydcl. 
Ennemond  de  Syvrieu. 
Jean  de  Niewe  te  Grand* 
Bcmaid  de  Varey. 
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Aymaid  <ie  Chaipgowf,       continuez,  ConfetUm 
Nifier  Grayfîcu.         " four  me  aimce. 
Guillaume  Goncicr.  - 

14X8, 

Jean  de  Dordies» 
M«  Jean  Paterifi  ;  Cbe-  EfHciinè  Guerrier.  • 

valier  C$*  Do^etér  és  Eftienne  de  Villeneuve' 
hoys.  Louis  Chappuis. 

Claude  de  PompiencJ      Thomas  RoflîgnoL 
£Aienne  de  Viilenetivc.      Pierre  de  CutteL 
Jean  de  Dordies.  Jean  Odebeic 

£ffienne  Gueinier*  Jean  de  MaienneSi 

Humbeit  de  Varey,  tami*  Bererd  Jacob. 
Pierre  de  Cui(èl.  .  Jacxjueinet  Tourveon. 

Aymé  de  Nièvre. 

Jean  Tiboud.  1  4  I  9, 

Pierre  de  Nièvre,  Uitme.. 

Pierre  Girardin.  Antoine  Grand. 

Girard  RoulIèL  Claude  de  Pompietre,/^ir 

de  Poillenney, 
Ah  Règlement  de  [année  Enncmond  de  Sivrieu. 

1 4 1 7.  pour  1 4 1 8.  /'/  dy?  Jean  de  Nièvre  le  Grand. 

dit ,  que  fui^vant  les  let-  Bernard  de  Varey. 

très  du  Roy  ^  de  M'  Pierrede  Nmtc^ditMofh 

le  Dauphin  ,  ^em  U  inn. 

Vifie ,  Claude  de  Pom^  André  Chevxiêr. 

fime  ,  Emenmnd  de  Baidielemy  de  Vaxcy. 

Syvrieu ,  Bernard  de  Léonard  Caille. 

Varey  ^  Léonard  Caille  Remond  Dodicu. 

&  RemndDoMeitfom  Eflicnne.AydeL     .  . 
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1  41a 

Me  Jean  le  Viftc 

Me  JemMtiUiBy  liivjM» 

EAienne  de  Vilbfieinrc; 
Eftienne  Guerrier^ 
François  Loup. 
Pierre  de  Cuiièli*4MB^ 
Aymc  de  NicvrCr 
Jean  TiboucL 
Aynard  de  Chappo«y, 
Bererd  Jaccb. 
Poncer  de  S.  Barthélémy» 
Jean  Johannon.. 

1411. 


diuide  de  Fompii 
Ennemond  dè  Ckrieii» 

Jean  de  Nièvre  le  CratJU 
Bernard  de  Varey*  . 
<2A;'>itvAndrc  ChàB^ec 
Leonard^Caillc. 
Bà]tfadein7  de  Vareyi 
Jean  de  Maiennes^  . . 
jfean  Palmier. 
Pierre  Sala^  iu  U 


1412. 

Pierre  de  CuifcL 
Jean  Tiboudc 
Pierre  de  Njem //!^ 
Perronin  de  Nievxe. 
Aynard  de  ChappoQay. 
Elliennc  Guerin. 
Michelet  Buatier. 
Jean  Johaimoa.. 
Jean  Gontier»  ~ 
Fiânçois  Loup*^ 
Guillatane  Paaoafic 
Ennemond  Gonditti»: 
Eftienne  AydeL 

I4Z3^ 

Jean  MoIIut. 
Pierre  JttHcar 

Léonard  Caille; 
Eftienne  Guerrier. 
Jean  Sala ,  dit  Bafticr. 
Ennemond  de  Civrieu. 
Jean  de  Nièvre  U  Qtémi^ 
Benoift  de  Varqr» 
Henry  Chemet» 
Robert  Couru 
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MatchMa  Oileben; 
Fiaic  Beaq'ia 

1424. 

Aymé  de  Nièvre  . 

Piene  de  Nievie^ 
Jean  Tiboud. 
Jean  Durand. 
Michelet  Buatier. 
Pierre  Tallcmon. 
Guillaume  de  Bermes. 
fiarchdemjr  de  Varey. 
Jean  Gandei; 
Jean  Patmîer. 
Jacijuema  PortCt 

1 4  i  s- 

M®  Jean  Mulin,  Licentié 

Claude  de  Pompierre,yîf«r 

âe  Poilleney, 
Pierre  Julien. 
Ëitieone  Guerrier. 
Léonard  Caille. 
Pieœ  Ciu&l  Cmnl 
Jean  dé  Nièvre  k  XiféfuL 
Bcnoift  de  Varey. 
Macducu  Odcberc 


E  DE  LION.  J5 
Pkne  Bcaujan. 
Jean  de  Coudeifie. 

Pierre  de  S.  Barchekmy.  . 

Batcfaekmjr  de  Yarey, . 
ManfaieuBi 
Jean  Palmier. 

Jacquemet  Porte, 
François  Loup. 
Aimé  de  Nièvre. 
Humbeit  de  YMif^  k 

Eftifitine  Giienn» 
Jean  Durand. 

Poncet  de  S.  Barthélémy. 
Robert  Court. 
Aymard  de  Beau/euL 

1427. 

Jean  de  Nièvre ,  le  J^Êffc, 
Bernard  de  Varey. 
Aynard  de  Villeaeuvc 
Jean  de  Blai&eik 
Nfeer  GreysdeiL 
Jean  JohamiolL 
"Mkbdct  Bfudec 
GLiillaume  de  Bannes. 
Pierre  Builioud. 


NOVVE. 
Eftienne  Guerrier. 
Jean  Sala  »  dû  Bafiicr^ 
Nicolas  Foumier. 

I42SL 

9- 

}eaa  de  Nièvre,/?  Grande 
Piéne  de  Nievxe. 
Jean  Durand. 
Matthieu  Odebcrt^ 
Jean  Garin. 
Pierre  Beaujan. 
Jean  Louis  Dttlôlier.. 
Pierre  ]uiian. 
Baicheieiny  de  Vaiey; 
Jean  Palmier. 
François  Loup. 
Léonard  Prevoii.- 

Me  Jean  Faterin  ^  C£f- 

Loys, 

Bernard  de  V^xcy Seigneur 

de  Rontalon. 
Aymard  de  Villeneuve^ 
Antoine  Vifte. 
Enneniaiid  de  Syvxieu le 

Vmsi  Greyzièi^ 


. ELOGE 
Eftienne  Guerrier. 
]ean  Doulhon. 
Enneniond  BaronnatL 

Jean  de  Nièvre. 
Eftienne  Giierrier- 
Pieize  Bcuniei:  Guerrier^  . 

Euftache  de  Pompicrre  » 
/leur  de  Poillennaji* 

Jacques  Bennoc^  .. 

Eftienne  AydeL 

Nicx)Ias  Foumier.. 

Leoaard  Prevoft;* 

Jean  de  Chapponay.. 

Ennemond  de  Sivrieu  ,  te 
'jeune, 

Jean  Durand^ 

Jean  Johannon.. 

Pierre  Beaujan. 

Ponoet  de  S.  Barthélémy;. 

Jean:  de  Savignieu» 

1 4  3  z. 

M«  Jean  Paterin  ,  Che^ 

GuidiaidBàftiec  ^.DçSm; 

is  Lojs„_ 


Digitized  by 


DE  LA  VILLE  DE  LION.  $7 


lierre  de  Nièvre. 
Pierre  Juliao. 
Bernard  de  Varey.  ' 

Aynard  de  Villeneuve. 
Girard  de  Varey. 
Eilieniie  Guerrier^u 
Jean  PaknieiL 
Robert  Coure 
Pierre  Brunier. 
Hugoiiin  Bonnet. 

M«  Philippes  Burfec ,  Li- 

cenùi  és'Lfffs^  * 
Imbart  de  Bletterèns. 

Barthélémy  de  Varey. 
Jean  Baronnat. 
Bertrand  Paycn. 
Aymé  de  lï  Nièvre^ Pr///. 
Jean,  de  Nièvre. 
Humberc  de  Varqr  y /*4i0»/. 
Michelec  Buader. 
Matthieu  Audebert. 
Jean  Johannon. 
Pierre  de  S.  Barchciemy. 


V  «434- 

M«  Jean  Mulim 


y 


Philibert  Buclec 
Efbenne  de  Villeneuve. 

Eftienne  Guerrier. 
Jean  Dodieu. 
Pierre  deNiCYre,^//^  Aioa-^ 
drot. 

Benoift  de  Varey, 
Ennemond  de  SiviieiL  ^ 
Guillmmie  Gonder. 

Pierre  Beaujan. 
Jean  Garin. 
Jean^dc  Villars., 

Quchard  Baftier, 

teur. 

Jacques  Bonnet. ,  Licentic 

es  Lojs. 
Pierre  Julien. 
Humbert  de  Bletcerens. 
hxiàxk  Baronnac 
Léonard  de  VilleneuVfc. 
Jean  de  Chapponay^ 
Girard  de  Varey. 
Pierre  Turin. 
Humbert  Court.. 
Jean  Burnicardi- 
Jean  Grardon*. 
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1436. 


Jean  de  Bannes ,  Dqc 
tem  ezj  Loys, 
Efticnne  de  Villeneuve 
Jean  Palnikr. 
Jean  Dc^é. 
Pacquet  le  Oiarroa 
Mandroc  de  Nièvre, 
Humbert  de  Varey. 
Henry  de  Syvricu. 
Michelet  Buatien 
Matthieu  Audebcrc 
Piene  de  S.  Barthélémy. 
Jacx][uemet  Pandillat; 

/>  Scindicai  de  cette  no- 
mination ne  fm  Offert 
&  rétabli  tfêe  k  jour 
de  Saint  Anime  ^  17. 
Janvier  ,  farce  qne  le 
Roj  y  M' Je  Dauphin , 
,  M'  Chmies  £An]ou , 
^    quantité   d!  autres 
Princes  ^  Seiffiem 
fe  trourverem  en  cette 
Ville  U  jour  de  Saint 
bornas» 


Bernard  de  Varcy, 
Aynard  de  Villeneuve, 
GuiUauaoe  Gonciet 
Jacquemec  Torveon. 
Thevenct  de  Brcbant. 
Aynard  de  Beau  jeu. 
Aynard  de  Pierre. 
André  Porte. 
Barthélémy  de  Vaiq^ 
Jean  Gamier. 
Jean  Barônnat» 
Bertrand  Payen. 


Mj8, 

Mc  Pierre  Balarin ,  Lken^ 

tieez,  Loys, 
£ilienne  de  Villeneuve. 
François  Loup. 
Bernard  Prevo/l. 
Pierre  Palmier. 

Me  Pierre  Bay^r^-Licentié 

ezj  Loys» 
Humbert  de  Varcy. 
Jean  de  Chapponay. 
Eanemond  de  Sivrieu. 
Robert  Goutt.. 
Jean  de  Villars, 


DE  LA  VILLE  DE  LION, 
Pienre  Ttirûi»  Jean  Dupré. 

Amé  Baftien 

Les  detix  aifnees  fuiva/Ues  Matcliieu  Odcbcrt. 
manquent*  Jean  Bournicard* 

Hiigonin  ClaveL 
144-'*  Gilles  de  Chavcnc» 

André  Pone.  les  SmJUcaSs  ief  itm 

M*  Guillaunie  Varey ,  Lin  atmes  fluroanses.^  m  fi 

centié  e?j  Lojs.         "  trowjent  fas* 
Jean  Baronnat.  ^ 

Guillaume  ChaâiUoiu  1  44*  5* 

Pacqucc  k  Charron. 

W  Genon  Grand ,  Lkm^  Jean  de  Varqr ,  U  Jewie 

ùé  exj  Itys,  fiettr  de  R$at^ibn. 

Jean  de  Varey ,  le  Jeune.   Efticnne  Guerrier. 

Michel  Buatier.  M«  Guillaunie  BefTcy,  Li^ 

Guillaume  Gonder,  centié  ezj  loys. 

Jacquemet  Panolliac»       •  André  Chevner. 
Simon  Colombier-  Pierre  Beaujan. 

Roli»  de  MaicoQ.  Matthieu  Odcbcrt» 

Pierre  de  ViOars.. 
144^*  yiS^k  Baronnat; 

Bcnoift  ChavaL 
Girard  de  Varey.       '      Pierre  Biunicr. 
Pierre  Duyez  »  licentU €Z*  Kolin  de  Maicon» 

Loys,  .Nicolas  Dublé.  # 

Mordet  k  ViOe^ 

Bâioift  ChavaL  1  4  4  6. 

André  Chevrier^ 

Piexic  Beaujcan*  .  M  ^  André  Porte  ,  Uceutié 
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ez*  Lys, 
Jean  de  Varey ,  Cain^. 

Aynard  de  Villeneuve. 
Jacqueniec  Tourveon. 
Jean  Garnier. 
François  Caille. 
Jean  Dupré. 

Jean  Dupuis ,  dk  JBrHnh 
rarf. 

Pacquec  de  Charron. 
Pierre  Turin. 
Gilles  de  Chaverie. 
Catherin  Buacier. 


1447. 

Aynard  de  Villeneuve. 
François  Caille. 
Pacquec  le  Charron. 
Jean  Burnicard. 
Pierre  Turin, 
Gilles  de  Chaverie. . 
Guillaume  BefTey. 
Pierre  Buycr ,  JJcentté  ez, 
Loys, 

Jacqiiemec  Panoillat. 
J#an  de  Villars. 
Pierre  Thoniallin. 
Janin  de  Bmyers.  . 


:i448- 

Pierre  Buycr. 
Guillaume  BefTey ,  Licemic 

f&  Loys. 
Jacqnemec  Panoiliac 
Jean  de  Villars. 
Pierre  Thomalfin. 
Jean  de  Bruyères. 
Eflienne  Guerrier. 
Ennemond  de  Syvricu- 
Matthieu  Odebert. 
Pctrequin  Chocard.  * 
JeanFenoil. 
Pienc  Brunier. 

1449. 

Eflienne  Guerrier. 
Ennemond  de  S}rvrieu* 
Matthieu  Odebm. 
Jean  Fenoil. 
Petrequin  Chocard. 

Eftienne  Peiiin,  liceju 
tU  ez^  Lojy. 
Aynard  de  Villeneuve. 
Pierre  Bcmjznfdif  jéjnard. 
Janiec  Dodieu. 
Jean  Fermond.  • 
Autoine  Aiguë. 

1450 


Digitized  by  Google 


DE  LJiFlLLË  DE  LION. 

Jean  cic  ViUars. 
145^*  Catherin  Buackr. 

Louis  Lauzoi. 


4ï 


Antx>ine  Penia»  UceO'^ 
fie  ez>  Loys. 
Aynsud  de  Villeneuve 
Piorre  Beaujan,dï^  jépktrd. 
Janict  Dodieu. 
Jean  Fomiond. 
Antoine  Aiguc, 
Jean  Baronnac. 
Jacquemec  Torv<|oa 
Pac^ec  le  Chanon. 
Simon  Colombier. 
Cilles  de  Chaverie, 
Cregoue  Payen. 

14s  ï. 

lean  Baronnat 
Pacquec  le  Charon. 

Jacquemec  Tourvcon. 
Gille  de  Chaveric. 
Grégoire  Payen. 
Aynai'd  de  Villeneuve  ,  até 

lieu  de  Simon  Coiamiter 

decedf* 
Jean  Grand ,  Doâm' 

€7i,  LoyS' 
Bcnoiil  Chenal. 
Midiclet  Dulart. 


Me  Jean  Crand,  DoSeni'^ 

ezj  Loys. 
Benoift:  Chenal 
Jean  de  Villars. 
Michelec  Dulart. 
Catherin  Buader. 
Guichard  Baitier. 
Jean  Gamkr. 
André  Chcvricr. 
Matthieu  Audebert. 
Remond  Dodieu. 
Jean  Bnmicard. 

145  3- 

Aynard  de  Villeneuve, 

Jean  Garnicr. 

André  Chevrier. 

Matthieu  Audebert. 

Remond  Dodieu. 

Jean  Bniniqird. 

M«  Jacques  Bennot,lî^^ 

iié  eZi  loys, 
François  Caille. 
Pierre  ThomafTin, 
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Pierre  Brunier. 
François  Gueria.. 
André.  Poculoc. 

M  54- 

Aynard  de  Villenewtt;^ 
François  Caille^ 
Pierre  ViUm» 
Piene  Thomaflim. 
André'  Poculor. 
Picrre  Bramer. 
François  Gucrin». 
Jean  Buacier. 
Denis  Loup.. 
Jacques  Bennoc 
làcquemet  Panoillàc;. 
EftKnne  Guerrier... 

Aynard  de  Villeneuve^ 
Ëftienne  Qierrier. 
JacquemecPanoillat.. 
Pierre  de  Villars.. 
Jean  Bnatier.. 
Denis  Loup.. 
Me  Jean  Grand,  BoBeut^ 
M«  Philippe  Budiet,,Zrir/i»- 


L   E  LOGE 
Michelec  Dularr. 
Jean  Formond. 
Gilles  de  Chaverie». 

1456. 

Jean  Grand.. 
Philippe  Bucler.. 
Henry  de  ^rvrieu.. 
Michelec  Dulart;. 
Jean  Formond. 
Gilles  Chaveric.. 
BenoiH  Ghanal. 
Matthieu  Aud'cberr..  ' 
^quemec  Touryeon.. 
Jean  de  Villars*. 
Jacques  Caille. 
Pierre  Guillaume.. 

1-45  7- 

M«  Jfcan  Grand  >,2)aS'«MfK. 
Benoift  ChaoaL. 
Matthieu  Audebert.. 

Jean  de  Villars.. 
Jacques  Gaiile. 
Pierre  Guillaume,.. 
Antoine  de  Varejiv. 
Ëftienne  Coillec  . 
Pierre  Thomaffiitt. 
BietieL  Brunier.. 
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<jeoi^e  Pafen.  François  Guedn, 
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Antoine  de  Var^. 
Eflientie  Coillet. 
Pierre  Tbomaffio. 
Pierre  Bniiiîer. 
George  Payca 
Denis  Taillenionc. 
Aynard  de  Villeneuve, 
Pierre  Four  mer. 
Humberc  de  Vaicy* 
Pierre  de  Viilars. 
Jean  Vannier. 
Denis  Loup. 
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Pierre  Foumier  »  Zj- 
centU  ez»  loys* 
'  Humberc  de  Varey; 
Pierre  de  Viilars. 
Jean  Varinier> 
Denis  Loup, 

Jean  Grand ,  Doâ^ur 
ex»  Loys. 
Jean  de  ChapponSiy; 
Michel  Dulatt. 
Jean  Pourmont^ 
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Me  Jean  Grand,  Daâteur. 

Pierre  Fournier^ 

es  Loys, 
Jean  Vannien 
Michclct  Dularc 
Jean  Forment. 
Guillaume  Giraud. 
Imbaud  de  Varey. 
Pierre  Olîrcy. 
Maixhieu  Audeberc 
Jean  de  Villars. 
Claude  Baronnaa 
Guillaume  Pel. 
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Imbaud  de  Varey. 
Matthieu  Audebeit; 
Jean  de  Villars. 

Pierre  Varinier. 
Claude  Baronnac 
Guillaume  Pel.  • 
Laurens  Paterin  ,  DoBem 
Antoine  Penin  ,  licentif 

és  Lojs,  ' 
Pierre  Thomaflin.- 
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picnc  Bonnet. 
Denis  Taillemonr. 
Rolec  Buclec,  Notdkf* 
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Laurcns  Parcrin. 
Ancoine  Penia 
Pierre  Thomaifin^ 
Pierre  Bonnets 
Denis  Taillemou; 
Rolet  Buclec. 
Antoine  de  Varey. 
Henry  de  Sivrieu- 
Jacques  Caille. 
Jacques  Tourveoir. 
Janin  de  Bruyères*  * 
Jeaa  RouiTelet*. 
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•  Jean  Fourniont. 
Hugonin  BeUievre» 
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André  Porte. 

Pierre  Grcyzieu  ,  Doâetur 

■  Pierre  de  Viîars-^ 
Michelec  Dukut. 
Jean  Formond. 
Hugonin  Bellievre. 
Inibaud  de  Varey. 
Pierre  Offrey. 
Jean  Variaier. 
Jean  Buatier. 

Guillaume  PeL  j 
Eftienne  du  Pin- 


Laurent  Paterin.. 
Ancoine  Pcnin-  * 
Pierre  Tlioniaflùu 
Pierre  Bonnec. 
Denis  TaiUemonfx. 
Rolec  Buclct;. 
André  Porte. 
Pierre  Grcyzieu ,  Do^eur, 
Pierre  de  Villars. 
Michelec  Dukut» 
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Humbert  de  Varey, 
Picire  Ofïrcy. 
Jean  Varinier.. 
Jean  Buadcr.. 
Guillaume  PeL 
Eilienne  du  Pin* 
Pierre  Fournicn 
Claude  Guerrier^ 
Jean  de  Villars»  . 
Pienrc  Bonnet». 


Diyiiized  by  Google 


BE  LA  VlLl 
Denis  Loup. 
Pierre  de  Vailloa. 
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Me  Pierre  Fourmer,  Licerh 

tié  ezj  Loys^ 
Jean  de  Vilîars.. 
Claude  Guecner. 
Pierre  Boiinec 
Pierre  de  Vailloiï». 
Denis  Loup. 
Heiuy  de  Syvrieu. 
Jacques  Tourvcon^ 
Janin  de  Bruyères*  . 
Jean  Rouflelet; 
Giiillautne  Ginoid.- 
Eftienne  Gondîa. 
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HemydcSyvriisiii  . 
Jacquet  Tourveon^  * 
]antn  cfe  Bruyères. 
Jean  Rou(ïè)e& 

Guillaume  Giraud. 
Efticnne  Gondin. 
Laurent  Pacerin. 
Philibert  de  Ghapponay; 
Jacques  Caille; 
Jean  Fomion^ 
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Claude  RochefoiL 
André  Audry. 
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Laurcns  Patciio,  Docleur. 
Philibert  de  Chapponay. 
Jacques  Caille» 
Jean  Farmond.  -  ' 
Claude  Rochefinc 
Andié  Audry.  *• 
Pierre  Offrey.    '  \ 
Pierre  du  Vil  larç.    •  •  -  \ 
Michclcc  Dularr.  ' 
Guillaume  Dodieu;. 
Jean  Buàcièn. 
Geoffroy  de  S.  Barcfaeletny-.. 
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1469. 

Les-^fix  demieifs  de  r  année 
freceâente   continuez^  y  • 
&  les  Jmvans  eiuz»  de 

Enncmond  Payen  ,  Doc- 
teur ez^  Droits. 
Huiiibert  de  V^LVf  ^ 
Pierre  Brunier.  -  * 
Guillaume  Baronnat;. 
Hugonin  Beliievre^ 
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Pierre  GucrÎA»  . 
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Les  fix  preceiens  conti- 

de  jum^eoi^ 

François  Buclec, 
Jean  FqfnE|Oii&  .      .  > 
Jacques  Touf^eoo. 
Jean  de  Bruyère  "  . 
Jean  Roufïciet. 
£ilienne  Laurcnciii. 
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Les  fix  precedens  &  les 

Jmvans. 

Guillaume  BiùUo«}(i,  Bocr 

Jean  de  Villars» 
Pliilibcrt  de  Chappoiwjr. 
•Claude  Guerrier. 
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Henry  Calcodriat^. 
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^mts.. 
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Jean  VxVvïkï^LhQmr^ 
Pierre  Offrcy, 
Jacques  Caille.. 
Jean  Buaner. 
Claude  RodieferL.  .  . 
Louis  Mardh. 
Pierre  "Foumier. 
Guillaiiiiie  Dodieu. 
Pierre  Bru  nier. 
Jacquemec  Guenn»  - 
Aynaid  Efchac. 
Jean  Maioc  : 
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€f  les  fixfnmèens  fid^ 
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teur  eZj.  Lays,  :; 
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Jean  de  Bruyere& 
Michekt  Dulan;. 
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M^Eftîenne  Colonges^Xi- 

cenné  ez>  Loys.  Pierre  Tourvcon^ 

Guillaume  Baronnat  „  le  André  Poculoc. 
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Denis  Loup. 
Claude  Taîllemont;;. 
Antoine  Catherin^ 
lean  de  la  F^;. 
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Pierre  Bouvier. 
Geoâroy  de.S.  Baithelèmyv. 
Jean  Varinièr;. 
EfHennc  Laurendn.. 

Me  Claude  MxAsi^  Docieun 

ez,  Droits, 
Pierre  de  ViUars^ 


Jean  Dupcrar. 
Les  ftx  derniers  retems  r  Hugonin  BeUîevre^ 
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Jean  Buatier. 
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lient  les  fremets ,  jgwww 
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tetêr  et»  Droits. 
Antoine  Dulart. 

Jacques  Tourvcon. 
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Jean  Rocheforc. 
Guillaume  Rpiiflêlct. 
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Jean  Buader. 
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Claude  Taillemonc 
Eitienne  Garnier. 
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Jix  fuivam. 
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Pierre  Fournier,  Ucen' 
tiè  ezj  ^ojs, 
Jean  Buatier. 
Guillaume  Baronnac,/'^wdC 
Guillaume  TaïUononc 
E/lienne  Garnier, 
François  de  Gênas, 
Pierre  du  Pàyie. 
Pierre  Thomaffin. 
Pierre  Brunier. 
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Piètre  Brunîer. 
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Robinet  Duprè. 

Barthélémy  de  Villars. 

Barthclcmy  Buyer. 

Jean  Baronnat  ,  au  lieu 

âe  Pierre  Thomapn  > 

deceâe. 
Me  André  Garnier,  Dor* 

teur  ez,  Dmtf, 
Jean  RoufTelet. 
Jean  Varinicr. 
Jean  le  Maître. 
Dauphin  de  la  Fay. 
Humbert  Taillemont; 

1484.' 

Clément  Mulat,  Doc~ 
teur  ezj  Droits» 
Jean  RoufTelet. 
Jean  Varinier. 
Jean  le  Maître. 
Humbett  Taillemont 
Dauphin  de  la  Fay. 

Jean 


Diyitized  Google 


DE  LA\V1L 
Jean  du  Pqoiat; 
Claude  Guerrier. 

Alardin  Variiiier. 
Jean  Rochcforc. 
Claude  Thoiiuâin.  . 
Lôuïs  The(c. 
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Jean  du  Pcyrar.  , 
Claude  Guerrkn 
Jean  Rochefbrc 
•Louis  The(c. 
Claude  Thomaflîn. 
Alardin  Vaiinicr. 
M  *  François  Biiclec ,  Dpc- 

tettrezj  Droits. 
Pierre  Fournier. 
Michelec  DulaiL 
Jean  Buader. 
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Pierre  Brunier. 
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Jean  Caille. 
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Jean  Caille  ,  licemié 
ex,  Uys. 
Pierre  Brunier. 

Eftienne  Lauraicin. 
Eftiennc  Garnicr.  . 
Loiiis  du  Pcrier. 
François  de  Gênas. 

Benoift  du  Rieu  y  l>oe-i 
tems  ez»  lymts. 
Jean  Roulldec 
Jean  Baronnat. 
Humbcit  Tailkmont.  • 
Jean  le  Maître. 
Sunon  Colombier. 
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direction  de  la  tabriquc 
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gouvernement  &:  ad- 
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Clefs ,  chauiûres ,  gar-> 
des  i  réparations ,  6c  au- 
tres eniparemens. 
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Bcnoift  du  Rieu^ 
Jean  RoulTckt. 
j^an  Baronnac 
Jean  le  Maître. 
Humbert  Taillemonr. 
Simon  Cq|pmbkr.. 
^  Jean  Dupctat. 
Claude  Guerrier. 

—  Claude  Thomallin..  ^ 
Lpiiis  Thezc. 
Dauphin  de  la  Fay*. 
Alardin  Vannier.. 
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Benoiil  du  Ricu., 
lean  RouiTelet*. 
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Claude  Gûenrier* 

—  Loiiis  Thefè. 

—  Claude  Thomaiïîru 

—  Alardin  Varinier^ 
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regifires ,  fint 

M<=  Antoine  Piochet ,  D(?c^ 

teur  eZj  Loys, 
Pieire  de  Vilkrs.. 
Jean  Buatier. 
Guillaume  Baroiu|ac: 
JcanduPeyrat 
Dauphin*  de  la  Fay^ 
Claude  Guerrier. 
Loiiis  Thcfe. 
Claude  TliomafTui^ 
Guillaume  RouiTeler.^ 
François  Tourveon.. 
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Pierre  Palmier  ^  Vtfiteur 

du  Sel, 
Jean  Rochefort. 
£fticnne  Ganucc 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  LION.  51 
Jacques  FenoiL  - ^  Perati 

Jacques  Bruyer.  -Heniy  Cuchermois. 

Pierre  Biiinicr  ,  au  lieu  de  ^Antoine  Berjon. 

François  R  ivoire.  Jean  Caille,  Do^ewr 

François  BudeCi         Jean  Buacien 


Loiiis  du  Peciec. 
Eitienne  Lauitada 
Jeani  Roufl^dec. 
Jean  le  Maître 
jean  de  Beaujeu*' 
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*  Louis  du  Perien 
-Jean  RoufTelet; 
-  £fticnne  Laurendn. 
-Jean  k  Maître. 
•^Jean  de  Beaûjea. 
Huinbert  Matthieu. 
Claude  Garnicr. 
François  de  Gênas, 
Bacthekmy  de  Villars. 
Antoine  Beijon. 
Jean  du  Perat. 
Heniy  Cncbermois. 
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Claude  Guerrier. 
Barthélémy  de  Villars. 
François  de  Gênas» 
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Jean  Audcbert. 
fiaithekmy  BeUievrc.  . 
Amé  Bull^d: 

1494. 

Les  fix  dermes  freceAnt^ 

François  Budet,  Doc- 
teur, 

Cuillaume  Baronnar. 
Oiillaume  Rotiflèleti 
.François  Tourveon. 

Guillaume  Dublé. 
Pierre  le  Maître. 
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Les  fix  freceiens  ,  & 

François  Buclcc, 
Pierre  Palmier. 
Eilienne  Laurendn, 

Jean  Rodiefort. 
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Jean  de  Bourges.  . 
Efticimc  GroUer.  '497* 

En  celte  armée  ,  te  Roy  Antoine  Vidal. 
Charles  VU    accorda  Antoine  Buaticr.- 
le  privilégie  de  la  JSfo^  Antoine  Berjon. 
hlejfe  à  toiês  leê  Confeit-  Jean  Rouilelec  »  le^mie- 
Im  Echevsm'  y  &  à  Jacques  Barondeau. 
lefir  Pojtffùe*.  .  Claude  le  Charron* 
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Les  fix  ffrecedens  'i 

Jean  Rooflèlet... 
Antoine  Vidal 

Jacques  Barondeau^ 
Antoine  Buatier. 
Antoine  Berjon. 
HunibercMatthieu- 

Le  refus  ^Hmnbert  Mat-  Antoine  Vidal, 
diieu»  &  takfince  ihC-  François  Tourveon;. 
tienne-  Grolkr  qtd  était  Antoine  Berjon. 

m  des  Gcn'tls-hommes  -Barthélémy  Bellicyrc- 
(n-din.nres  de  AI'  diOr — «Jacques  Biiyer. 
leans  ,  font  du  troMe  nAiiîc  Bullioud; 
dans  les  regiffres  ,  m  Claude  Laurencin*' 
l'onleurvoid  fuhfiititès;^  Jean.RoufTelèc 
Antoine  de  Villars,  Çf  Jjatcques  Barondeàu;. 
PicnePoculoc».  -  \ 


Loiiis  du  Pericr. 
Barthélémy  Bcliicvre* 
Ame  Bullioudl 
Jacques  Buyer. 
Claude  Rochefort:.  ' 
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-  Claude  le  Charron ,  Dog^ 

tew  ez^  Loys, 
^Loiiis  du  Pericr. 
Claude  Guerrier.. 


Diyitizeu  L>y 


T>E  LA  VILL 

1499. 

Tous  les  Confeiîlers  E che- 
mins ijpd  Jiéivem  ,  ont 
joui  dufrruilegede  No- 
Mejfe  Mccoràé  far.  U 
.      ChmUs  VilL 

*•  Claude  Guerrier^. 

Loiiis  Thcfc. 

Guillaume  Dublé...  ' 
—François  Tourvconi,  > 
--Claude  li^auraidn^ 

Jean  de  Bourges- 

Me  Pien:]e.Biuh9Ciin^  Dfic-^ 
teur. 

Pierre  Palmier. 

Jacques  Baroniiat.- 

Jean  Rochefbrt.  ' 

Benoifl  Buatier.. 

Pierre  Renouait.. 
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-  M<=  Pierre  Barberc» ,  Doç- 
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Pierre  Palmier^ 
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les  '  Regifires  ont  les 
noms  de  plupèwrs  aà- 
ciens  CmptÛers ,  fgnez» 
ions  les  Actes  au  delà 
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fuffjfknt  £mciem  Cm- 
feillers.   Ceux  des  An- 
ciens qui  ont  fcryi  ceftc: 
année  i  Jint      '  * 

Loiiis  du  Perier., 
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Antoine  Berjon. 


Barthclcray  BcUicvrc 

Jacques  Barondcau. 
Bcnoill  Buacicr. 
Jac<^ues  Baionnac 
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Eftienne  Guerrier. 

Pierre  le  Maitic. 
^Antoine  Berjon. 
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Humbert  Matthieu. 
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Jean  Coyauc 
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Hwnifer^  Matthieu  efi  le 
fiul  mi  paroijfe  avoir  Jean  du.Peyrar» 
prête  te  ferment  fmr  Jacques  Buyct. 
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I  5  O  3«  Jacques  Coufîn, 

Jean  de  la  Fay, ,  . 
"  ^ix  des  preçedens  ,  &  les  . 

px  fremiers  pànifns*  5  ^ 
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François  Tourvcon. 
Claude  Laurcncin. 
Guillaume  Dubled.  ' 
Benoift  Buatier.. 
Charks  de  Chapponay. 
pierre  Faye. 

Maurice  Scvc,  Doâem  eZt 

Loys, 
Claude  ThomaiHn. 
Guillaume  Guerrier 
François  de  Rubys» 
Barthélémy  Bettjèc 
Seoi$  Rocfaefotti 


^  Jeaa  da  F^xat 
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Jacques  Buycr. 
■Nery  Mazy. 
Jacques  CouHn. 

Jean  de  la  Fay. 
M<=  Claude  Vaadcl ,  Boc^ 
tew. 

Barrhclcmy  de  ViilarS^ 
Jacques  FenoiL 
Guillaume  Darras. 
Jean  Rambaut ,  t^ni^ 
Jacques  Torvcoiu 
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Jcau  Peyron. 
.Jean  Salla. 

Claude  Laiirencm. 
.  Benoift  Buader. 

Guillaume  Dublc. 

Jcau  de  Bourges,  le  'jeune ^ 

Nicolct  de  Pierre-vive- 

Jean  Faye» 
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Piene  Cfaanet^DoâfeMr 
tZa  DroïtSy 
Barthélémy  BeOievic; 

Jean  de  Bourges  > /'<gi»f^ 
Amé  Bullioud. 
Humbert  Matthieu^' 
Ican  Salia. 

1508. 

M'  Fierre  Qiaiict ,.  Uof»' 
teur. 

•Berthçlemy  Bellfcvrc;. . 
•Humbert  Matthieu» 
Amé  Bullioud* 
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Antoine  Grolier. 
Jacques  Cuclicruiois..  . 
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Aynard  de  Beaujeu»!^ 
centié  ez»  Lys*> 
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Guillmime  Landiy. 
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Pierre  Chanec ,  Doc- 
tew* 

Claude  Laurendn ,  Baron 

de  River ie. 
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Jacques  Tourveon. 
Pierre  Foiirnier. 
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Nery  Mazy. 
Pierre  Renoiiard. 
Humberc  Matthieu. 
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1515. 

Les  fix  frecedem ,  ^  les 
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Fhilippc  GaJbuKL  François  B^noiÉL. 


7^        '  ■NOVF£L  ELOGE 

Bcnoift  de  Montconys  i 

Pierre  Suc 

Xes  px  anciens  y  <^  .ks 

fuivans.,  ■  "1.  5  8 

.    .  .  ,<  ,    .  ♦ 

Antoine  Grolliçr,  Sieur  de  J^çs  cinq  premiers  frece* 
Servieres  ,  Receveur  .  Jtm^^  Ic/fmvms. 
gèrkrd.  des  Finances  en  _  ' 
'^  en  D^ffnné»  Jean  PeUeder^,  é»  lieu.de 

André  Morâiàl',  ^£iû.         Pierre  Sac. 

Jacques  Tcfte ,  Receveur  Humberc  Grôlier  ,  Sieur 
gênerai  du  Taillon»  du  SoUeU 

Antoine  Porte  ,  Sieur  de  Jean  de  la  Voypiere, 
faint  Bernard  ,  Kece-  François  Loubac. 
veur  generM  des  Finan^  Maurice  du  Peyrat ,  Sieur 
ces  à  Ljon.  du  Plat ,  Chevalier  de 

Guillaume  RôuviUe.  .         FOrdre  du  JR<y, 

Jac(}ues  Ja(jue^  Antoine  de  la  Porte,  Sieur 

-    -  ■  '   '     de  Bcrtas. 

:    .  •  1579.  "    .    Guillaume  Favrc. 

p^fj  precedéns^  fi  I  5  8  I«  • 

PrançoisdeVillars,i/à/^  Les  px  precedens,  &  les 
.   nant  Particulier.  fiuvans, 
Pierre  Scarron.  "  '        .  " 

Me  Nicolas  Dorlin.    '       Antoine  de  MafTo  ,  Con-- 
paude  Valleton ,  Sieur  de^    fetller  au  Parlement  de 
Çraveius.  '  JDmies* 

François 
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François  Scarronu  Nicolas  de  Chapponay  » 


Sieur  de  tiffle. 
François  Placée ,  Sieur  de 

Vaux*  ' 
Philippe  Galand. 
•Claude  PocuIol 


Matthieu  Vaillant. 

Jacques  d'Aveine. 
Pons  Murard. 
Jac(jues  PaiTard. 

1581; 

1584. 

Les  cïn(\  precedens  » 

AU  lieu  de  Mafihiefà  Les  frecedens , 
ykilLmt  decede\ 

Antoine  Scan  on. 
Humbert  Grolier  ,  «SVÊMr  Hugues  Valencin. 


d»  Soleil» 
Henry  Auftrein. 

Pierre  de  Mufîno 
d Aiguebelle, . 
Claude  Vize. 
Claude  Coulaud. 
Claude  Scarroti* 
JLoiiis  Ponard 


laAîiis  Proil. 
Qaudê  Vsdletpn^  «SV^/fe 

Sieur  Graveins^ 

Claude  Gafpard  ,  Rece^ 
*veur  gênerai  des  Finarp- 
ces. 

'  Jean  Charbonnier. 

1585. 


Les  cinq  precedens  ,  anec 
Les  ftx  dermerf  frecedenSy      François  Platel ,  au  lieu 
€f  les  Jmuam*        '  _    de  Claude  Valiem  de- 

cedé^     les  Juiv^ms- 

jClaude  de  Rubys,  Pmth 

reur  gênerai  de  la  Ville.  Antoine  Grollicr  ,  Siet^ 
Jean  de  MafTo.  de  Servieres, 


74  NOVVEL  ELOGE  - 

Omic  de  Fenoil  >  Ceth  Claude  Viiè. 
fU-komme  ordmMtt  de  Richard  .Sanafin. 

la  Chambre  du  Roj.      François  Benoift ,  Siewr  de 
Guillaume  Gelas.  la  Chaffagne* 

Antoine  de  la  Poite^  Jiriff*  Jeaii  Pelletier. 

de  Berths.  Axnabic  Thieny^ 

Jacques  Jaqueiv 

Ftançois  Girard».  1  5  8 

1586..  fix  frecedcns  ,  &^  les 

Les  fix  fUFeceiens  r  ls^Us: 

fittvansi*  Jaajae9  d*Avwe  y  Tvefi^ 

•         •  ■ 

François  Scarron^/flW<fc        i*  . 

JeaiHBaptiite  Dufour,       ,  •^"f 
Alexandre  Polailloii.,        >^  •^'S"^- 
Benoift  de  ModKonys;     François  Guanci,  Jwis 

Guilbume  Fayrc         .  , 

PonsMurard.  f?T*? 

Michel  de  Bures^  - 

^"S^T-  1589. 

Antoine  Grolîèr  eomimié\  ^   -  ^ 

.  aulieudeJean-BainJlc  1er  fix  pecedeHS  ,,f^'  ■ 

Dufaurd  decedL  p^ft 

les  cini  autres .  J^^J^^^'  ^ 

Pierre  Scarron ,  Treforkn.   Ancoina  Teûc;-  -  "  - 
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Ftatiçois  Placée. 
Jean  Chaibonnier. 

Ancoiiic  Charrier. 


rAnfiquaille ,  ConfiU" 

1er  en  Dombes  ,  Audi- 
teur de  Camp. 
Cîuillaimie  de  Gelas.  ^ 
Martin  Cauvcc,  Battm  de 
MoturiUotk 

tes  fix  prçcedens ,  ^  Us  Jacques  Jaquct 


I  5  9o« 


Jiéivans. 

Jacques  d'Aveine. 
Nicolas  de  ChapponajrJ 
Michel  de  Pures»  . 
•Jean  de  l'Aiguë. 
Claude  Poculot. 


Jean-Baptifle  RegnaudN 
PoQlôn  Bernard. 

Les  fix  derniers  frecedenst 
&  les  ftiiiums. 


Hugues  Valcnàn. 


1591. 

Claude  Vize. 
Les  mêmes  *  contimez»  à  Loiiis  de  Bcrny."** 
cmje  des  nméles'ffarve  Amable  Thicny.\ 
t^iiil  riy  en  mwit  fae  Charles  Npirac.  \ 
d^mres  plus  pmjfans.  JDunmd'ColIabaacL 


Ï5  94-  ; 

Les  precedens ,  coj^rmezj, 

La  VtUe  iVfant  éteredmte 

(ous  loheijfance  du  Roy 
Henry  JKSa  Majejlé 
Claude  de  Rubis,  ^ieur  de      exclut  fept  des  Eche^ 

K*r»  ij 


Loiiis  Proil. 
Jean  Yvemogeau. 
Antoine  Tefte^ 
Francis  Placée 

Antoine  Charrier. 


NQVVEL  ELOGE 

^'m     avoffm  été  ah  Antoine  Hcmy,  Simrdè 

tachez^  à  la  Li^ne  ,  &  Saiïe^ 

entre  autres  de  Rubis  André  Ladrent ,  Suur  de 

mit  rien  a  mn  àtt  dans      /-^  Sarra. 

fin  afioire  de  Lyon.  Jean  Pelletier. 

.  Alexandre  Polaillon^ 

On  fuhfiima  à  km  André  Mornicu. 

François  Gacrrier  ,  Sienr  ^59  5- 

de  Comhellande. 

René  de  ThomafTin ,  Set-  Les  frecedens  confirmez* 

ffieur  de  MontnMrtin*-  iiffyues  à  lareduâ/on 
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PREVOT  DES  MARCHANDS 

ÇT  aUATRE  ECHEVINS. 

Avec  leurs  Blafons  &:  Qualkez  ;  &c  les  Ouvrages  Publics» 

Éûts  de  leurs  cenips. 
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*  » 

Mefiire  Rene^  Thomassin^  Sieur  de  Mbntmarem, 
Hevôt  des  Maichands. 

Ecartelé  :  m  u&  4.  iazjtty  4»  Lim  ior  iffant 
'   dune  mie  £  argent  mourvant  du  cant&n.feneflre  de  U 
pifitte  4W  X.      3 .  dazjur ,  à  me  bande  d'or^fenef- 
trée  en  chef  dune  tête  de  Lion  arrachée  de  même. 

»  * 

Anto I  NE  Hbn R  Y  ,  Skur  4c  la  Salle ,  premier 
•  Echcvin. 

ZyMTgntf-i  m  €emtit  gmdet  y  nutr^fue  du  Nom  de 

Jésus  i  (antique^  d*or  :  ati  .chef  d^azMr  ^  chargé 
d'un  Lion  léofardé  £  argent» 

• 

André'  LAURENs^SieurdelaSarra»  Juge  Conlcr- 
vatear.  lêcond  Echevin. 

D'argem^  mt  chèvrm  iazjur^  accomfagf0  if  tmt 
'  Rofès  de  CueuUs. 

Guillaume  Charrier  y  troifictne  Edievin. 

azMv  i  a  la  Koiie  d  or  y  att  Lamhel  d'argent  à  trots 
pend  ans, 

MiCHL  DE  Pures,  quatrième  Echevin. 

DV,  aii  che'vrond'az^Wy  accompagné  de  trmTrefies 
de  finople  :  oh  chef  de  gueules  ^  chargé  d'un  Cmffimt 
d  argent  y  entre  deux  AmieleU  de  même. 
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LE  MESME 

PREVOT  DES  MARCHANDÉ 
Antoine  Charrier,  piemier  Edicvia  * 
MiCHpL  DE  Pure  S ,  fécond  Echevin. 

♦ 

Pierre  B u i l l o u d  ,  Doiflcur  és  Droits ,  ooî- 
ûcïïkc  Echevin. 

Tranché  d'argent  Çf  iéiZMt  \  s  trois  TcmiélIX , 

mis  Bez^ans  de  l'un  en  l'anfre ,  ms  en  arle. 

François  Benoit,  Seigneur  de  la  ChaiTagn^ 
€jpaaiémc  Echevin. 

JXjtKMr  m$  JJm  dm 
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Me£Gre  BÀLTHAisAii  de  Villars^  Confeillcr 
:  daKoy^Vtéfideac  6c  Lieutenant  gênerai  en  la  Séné- 
diaufliée  &  Siège  Fxéfidial  de  Lyon  ,  Érevôt  des 
Marchands* 

'If m^jur^itms  Molettes  Sot  s  ém  chef  de  Cmdesi 
chargé  im  Um  Uopadé  ^argent. 

ANTOIJ4E  Charrier,  premier  Echcvin,  retenu 
pour  xeniplir  la  place  de  Pierre  Builloud  >  decedé 
là  premicfe  amiée  de  fi»a  Confiilat; 

François  B £ n o i t  »  Sdgneuc de  la  Cha(Iàgn^ 
iièGOiid  £chevin. 

François  Muzino  ,  Confêillcr  du  Roy ,  ÔC 
Préfuknt  en  rEkâion  de  Lyojonois. 

jyazjtTy  à  lafafce  £or^  accompagnée  de  cin^  Bejkns 
dàr^  trots  en  chef  ^  ietéx  en  pointe* 

J A <^u ES  J A ç^u  E T  ,  Seigneur  de  la  VcnietiÈ»  . 

TyéZMft  mi  Lion  accrmff  doit  i  armé  &  lampajfé 
^argent ,  acadlé  dazj^r ,  pmenam  de  la  patte 
droite  me  feitr  de  fys  jtm 

.  Cette  année»  la  Paix  &ice  entre  la  France  &  UBipa- 
gnc ,  par  le  traicé  de  Vervins ,  fiit  publiée  en  cec^  Vâie 
le  Lo.  Juin. 
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LE    M  ES  ME 

PREVOT   DES  MARCHANDS. 

jF&AN I S  Mu  z  I  N  6  y  pjL'emier  Echevin. 

Jacques  Jaq^ubt»  (ccond  Echevin. 

|lo  L  A  N  D  H£  N  &  Y ,  Sioir.  de  Jarnioft  »  croifiéine 
ËcfaeviiL 

^  jyazjér  y  4H  Lion  Uofaràé  Suar^  éiccompagné  de  trois 
Munies  Séttgm  >  4»  chef  de  même  y  charge  iun  cœur 
ek  ffieuks  t  fifftri  itm  lùm  de     su  s  sfami* 

ÇfhAVD^  DE  Bourges,  Seigneur  de  Mions,riui 
;  des  cent  Gendls-hommes  de  la  Çhanihre  du  Roy. 

De  gtéeulesy  au  Lion  dargerK  f  &*  m  chevron  iazjér 
bmham  Jnr  k  font. 


X 
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McSixe  Pierre  de  Bâillon  ;  Seiglnear  de 

Saillans ,  Barons  de  Jons ,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Koy  ,  Gencil-homme  ordin.^c  de  (à  Cfa^bre^ 
Prevôc  des  Marchands. 
Vsuar  f  m  Lion  léofardé  S  or ,  tenam  la^  faU  irmte 
firmtnmcécoti ^  ^  aUxJiàtmêm^vnsen  fid^ 
fif  tms  fems  Jkljsiot  y  rangées  en  d^if^  (f  fim^ 

Rb  LA  N  D  He  n  r  V pcencqpr  Echevin. 
Claude  de  Bourges  ^Êcond  EdueviiL. 
Claude  REGKAUD,SieiirdcVaiiKkma]t^G:>n» 
&3ler  da  Roy,  ôc  Elu  en  r£k£Hoa  ^  Lypfii^oî^ 

De  gueules ,  à  une  fafcc    argent ,  aecwifagmie  de^ 
deux  loTiMges  à  or. 
Maurice  Poçyx.or,^  Co^DmiilaQre  oj^duiaire 
des  guêq:^ 

fane  Jên^ff  Jk  técuy^emfoi^yaU  trm  fiem^tér* 
gent  y  fueiUèes  ùgecs  4e  [inofk  ,  JoHtm^i-  im 
çroijfam  d'argeni" 

• 

Cctee  année  fc  Rojrïfcrpy;  | V.         cçtrc  yîlfc  ^ 
iSxac  bke  h  gitenc  en:  ^moyc  poKir  k  Maivqviâç'de:  ' 

Saluées ,  dont  le  Duc  de  Savoye  s  etok  emparé.  Le  Car- 
dinal de  Mcdicis ,  Légat  du  Pape  Clément  VIIL  envoyé 
.  au  Roy  y  fît  fon  entrée  fôIemncBe.  Maxir  de  Mcdio^y 
fax.  auifi  receue  ea  crio^i^e  ,  Se  le  7.  Decembf^^» 
tnariage  s  accomplît  en  cette  Ville  avec  le  Roy  Hènfy 
IV:  Ooyftckgr^ndîs  fépu^^  S:  ta  Paix  y  fuc 
condue  àvec  fe  Dtic  de  S^voy  e  »  fiC     iUxidéE  %neE 
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L  E   M  E  s  M  E 

PREVOT  DES  MARCHANDS; 

£T  thS  DEUX  ANCIENS  EÇHEVINS 

letcous  U  cemtaucz. 

Jean  S  e  v  e  ,  Seigneur  de  Fromente  ,  ConiêiBcr 
du  Roy  ,  &:  Receveur  générât  de  Tes  Finance  ea  la: 
'  Gencralicé  de  Imq.  y  troifiéme  Edieviiu 

Fa/ce  d* or  &  de  faite ,  à  U  borimt  cimtmcmfonéc 
de  mime^ 

J.A qiTE  s  Te  s  t  e  v  Seigneur  de  Taney ,  quanseme 
Echcvia. 

EcarteUi au  i.  G?*  4.  Sazjury  à  t étoile  îor\  au  chef 
dazMT  emifiê  £or  »  chéogi  de  trois  têtes  de  frùpl  > 
£  argent  y  torHUec  tmr^  qui  tSi  de  Tefld^in  Im.  ^  3  • 
i argent  y  à  trois  coquilles  de  gfêeules  :  au  .  chef  de 

même  ,  charge  de  trois  coe^juiUes  d^or ,  qui  ell  de 
Vinols.  Sur  le  fout  y  de  gueules  au  chef  d'or^  charge 
de  trois  molettes  d  anjutr  qui  MpndiaL. 
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'  •  ■ 

Mdfire  Humbert  Grolier,  Sieuirdu  Sc^eif, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy ,  Capkaiiie  de  la  Ville. 

EcmeUi  au\.&  ^  iazjiry  à  tms  Befaàs  tôt* 
genty  rangez^  en  fajce  sbboêffie  y  V  fimméesiaiê-- 
tant  d! étoiles £or ,  qui  cft  de  Grolicr.  Au  -L.fg)  T^.de- 
gueides  ,  k  la  fafce  ondce  d  or  ,  an  Lion  Uopardé 
d'argent  ,  en  chef  ^  6^  trois  Bejans  en  f  ointe  »  de: 
même ,  qui  eil  de  Grilieu 

Jean  Seve,  praiiier  Echevift- 

J  AQ^UE  S  Teste,  &cond  Edieviir.. 

Hugues  Loubat,  Conlciilcr  du  Roy ,  Elu  en 
rjËlèâion  de  Lyplinois ax>i(icme  Echevin..       '  \ 

lyaZjUr^  à  trois  bandes  d argent  ,  celle  du  r^illieUf' 
chargée  de  trois  molettes  de  giieides,  . 

Henrt  Bonnet  ,  ControUcur  ordinaire  des;; 
guerres ,  quatrième  Echevin.  . .  .  * 

D*4«jr,  à  NtûUe  i argent  i  au  chef  da^m^  cmifi 
de  fkbîe ,  chargé  de  trois  cappiss  fermez,  m  frqpL 

i  argent».  .  :  i 
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-    '  L  E  M  E  SME 

PREVOT  DES  MARCHANDS; 

ET  LES  DEUX  ANCIENS  ECHEVINS 

reieniis  fi  condniicz. 

yiNCEifT  RicuA&&^  Bourgeois 9,  ccoi£éme 
Edievin^ 

Mcartelé  \  au  i.  4»  £azj4r  au  chevron  tTor,. 
accompagné  de  tms  çroiffans  argent  y  qui  eft  de 
Richard.  Au  i*  0^  icryi  U  banâe  dazMtr- 
chargée  im  SMl  >,  6f  Jme  Ime  JTargent  en: 

Fie  RUE  PQikÀi  tx^âN  ^  BoiBg^is  »  quatricme: 
EchcyiiK 

XfaxMT^  à  U- fa/ce  £  argent ,  chargée  de  trois  étotkr 
ébf  pÊettks  'y  au  Um  lézardé  iv.  en  chef  ^  ^  unes 
Fûuk  Je  même  m  g^ûte.' 
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MciTirc  Artus  Henry,  Seigneur  de  la  Sale , 
Confeillcr  du  Roy  ,  Ton  Maître  d'Hoccl  ordinaire , 
Trcforier  irencral  de  France  en  la  Gcneralitc  d'Au- 

;    veigne ,  Pievôc  des  Marchands  :  comme  cy-dcvanc 

yiNCENT  Richard  ,  premier  Echevûu 

Pierre  Polaillon,  fécond  Echevin. 

Thomas  BartHoly,  ConiêiUer  du  Roy>  6c 
Recevoir  gênerai  des  Deniers  du  Dioceiè  de  Lyon , 
troifiéme  Echevin. 

Tranché  crénelé  de  huit  fiecfs  ^or,  &  de  guedes^ 
à  deux  étMes  de  Cm  en  Foutre. 

5^HAR]!£s  NoiRAT,  quatrième  Echevin. 

jyazMv ,  OH  Monde  d^or ,  ceintri  de  gueules  ^  croife 

Cetté  année  le  Collège  Ifiic  remis  de  nouveau  entre 

les  mains  des  Jcfuitcs  après  leur  récabliltmcnt,  • 
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LE    M  ES  MB 

PREVOT   DES  MARCHANDS. 

{Thomas  BAfiTHOLY  ,  premier  Echevin, 

Char-les  No I RAT»  fécond  EchcviiL 

lidATHUKiN  Gali,ië&»  crojyScme  Edieyin. 

^ffaZMT^  m  Coé)  etor    accùmfapii  de  de$ix  /toiles 
ifflr  j  m  chef,  té)  dm  cmjfant  dardent ,  en  pointe, 

pi7R.AND  CoLrABAUD,  quacriéme  EcheviOé 

pazjtr  y  à  la  tonde  dargem^  cbarfic  de  prm  mùih^ 
^^^^^^^^^ 


Digitized  by  Google 


1  6  o  6J 

Pie  R  RE  S  c  A  R  R  o  N  ,  Seigneur  de  la Parcric,  de 
la  Tour  du  Pin ,  Quinfonas ,  Ceyflieu ,  ÔC  faint  Try , 
Confciller  du  Roy ,  Ton  Maître  d'Hôtel  ordinaire , 
Treforier  général  de  Fraacfiau  Bureau  des  Finances 
de  la  Généralité  de  Lyon,  Prcvpi:  des  Macdiands. 

jyazjtr^  à  U  banie  hretejfé  d'or.  , 
Mathurin  Galliebl  ,  preimer  Ëdicvin. 
DuiiANB  CoiLAJiAub,  fecond  Echcvia. 
Strt^zzi,  troiûcmc  Edievin. 

Hor ,  à  la  fafce  de  guetdes ,  chargée  de  tms  croiJfaiU 

■  »  ^  che*vron  £or  accompagné  de  dewc  Rofes 

Jhvgem  en  chef ,  -tf  Suae  tête  de  Lm  attachiez, 
€n  foènte^  im 
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•LE  MÉ  SME 

PREVOT  DES  MARCHANDS 

Continué  -,  mais  ôant  déccdé  »vant  qu'il  eut  rcmply 

(es  dcLix  années ,  on  lui  fubrogca 

rc-Antoi  ne  Ca  m  us  »  Sieur  du  Peroii<,  Con- 
faHkt  du  Roy  »  Trefbner  ^encrai  de  France  au  Bu- 
reau de  &  Finances  établi  a  Lyon. 

D^éfZMt^  à  trois  cmffanf  £drgenf  %  &  me  imUiiir 
nùfi  en  ahjfmem 

I^EON  Strozzi^  premier  Echevin. 
Pi^ERRE  Be&nÏco,  fécond  Echevin. 

Pierre  Allard  ,  Ecuyer  ,  Sieur  de  Sardon, 
.  Coniêiller  du  Roy  au  Prifidial ,  Audieeur  de  Camp 
au  Gouvernement  de  Lyon ,  Confèiller  au  Parle* 

ment  de  Doaibcs ,  troiûéme  Echevin. 

£cartelé  :  m  1*  V  ^  de  fjietdes  ,  au  ehevrm 
J argent ,  accmifagni  S  m  cmffant  de  même  \  en 
pointe  -,  au  chef  ioTy  chargé  de  trois  étoiles  ie  gueth 

les.  Apt  d'aZjUry  a  la  bande  d  or,  chargée 

-de  trois  Aimons  £azjuir.  Il  mourut  en  charge. 

Amable  Thierry,  quatrième  Echevin. 

J^e  gueules ,  i  trois  têtes  de  Lévriers  ,  £  argent^ 
accolUes  iazatr^ 

Cette  année ,  fur  la  Hn  du  mois  de  Dcccmbrc ,  fut 
mife  la  première  pierre  du  batiinencdu  Collège,  avec 
une  In(cripcioa 
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'    '  L  B  M  E  SME 

PREVOT  DES  marchands; 

/■     .  .  ■)  •     ■  • 

Pi'ERKË  Allakd  ,  premier  Echevio.  i^ 

Am  A  fi  L  E  T H I E  R  R  Y  ,  fécond  Echevin;. 

Frakçqis  CLAPissaN»  Seigneiit  de  la  Dtr* 
chère ,  k  Tour ,  Momancy  9  y.  6ç  Momeaac» 
Concilier  du  Roy ,  èc  ion  Procureur  en-  la  Séné- 

chauiféc      Siège  Fséfidîal  de  Lyon. troiiiénie 
Echevin» 

ly^gem  9  étti  Lim  de  Jktle  dctamféipii  dk  dnt»' 
flantei  dë  Pér/Ude  finopïe ,  tmt  éàte  fis  piftes],)  . 
jj^  tatétte  entre  fa  queuta 

François  Grimauix,  quatnchie  Edieyim.  / 

iZ)W>  m  thèvron  de  gmides  ,  chargé  Jur  la  ffàntc 
ime  mifitte  £  argent  y&  JiérUs  mmttans ,  de  demr  , 
mmichem^s  dhermne  de  mime  \  an  fbrfdaz^r  > 
dfsrg/ dt  trois  Amks^dm. 

> 

CSetce  année  d'ï^Jînoourc  fie  lEoa  ennée  iolem-* 
•aeDe  en*  qualitë-de  Gouverneur,  au  mois  de  Novembre^ , 

^  fut  reçu  par  le  Pievot  des  Marchandis  ,.ôi:  les  Sieurs  - 
Thierry  &  Grimaud  ,  Echevins  :  le  Sieur  Allard  étant 
mort ,  de  le  Sieur  Clapiflba  d^ucè  ea  Cour  pour  k& 
a&kes  de.  la.  Viiie..  . 

-     .  •     1  -    •  s 

..."     •      •  ' 
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V%   M  ES  ME 

•    PREVOT   DES  MARCHANDS 

ÏRANçois  Clapisson,  premier  Echcvin» 

fkANçais  Grimaxtix»  lècond  Edievin. 

Mathieu  Sev£,  Seigneur  de    Aadrèdu  Cbiog^. 
6c  Limonécs ,  croiiiéme  Echevia. 

Fafce  â'or     de  Jaék  »  à  la^  bordure  confrecom^onee 
de  t^ême*. 

Louis  Paradis,  Seigneur  de  Chiel ,  Secrétaire: 
4e  la  Chambre  du  Roy  ^.  quacàéme  Eçheyuv  ' 

jy^ac^  5  au  MmJk  Jt argent ,  ceintré  de-  guedes 

croifi'  d'a  'gent  ,  an  chef  d argent ,  chargé  de  mis- 
fûfeaux  de  Faradts  volons  en  fafce ,  dm 

Cette  année  on  dreifa  à  fa  gloire  du  Roy  Henry  IVI? 
lia  Pyranùdc  de  la  Place  des  Jacx)bins ,  aVjec  des  ébges. 
en  langue  Hébraïque  ,  GKqgiicfic  LacÛK:^  ^vés  ^qu 
Lettres.  dTor»  v 
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Meflire  Bâltîîâsar  de  Villàrs*  ,  Sieur  & 

••  Laval  ,  Confciller  du  Roy ,  Préfidenc  au  Sîcge  Pré- 
fidial  de  Lyon ,  &  Parlement  de  Dombes ,  Prcvût 

éesMMcbmàsy  co/nm^  fin 
Mathieu  Seve,  premier  Echevin^  • 

•        .         *  •  ■  * 

Lbuis  Paradis,  iccoûd  Echevîn. 

Al  E  X  A  N  DR  eBôllioud,  Confeiller  &  premier 
Avocat  dir  Roy:eftla  Scnéchsu]££e  Sicgc  F^éfidia!^ 
de  LfoiL 

.  jyai^enf  >  i  U  iarîâe  îàtMty  accùfiée  en  thf^  iffa 
JJon  y  ét  en  fiHfÊte ,  dè  trois  rofis  de.mime.  ) 

Hç^ACE  Cari^on,  Sieur  de  la  Roche  t 

>D'<?r,  à  une  fienr  de  Cardon  aié  natwrei ,  ttgée  feuïï-/ 


< 

/ 


Digitized  by  Googic 


1  6  I  ï. 

LB  MSSME 

iPREVOT  BES  MARCHANDS. 

Horace  Gardon,  ieoond Bchevin. 

PbI.l^T|  Sieur  d&  Saochcs»  Q:.  Eùcê^ 

DoviiL 

•  ^Dc  fiUc  9  ^  me  Tierces  Sor^ 
Antoine  de  Pures  >  fû«w»e^  rj^ft 

En  cette  année  ,  fiit  conftniitc  k  pctfie  cTABfcaf  ^ 

jC0ixuQC<9&  k  voie  par     iol^ipt^iiijuiy  âic  attachée*. 

•         .  ■        '  , 

■  * 

.    ■  ■  •  ....-•/ 

...     .  •     ■  .  ' 

i 
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fleirire  J  £  a     S  b  v  i  ,  Sieur  de  Fronacnté  ?  &  de 
Flccheres  ,  Gonfciller  du  Roy ,  piemier  I^deoc 
&  Tttbnex  gcneraï  de  Fnace  ^  au  fiuica^  des 
;    Einariccs  ,^09,  i 

Antoine  de  Pjure s ,  fécond  Edhcvin.- 

î    Jeak^e  RaveHie,  Sieur  de  la  Cliaux  ,  tcoi- 
ûcvac  Echevin.       '  .  •  •* 

-  ê 

,  D'oKjur ,  m  Lm  létf  arii  tjtrgm  vém  def  ior, 
à  Pjiigle  de  jaUe. 

'     Mar^tin  D'QssA'RY/qiiaméiîic  EchicviiL  \ 

- .  "  *    Z>'a^ ,  à  deux  Ojes  d'^en  chef^  &  mCmJfant  • 
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PREVOT  DES  marchands;, 
Jean  de  Rave  rie,  premier  Echevin. 
Martin  p'Ossary*  fccxîfad  Edicvin. 

Jean  Dinet,  Confciller  du  Roy ,  Prcfidcnt  ca 
rEle^n  de  LyonncHS,  uoifiéme  Edbcvm. 

'D'argent ,  au  Croijfant  dazjur ,  aiiatjfé  en  pointe  ; 
&  deux  purs  de  qmntefueiUe^  ,  de  gueules ,  tigées 
fueittées  de  /hople ,  s  Umgué  queue  \  nmrvantes  en 
chevrm  remersé  de  ce  Cmjfaot  :  m  chefdiéïKMt^ 
chargé  iun  Lm  léopaydé  j  argent, 

Xntoike  Malo»  qdatnéme.Echevîà; 

J^e  gféeides  ,  à  la  Croix  alezj^  &  pattie  £of , 
trois  jueilles  de  houx  de  finople ,  ajfembUes  parle 
idi  I  mmmiontes  de  la  branche  la  plus  haute  de  U 
Crm  :  su  chef  coufu  de  frame* 
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Mèflue  PiêïrI  AusTiiEiN,Confcillcr  du  Royi 
Lieutenant  particulier  en  la  Séncchauflïc  ÔC  Siège 

Préfîdial  de  Lyon ,  Auditeur  de  Canip  au  Gouverne- 
ment de  Lyonnois^j  Fordls  &  Bcaujolois  Prevot 
^  des  Marchands,  - 

jyazM',  au  chevron  /  or,  accompagné  de  deux  Cofom^ 
hes  en  chef  y  en  f  ointe  ^  £m  Am^hjfiere  £ajfanf^ 
Je  même, 

j  E  A  N  D  I N  E  f ,  premier  Edicvin;. , 

Antoine  Mal o  ,  fécond  Eckeviin. 

J Ë A  H  DU  B  a  i  S   Sieur  de  k  Claire:  >,  uoïfihxïGJ 
Echeyin. 

JSazjtt'i  au  chewon  £or  ^  çhar^é  de  trm  molettes: . 

yiTAL  Ra  BE  R  fN    quatrième  Echevin.  ; 

lyazMr ,  ém  chevwn  efor  yfimmi  im  crti^mu 
gent ,  accofii  en  chef  de  ienx  iuHerifi  même  ,  &t 

accompa^  en  J^ointe  d  une  tête  coupée  de  Licorne  f 
de  même^ 
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LE  ME  SUÉ 

PREVOT  DES  MARCHANIXiL 

Jean  du  Bois^ premier  Echevin., 
y  i  T  A  t  R  A  B  E  R I N  y,  (ccond  Echevin;. 

J  4  (^17  £  $  D  E  Bai  s  y  Con&iDèr  éa  Roy  Jûgr 
C^diçn  Coniièrvateiir  des  Fiivil^;es  Royaux,  dics. 
Foiiçs  de  Lyon ,  troiiiéme  Echeyui;. 

lyajùér  y  à  la  fa/ce  J^ôr  ;  çJSafgee  de  trois  Tjimttmm: 
de  fable  »  renfUs  tardent ,  quelques  mitres 
Ué^jimlem  desjeêêOL  de  W^ctm ,  de  fable ,  allkm^ 
iar^nt. 

jyazjur  y.  à  un  Treffe  dor  mis  en  cœur ,  foutenu  dun 
crdjfaM  £  argent  9  &  [aecm^iigii  de  deux  htntesf 
%  en  ehefi 

Cecce  annéà-yjè  Confiilat  £e  œnftniîte  iê  Fort^de' 
Kosmie  y  ooasiiiie.  oïdk  voit  |)ar  unè  inâjiqpdon.^ 


•  V 

»  ■     •  / 

% 

V 


-  1 
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filUE*  BÂRRÂiti'ON"',  Confeillcr  du  Roy,  &: 
Trcibrier  général  de  France,  Prevoc  des  Marchands. 

'  jy argent  »  m  lim  de  ffêetdes  9  à  la  batde  JFan  kro^ 
i    chant  fitr  le  fout  j  ir^  en  chef  dm  Céntcn  fenefire , 

jAq,uB$  ©B  Bais  ,  premier  Edhcvio* 
Pi£)i&E  LÀNDRT,  Êoond  Ëchcvin. 

Mathieu  Gaillat^  Sieur  de  Fourqueraïuc, 
&;  de  Ghana ,  Conlêiller  du  Roy  ,  &  Trelbhcr 
gênerai  4c  France,  eroiiiéaic  £dievia« 

argent  9  à  la  fa/ce  daiu^^  chargée  de  trois  étoiles 

.  dm  .:  /  ■ 

Jean-Baptiste  Murard,  DodeurésDroicsji 

Sieur  d'Elpagnieu,  quanicme  Echevin. 

iDV,  à  la  fafce  crénelée  de  qnatres  Pièces  Sé^cjutr , 
accompagnée  de,  trois  têtes  arrachées  tMglet  de 
fable  en  chef. 
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L  ^    M  £  s  M.£  ; 

PREVOT   D.ES  MARCHANDS. 

Mathieu  Cailla t,  premier  Echevin,  ; 

Je  ah-Baptiste  Muraud,  fècondEdievia 

Jean  Goujon,  Dodeur  és  Droits ,  Avocac  en, 
h  Sénéchauflte  àc  Siège  Préiidial  de  Lyqa. 

paZMti  AU  Sanglier  de  fable ,  ijfant  du  canton  fi- 
fineftre  de  la  fmue^  regarâaiu  m  Soleil  dor ,  moté- 
*vant  du  cdfOon^  dextre  dt$  thef  %      m  fTertn  de 
fimfde  y  monfoam  du  cantm  dextre  de  U  poin/e* 

|i£  N  iLY  Cabou,  Conicigaeiu:  de  la  Mocte» 

JD' argent ,  à  la  bande  d^azjur ,  chargée  de  trois  étoiles 
émargent ,  accompagnée  d'une  tête  de  Lion  arrachée 
deguetiiks  en  chêf^  ^  dnn  miffam  £axjer  en  fmte. 

.  ,Cette  année ,  le  jour  de  la  Trinité ,  le  Confulat  mit 
la  première  Pierre  de  l'Egliiê  du  Cdlege  de  la  Trinicét 
.  ^  Isupiellc  on  avoit  fàic  graver  une  Inicripdoa 
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François  de  Mer  lé    Confêillèr  du  Roy  ^ 

■  :  Prcfident,  Treforicr  gênerai  des  Finances  enk  Gc>- 
neralitc  de  Lyon ,  Prevot  des  Marcliands- 

^3PV>  a»  Merle  4^  frbte^  • 

Jeai*  Goujôm,  pjtm&r  Echevim. 
He  n  r  y  C  a  b  o  u  y  fécond  Echevin. 

'|kLE X iuKDiRE  GhOl  L I  eR  y  Confciller  du*  Rojr^ 
eiï  li  Sénéchaiiffie  fie  Siège  Prélîdial  de  Lyon,.troi.- 
fîcme  Echevûu  •  ' 

Ifwr,  i  tms  Bmiesie  fiSle'-^melkfiax^ 
Jtm  Lion  UeféoM  dan  \ 

jyazjur ,  m  Vol  ^argent  ,  fimmé  eUm  croisant  dèf 
même  :  m  chef  iw  y.  char^  S  m  J^imUefurdé  des  , 
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LE  MESMB 

PREVOT  DES  MARCHANDS. 

*  • 

XLÎxÂKi>Rt  Cho-îlibr,  pTciiMar  Edievick. 

OcTAviEN  Vanelle,  fêcond  Echcvin. 
Fhilippes  Seyji,.  Gcoiilémc  Echcvin  ^  tomme  r/^ 

devant  i^or. 
BfiMO-iST  B£Zik». quatrième Echevio; 

D'azMr,  k  Ubande^ar^  chargée  de  trois  T^ourteoux: 
de  gueidcs  x  acct^éc  dm  Be£m  d!or ,  en  chef 

Cette  aimée  y  le  Confulàt  fît  agrandir  &  achever- 
fe  façade  du  Collège  j  àC  les  Claffes  furent  mifês  en  la 
baffe  court  OÙ  cU^  iont  conuna  on  lavQ^^ 


1  (J  2 

îjes  mânes  Fitvot  de»  Marchands  &  EcHeviiis,  fu- 
me oondnuez  ^can&  de»  broiiiUenes  fiiryenuès  en  la 
Bominacion  ries  voix  a)rantéô&  partagées»  &r  les  Edte? 
tins  nommez  de  nouveau  }.lcHip jonafiz.de  brigjies^ 
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^jE  RRE  Se^e  ,  Sieur  de  Montely,  Confeillerdu 
Roy  ,  Lieutenant  général  en  la  SéncchaufTée  fie 
Siège  Préfidial  de  Lyon ,  Preyoc  des  \2^(iiands» 


jpHiLi  PYjs  Se  VE»  piemier  Edievin. 

Be  N  o  I  s T  B £  z IN  .  fécond  £chevin.  ' 

Jean  GuignArd,  Qxri{êîllerduR6y,Concrot 
'  kur  gênerai  du  Taillon  en  Lyonnois  ,  croiilcme 
Echcvin. 

JDfnXMry  4M  cievnn  t  argem^  accompagné  de  deux 

de  même*     .  .  . 

f  LAUDE  Nayekcnok,  ^latticnie  Echcvin. 

jyor  i  à  la  bande  dazjur ,  chargée  de  trois  Coquille/ 
.     d argent ,  accoftée  en  chef  imie  hme  de  SangUef" 
de  faUe ,  pt  en  foime  dm  croijfam  i argent* 
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f  ~  LB   M  ES  ME  ■  S 

PREVOT  DES  MARCHANDS. 

JE  AN  Gu  ïC'MARD  ,  premier  Echevilî.  ^  j 
CtAUDE  Na  YE&GNON/lècoad  EdievÛL 

SpNAV£NTU&£  Ml c H E L ^  CToi^îciiieiEclieviQ. 

IfaZMT^  au  chevron  îor^  accompagne  de  trois  crotjfam 
d argent  *,  au  chef  couftè  de  gmuLes  chargé  ^  trois 
étoiles  d'argents 

pouis  Landr  Y,  Conftillcr  duRoy,  cnlaSénc- 
chaulïee  &  Siège  Prc^dial  de  L/pn  ,  ^uatricradi 
Echcyin,  comme  eni  6 1^, 

♦  ■ 

Cette  année,  le  Roy  Louis  XIII.  avec  la  Reine 
!Anne  d*Auilriche»  ConEUpaaih,  fie fbn encrée fidem- . 
fOicDe  en  oeoe  Ville ,  lé  I X.  E^ecenitxc. 

La  même  année,  &  le  x8.  du  même  mois ,  S.Fran- 
içois  de  Salle ,  Evcque  Ôc  Prince  de  Genève ,  moumt? 
,    dans  la  petite  mailbn  du  Jardinier  des  Religieuiês  de  la 
Vifitarion  d*e  Bclle-cour  -,      le  Icndeniain ,  les  Dames 
R^ligieu^  lejùreni;  fon  Cœur  qui  y  eift  en  grande  v 
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Pierre  de  Montconys,  Ecuyer  ,  'Sieur  db 
Lkrgues  &C  PoiiiUy  ,  Confeiller  du  Roy  ,  Lieute- 
»ant  gênerai  criminel  en  la  SénéchaufTée  Siège 
Prcfîdial  de  Lyon  ,  Maîtredes  Reçictes  de  i'Hôtct 
de  MademoifcUe  deMontpenf^r ,  en  £>n  Parkment: 
de  Dombes Ptevoc  des.  Mâ^^ 

j  VâSJÊty  à  ieux  fafitt  Is  fbês  bmUe  m^ce\,fors* 
or  [mm  fimfk  {argents 

BoNAVENTUiCfi  jMi c H E L ^ premier  Echeviiu. 

Louis  LAKaicr^ &owÏ Echcvim. 

'Luc    E  Sfi  V  fi    Se^noar  de  Chadjr croifiam 

'6a»ili£I^  Hauî^e-e^i^^s  r  quacriénic  Echcvin^  / 

chef  de  deux  croisants ,  en  'pointe ,  d'un  Pélican 
é^ec  fa  Pieté  y  de  même  :  au  chef  coufi  iazjêr 
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Les  mcmes  furent  contmoez ,  parce  que  fe  Prevoè 
des  Marchands ,  Se  un  des  Echevins ,  ayant  nommé 
pour  Echevin  une  perfbnnc  que  les  trois  autres  Eche- 
vins fbutenoienc  être  parent  du  Prcvoc  des  Marçhands^ 
t)C  de  céc  autre  Echevin  qui  devoir  être:  çofidnué  i 
Ceux  qui  £>rtoîenc  de  diarge  ,  s'oppoferent  k  cette: 
Bominadoit  qui  auroît  pu  hkc  h  pkiralicé;  des  voix 
dans  les  délibérations  usvuites.  Le  Gouverneur  ren- 
voya la  contcifation  au  Roy  à  fon  Confcil  y  6c  les 
moues  Officiers  fiiceût  continuez  ju/qu'a  nouvel  ordxc» 
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Je  A  N  D I  N  E  T  Confèiller  du  Roy  ,  Préfîdent  en  TE- 
^    leâion  de  Lyonnois Pi:evÛ£  des  Maxchaads  ,,camr^ 

Luc  S  £  V  E  ,  premier  Echevia. 

Ga  B  II  I E  L  M  A  u  zfi  I  £  LE  s  ,.ficond  Ecfievim. 

An  t  o  I  ke  :P  I  ou  e  t  ,  troifiémcEcheviiu. 

^  jyaZMT ,  ^     TV^^  echiquetée  dt argent ,      de  gueu- 
Us  de  trois  traits ,  accomf  agnèe  ie  deux  étoiles  £or* 

B  E  N  o  I  s  T  Voisin,  quatrième  Echevin. 

jy4KJiry  à  m  jdigle  effcfé de  fable  ^  Uktéte  cmtm^ 
nùi  ém  chef  iéixjtrr  dtargé £m  SoMlim!» 
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Mefllrc  Balthasar  de  Villars  ,  Seigneur 
6c  Laval ,  Confcillcr  du  Roy  en  Ces  Confcils  d'Eftat 
Privé ,  pieiiùer  Preiidenc  au  Parlement  de  Doux- 
bes ,  cmme  cy^i^umê  1 5^7. 

An toine  Pic^uex^  premier £cheviti». .  • 
B'e  N  a  I  s  T  Voisin,  iêcond  Echcvin. 

L a'm bert  Broquin,  Confèiller  du  Roy eiîi^ 
k  Sénéchauffée  &;  Si^e  Préfidial  de  LyoUj^troi- 
fiéme  Edieviiv  -  * 

D  A  N  I  £  L  P  E  R  R  i  N   (juacrîcme  Echevin.. 

TfazMt ,  à  trois  tanits^  ieryaH  chef  CQufié  de  gueules  y,  . 
chargé  £  un  Lum  Uo^ar^é  £  arj^nL     •  • 

•  Cette  année  ,  le  Cardinal  François  Barberin  oeirei^ 
dp  Pape  Urbain  VIII.  ôc  fbn  Lég;ac  Apolîoliqnc,  en-. 


Cette  même  année  ,.Ie  i^.  Septembre,  fe  Cardinal 
de  Mar^emonc ,  Archevé<jue  de  Lyon,  mourut  à 
Rome. 
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^  LE  ME  SMS  ) 

pREVOT  DES  MARCHANDS 
I    fiic  continué  «  mais  étant  deccdé  on  lui  iùbrogea 

Meflire  François  db  Chappon  AT^Sieur 
Feyfîn  ,  &c  BcUcgardc ,  ChcvaKer  de  fOrdre  •  i 
Roy  y  Pievot  des  Marchands. 

'D*azMr ,  à  mis  Coqs  Sor^  membrez^s»  bec* 

queXj  >  barijez,  ^  arfiez^  de  gtéetdes. 

L  A  M  B  E  K T  B R  d  q u  I N ,  pcemicr^Echeviai 

Daniel  Perrin,  fêcond^j^evin. 

JiuGONiN  DE  Bourg,  troiûcme  Echevin. 

De  gueules  ,  à  U  bmide  iar^  Mccwfnpii  de  deux 
befimsdememe 

Benoist  de  Po.mey,  Sieur  de  Rochefort»  Cott- 
.  (aller  du  Roy  »  Trefbrier  de  France ,  gênerai 
des  Finances  en  k  Généralité  de  Lyon ,  quatrième 
Echevin. 

tfargem^  m  Pompiier  arraché  de  pnofle  »  fnàté  ^W» 
auoUèe  iune  giàvre  de  pietdes ,  fiutem  dm  croif^ 
fant  i azjOTy  accofé  de  dewc  e/oiles  de  guefdes. 
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r  L  E    M  E  s  M  B 

PREVOT   DES  MARCHANDS. 

fiuGONiN  DE.  Bo  u.&G  »  premier  EcbevinJ 

Benoist  de  Pomey,  {êcond  Eclicvin. 

J.A  çtu  E  s  Pr  o  S  T  »  Avocat  du  Roy ,  en  la  Séno- 
duiiiflee  &  Sicge  Préfidial  de  Lyon  ,  Se  fi>n  Con- 
iciller  an  liiéme  Siège ,  troifiéme  Ecbevin. 

giiêdes  ,  ^  ^^'/#Ar  chevrons  tor  %  dU  rlfrf  ïoufi 
SazjtTt  ehétrgé  de  deux  étoiles  fan 

Charles       yle^  quaodémeEchevin. 

D'or,  au  chevron  de  gueules  ,  accompagné  de  trois 
^^rejfles  de  finople  j  au  chef  dazjêr^  chargé  £  m 
Lion  léopardé  â  argent. 

Cette  année,  mouiut  Charles  de  Miron,  Aiiphevé* 
que  de  cette  Ville ,  &  le  plus  ancien  Prélat  du  Royau- 
me :  ayaiit  été  long-cemps  Evéqiie  d'Angers,  kii- 
Jeiiienc  un  an  Archevc(|ue  de  Lyon.' 
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L  E   M  E  S  M  E 

PREVOT    DES  MARCHA>fDS- 

Jai^u  E  s  Pii  os  t  >  premier  Echeviiu  / 

Charles  Bayle»  fccond  Echevin; 

Antoine  Serre,  troiCémeEchevii& 

Vazjtr^  à  m  Lion  tmémi  entn  fis  fmus  me  fivr^ 
.  dargem* 

Jean  Y o  n   quaa:ietxie  Echevia. 

I^azjur ,  i  me  montagne  S  argent ,  chargée  de  tfm 
fieurs  de  Fenfees  au  naturel ,  fueillées  tigees  de 
fimjU  ^  Témgéej  d^i^(S^  myà  l'engrilure  dor» 

Cette  année  oir  pava ,  afigna ,  &  élargit  la  rue  de* 
&  Bemardy.qui  moncrde  k  Porte  du  Porc  Nôtie  Dame^. 
vers  S.  Claû,  àk  rucde  la  vieSle  cnonnoye. 

Cette  même  amiée  y  Alphonfë  de  RkÉelîeu  ,  qiir  ; 
étoic  Archevêque  d'Aix  depuis  Tan  i        fit  (on  entrée 
cnr  cette  Ville ,  en  qualité  d'Archevêque  ,  le  i  o.  jour 
de  Juillet.  Au  mois  de  Novembre  de  la-  même  année  ,  ^\ 
ii  fitf  £uc  Gardiaalpar  Urbain  VIIL 
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jMefltfcMATHÎi?  DÉ  SEviÊi',  Sieards (aine An- 
dré ,  Fromeiîtc  èC  Fléchcrcs  ,  Confciller  du  Roy, 
Prcfîdent  Trcfbrier  gênerai  de  France  ,  en  ^  Gen&- 

'Ak t 0 1 h e  Sekku y  premier  Echcvio. 

J  &  A  N.  Y    H Êcond  Edieviiu. 

Jean  du  Pre',  Confèiller  du  Roy ,  Jiigç,  Gar- 
dien &:  Confenratieiir  des  Privilèges  Royaux  des 
Foires  de  Lyon tcoifiéme  Ëcbevia. 

^JS  argent  y  m  Paon  de  gueules ,  à  'uol  ftieî  au  çkef 
de  mcmc  r  chairfé  de  mis  itoUes  iw. 

Maurice  Guillon,  Sieur  de  la  Chaux,  Coo^ 
ièiller  du  Roy  au  Siège  Pièiidial  de  Lyon^ 

JHazm^  m  Sautoir  iar^ 
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L  E    M  E  S  M  E  ^ 

\    PREVOT  DES  MARCHANDS. 

'  Jean  du  Pre',  premier  Echevin. 

Maurice  Guillon, lêoond Echevin. 

Claude  Neyket,  Sieur  de^Belle-vcuc ,  troificnic 
Echevin» 

Coufé  d'a.z^ur  (f  d'a  'gent  :  au  premier  y  me  ombre  de 
Soleil  mouvant  du  canton  dextre  du  chef ,  une  nue 
d argent  contre  mouruante  du  fianc  fenefire  du  coupé  -, 

.  mfiamâ  »  WÊâ  tête  de  Maure  de  fakU  ^  tufttllee 
Jtargeru* 

]p  I  £  R  R  £  B  £  R  N  I  c  o  y  quacricnic  Echevin  »  comme 
cy-devantfen  1606. 

Cette  «année ,  le  Roy  Loiiis  XIII.  retournant  vie- 
mieux  de  Suze ,  revint  en  cette  Ville ,  où  il  fiit  dangc- 
leufèment  malade.  Tonte  la  Ville  ât.  des  voeux  pour  & 
ianté ,  qiril  recouvra  enfin  heureufèment; 

Ce  fut  cette  même  année ,  que  Ion  dotina  commen- 
cement au  Collège  de  Nôtre  Dame ,  où  l'on  mit  (culc- 
nient  les  quatre  Clafles  de  Grammaire.  Gabriclle  de 
Gadagae ,  Dame  de  Chevncrcs  ,  acheta  la  maiibn , 
fie  fit  les  premières  avancés  pour  céc  établifTemcnL 
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Jvîc/Tîre  Claude  P  e  l  l  o  t  ,  neur  du  Port-David 
&  Sandars,  Chevalier,  Concilier  du  Roy ,  Treforicr 
gênerai  de  France  en  la  ÇcoGsalitk  de  Lyo{|>  ftevoc 
des  Ma]:di9iid&  f*k  Un 

'De  faite  ^  4  ta  Tierce  ion 

t^L  AUOE  Ne  Y«.E  T  ,  preinier  Echevin. 

PiEanfi  BiRNico»  fécond  Echevin.* 

Jean  de  Silvecane,  Confciller  du  Roy ,  6C 
Garde  des  Sceaux  en  la  Sénédiauilee  &  Si^  Pré* 
fidial  de  Lyon,  txoifiéme  Ecfaevîn. 

IDV ,  à  très  rainfiaux  de  F  aime  de  finofle  :  au  chef 
^daiUiTy  chargé  de  tms  éuùles  im 

ptfSTACHE  R0UVIB.RE  ,  iîcur  de  Malcval, 
quachéme  Çchevin. 

'jyazj4r ,  au  Pigeon  ^argent ,  ejforam  fur  une  rivière 
df  mime  ;  4ié,  chef  d  or^  chargé  de  mis  éfoUes  de 

pméUs» 
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PREVOT   DES  MARCHANDS. 

Jean  DE  Silvec  ANr,,j)icmKa:  Echcviu.  " 

EusTACHE  RouviERE,.  fccond  Eclievin^ 

J  E  an:  J:  a  q^u  e  s  m  a  n  i  »  y.  troifiéme  Echevin*. 

chevron  £  argent  y  chargé  fur  la  pointe  „ 
im  exilant  iegieides ,  acam^agM^-  e  fêles: 

C L A u DE  DE. C a u LE u iL,.iîeu£ d'Ariias,qiiatXLéin&: 
Ëcheviiu 

Uzjir^  au  chevron  â!or\  au  chef  de  même  y  .chargf 
trois  Kofis  de  giitides^ 


^  Geœ  aniiée>  le  Pôrt  de  fainr  Paul ,  fur  lequel  cft 
maincenant  le  Ponc  dè  bois^  fut  élargi ,  fie  rétabli  par  le 
Cbiifiilat^coiiiiDe  il  parokpariuie  loicrigdoz]*.; 
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ifcKXÔÏN E  DE  Pure ,  Seigneur  &  Bàon cTe Brf- 
mont.  Chevalier  dè^FOrdre  du  Roy,  Confeiller  en 
Ces  Confcils  &  Maître  ordinaii'e  de  fon  Hocd  ^  Pxfe^ 

Jean  Jacques  Ma.ni  s,  premier  Echcvim. 

C       M  Dm.  CoiU  t  £  ir n  »  fopond  Edievin.. 

Jean  Janorey,  Confciller  du  Roy,  enlaSc^ 
néchauâet  £l  Siég^  £c€iidi4  4e  Lyoo axûfiéme 

jy argent,  à  U  Croix  ^^ezjeie fabU^  €f  Ukrdmm ^ 

Antoine  Bl AU  F^quatricmcEchcvin.. 

''JfiKKm^y  m\CVien  î argent  \  4U  def  df  gièedir,^' 
' ^ài/»g€  de^^j^^  \y      '     „  ' 
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.  Je  an  J  a  n  o  r  e  y  ,  grcmier  Echevin-    •  '    ]  ' 

*         '  *  — 

VAntoine  Bl  AUP  ,  fccbndEchevin. 

J/espasien  Bolozon,  Conicillcr  àx  Roy , 
.  ConcroUfiur ,  troiiiéme  £c;heviii* 

ly  argent  y  à  U  fé^ce  d'azjér^jchargée  Sfm  Soleil  on 

I  £  r4  M  £  D  E  C  o  T  T  o  J9 , /quatneme  Edierà. 

jyazjur^  éH  chevron  d^ovy  accompagné  Jt  de$tx  ra/is 

-  l  'J 


i 

.  \ 


\ 
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I^leflirc  Jean  Ch a r rieh,  fienrdclaRochcttc, 

Chevalier,  Confcillcr  du  Roy ,  Tieferier  gcncral  de 
France  en  la  Gcncralité  de  Lyon  ,  Prevoc  des  Mar- 
chands. 

yESPASiEN  BoLoz.o  M  ,  premier  Echevio. 
HiERÔME  o£  CoTTON^  iècond  JEcheyin. 

Jean  de  Pomey,  Siair  de  Ranec  &  Combefort, 
Confêiller  ,  ôc  cy-dcvanc  Procureur  gênerai  au  Par- 
lement de  Dombes>  croiiîénie  Echevin^  comme  cy» 

^  éevmu  162,6, 

Jaq.ues  Cardon,  (juacricme  Echeviu  ,  comme 
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LE    M  E  S  ME  ^ 

PREVOT  DES  MARCHANDS 

Jean  ç  e  P  o  krr ,  premier  Echcvin.  .  j 
'Jacques  CAitt>oR,  fècoiid: ficfaevior^'' 

Nicolas  Serke^ uoifiémcEcheviQ} co;;»!»^ cy^ 
\  devant  9^  16^9^  ;  j 

Barthélémy  FerruS,.  quatrième Edicvitir 

I/étZjiti^y  i  une  Tmtri argent  fir  wie  nmtagit  £ar^ 
-  fimmée  tunt  Cmfette  ime ,  à  me.  branche  de  lom-- 

Ifier ,  (S^  m  ramfeau  de  palme  de  même  ,  motuvonsf 
des  creneofi»  de^lafToi^i  en  chevron  r^nvet^se^ 
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Jfeflîre  Eleonor  de  Bâillon,  Semeur  <fe 
Saillans  y  Baron  de  Jons  y  GeiuiUiomniè  çhez  le 
Roy  ,  Sretnk  des  Macdui 

çatre  Echecs  cx>itîaie^ 
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L£  MESME 

FREVOT   i>ES  MARCHANDS. 

Kic  oL  A  S  S&RRE  »^  premier  Echevin. 
BAiiTU£L£  AiY  F£.iiK.u S  ^  iccood  Edievicu 

fnANÇors  DE  SoLEYSEL,.  Siciir  de  clapier  ^ 
Confciller  du  Roy  au  PréiLdial  de  L/on^txoiûénie: 
Echevin.. 

Coupe  dazjur  Çf  de  gueules  \  à  trots  Croïfettes  £  ar- 
gent en  chef  2.,&  r.  ^  un  Soleil  dor  en  f  ointe- 

piBRitE  T I  FF  Y,  quatrième  Echevi^ 
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Meflîre  P  i  e  r  rI  L  o  u  b  a  t  ,  Chevalier,  Conicillar 
du  Roy ,  Tieforicr  gênerai  de  France  en  la  Gênera* 
^    lité  de  Dauphmé,  Pi:evocdesMàrcbaiid$j,^w»^ 

fiLANçdis  &fi  SaLEV$EL,p]«niijer Echevii^ 

P I E  RBLE  TiFFY»  içcond.  Ectievio. 

D  b  M- 1  i^TqiT  E  p  E  c  o  u  L Sîciir  de  CofCeu,  Sccrc- 

taire  de  Monfieur ,  Frerc  du  Rp/,  troifîcnie  Echcvin. 

D^drgentt  i  tms  chevms  de  gueides  i  m  chef  £^izMr, 

•  »  .  *• 
Benoist  Voi;s'i.Ni.quatnéiiie  Ëchevin» 

'  *  ...         ■  '* 

Cette  aiméev  le  Gbnfii{tt-dbniiii  desi  Prfir  fbibmneb  \ 

aux  Ecoliers ,  Ton  reprefcnta  durant  deux  jours  La  ' 
.  Tragédie  de  Cabades  ,  dedic  au  Prcvoc  des  Marchands 

*  £c  aux  EchevinSy.daïQS  la  graçdc  b^-couccdu  Collège: 
.de  k.  Trinité;.,     ^'  ''  • 


». 
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L  E    M  E  S  M  E  ^ 

PREVOT   DES  MARCHANDtS. 

DoMiNiQ^UE  PfiCOUL, pieimerEdievin.  • 

J9ENOI5T  Voisin,  fécond  Echevin. 

yniLiPPE  GuESTON,  Confèiller  du  Roy , 
Secrétaire  de  la  Maifbn    Couionae  de  Fiaiicc^ciâiF- 
(iéme  Echevin. 

2)^  gueules ,  <i  «l»^  iî«r(f  âe  Sanglier  Jtor» 
JPiBR&E  Ratton,  GodeiUer  duRo/cakSé* 
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'  -Meflire  Ale  x  a  n  d  re  M  a  s  c  r  a  n  n  y,  Chévalier, 
ConfciUer  du  Roy  ,  Trcfbrier  général  de  France  en 
la  Generalicé  de  Lyon ,  Prcvot  des  Marciiands.^ 

JDe  gueules  ,  à  trois  fafces  'Vivrécs  £  argent  \  au  chef 
âe  gmdcs  a  A'tgle  c  ployé  argent ,  aàextré  d^me 
clef  d'argent ,  finejiréàm  cafque  en  profil^  de  même  : 
chargé  en  ^œur^  iun  écujfon  îazjur^  i  me  fiem  de 
bfs  doTy  fétreoncefimd^  Roj  Loms  XI  IL 

Philippe  G u e s t o n ,  premier  Echevinu 

Pierre  Ratton,  iccond  Echevin. 

JLouis  Cmappi7ys»  Ayocat&Piocureardu  Ro3r 
"  "  enl*Ele6tion  de  Lyonnois»  ccDiûéme  Echcvin. 

J^aZMr ,  à  la  fafce  d argent ^,acconfaptée  de  deux 
Kùfesiwen  chef^  V  une  é/iàles  de  nteme  en  pointe. 

Janton  B o n I e l ,  qjoadicmc Eçhevin. 

De  fable  ,  au  Coq  d^or,  membre  ^  beqné  Çf  crefté  de 
.    .  même  j  oh  chef  dçr ,  chargé  de  trm  Mdettes  de 
fable.    :  ^ 

Cette  année  ,  le  Roy  Louis  XIII.  retournant  vido-  ; 
ricux  du  RoufTillon ,  après  la  prife  de  Perpignan ,  vint 
en  cette  Viik,  àc  y  iejouraa  quelque  temps. 
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Le  mesme 

PREVOT    DES  MARCHANDS. 

JLo  uis  Chappuys,  prenoier  Echevin.. 

Jamton  Boniel,  leooiid  Echevia. 

Guillaume  le  Malstre  ^  Ecuyer^ troifiemer 
Echevin* 

jy.azjtrt  s  mis  Befans  d'or,  au  chef  confié  de  giéeules» 
chmgé  iim  Lien  Utfmtdé  £mr^ 

Jean  Pille  hotte.  Sieur  de  lâ  Pape ,  quatricmc 
Echevin. 

jy  argent ,  au  Lion  tawre,  fartj  de  gueules  ,  Çf  dr 
fable  \  au  chef  daZiUr ,  chargé  dun  udigle  f^lojé  . 
Jàrgem^  accolé  de  deux  étoiles  de 


Cette  année ,  le  Cbnfijlae  fît  ouvrir  k  nie  dire  de 
Ëdhte  Maneyqui  fXadrdekPhce  des  Tenreaux  à  ïh^ïSt 
des  Càpucînà  dti'Peck  Foreft,,  comme  il  parole  par  unç 
Icicr^cion,  pofce.  à  remxée  de  cène  rue.. 
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MelTirc  Fi  E  R  r  |  de  S  e  v  e  ,  Baron  de  Flcdiéresi. 
Concilier  du  Roy  ,Préfident&:  Lieutenant  général 
CQ  k  Soiechauflec^  Siège  Préikiiai  de  Lyoi^^ 

Jean  Fillehotte».  fecond  EcheWn.- 

Je  A  KT  M1N6T,  Seur  dè  b-Gurdcccey.Coo&illerdb 
R07 ,  Juge,  Gàidien  êcGoii&Ta^  àés  Ftivilèger- 

Royaux  des^  Foires  de  Lyon ,  tcoifôtue  Echevin.- 

JïdUCM't     ta  fafcC'iMge^  i  éKCimf^éfjiie  àt  mue 

D'or  3  à  t Arbre  de  ftnople  ,  au  Ckien  cowram  dar^y 
fffU accole  de  JaiU      lie  k  tarbrci» 

Cette  année  ,  là  nuit  du  trcnricmc  Janvier  >  le  Cot  ; 
tge  de  la  Tcinicé^brula  *,  &  kReyne Régente^  AniK 
dânikidiev  par  iine  libemlicé^  vrayement  Royale  , 
dbaaa.  decpoy  £cbacir,.6c  régatèr  ce  qui  avoic  hk 

; 
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LE    M  ES  ME 

PREVOT   DES  MARCHAND/S. 

Je  an  Min-et»  {Premier Edievin.  /  « 

Cl  AU  DE  Vo  1 R  E  T  ,  fécond  jEchcv/a  ' 

Jean  Vfi>AuD>fiéi]P(leIaToiir,a:oific^icEche« 
viii 

lyozAUTt^  Lkn féiffaïudùry  fimmé SwieTrangle 
'  iemetne^  V  ie  mu  fems  de  lys  ior  rangées  en  chef* 

Jean  de  Moulceau,  Doâeur és Droits ,  Se* 
crecàiiie  de  k  Vilfe  y  quaixiéme  £d^ 

P'assjir ,  4  trois  chevrons  imgem  fimé  d étoiles  £on^  , 

....  ■  i 

a  •  '  ■ 

« 

*  é 
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PREVOT   DES  MARCHANDS. 

JfsAN  ViD  AUD,  pfemier  Echcvin. 

Jean  deMoulceau,  (ccond  Echcvin. 

Aemond  $ëver.at^  Sei^nc  Major  <le  la  Ville  ; 
eroifiémc  Scfaevîn. 

Cerf  éÊ^i  {Sr  âétnce  îm 

.François  Basse  t»  qimucmc  Echevin. 

jDV,  à  trois  fafces  ondéts  i aXMr^  à  me  te  te  de  Lion 
Arrachée  de  fMe^  en  chef. 

Cette  année ,  le  Confulac  coniideraiic  la  necdikè 
«Peau^Tofi^ayoii:<iâns  la  Ville,  entreprit  pout  lorne- 
tnoit&poifflaconiniiodiGé^  de&ire  des  iontaines  po* 
IJiques ,  tirées  du  iUfâne  par  de»  machmes^yqui  anroîeût 
faé  d'un  grand  ftcotirs  fî  rarrifîcc  cn-cncpa-dmicr,  mais 
les  inégalités  des  ciiics  Ôc  des  décroiilèinens  du  ïUionc, 
•ont  rendu  inutile  cette  entref  riic* 
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LE    M  E  S  M  E 

PREVOT   PES  MARCHANDS 

Re  mond  Severat,  premner  Echevin;. 

Ep^ANÇOis  Basset,,  fécond  Echevin.. 

Pierre  C  h  o  l  r  e  r  ,  Ecuyer ,  Conseiller  du  Roy 
en  la  Scnt-chauffcc  &  Siège  Prcfidial  de  Lyon,.a:oi- 
iiénie  Echevin ,  comme  cy-devant  en  i6  l  8. 

B  A  R  T  H.  E  L  E  M  Y  Ho  N  O  R-A  T ,  quatrième  Echevin. 

JSazjtty  à  wje  Bande  dor  \  chargée  dmit  a»^  de 
gueules^  0«  hlafinneru  les  halknr  •  d azjgr , 
à  la  Bande  de'  gueules  hardie  dm  Vécu  à  ta  Flth 

rentirte  ,  farce  qi4e  celte  Famille  ej  ori^naire  de 
Florence^   .  . 

Cette  année ,  le  Conïïilat  pour  la  beauté  du  Collège;. 
Bc  la  commodité  des  Ecoliecs  »  fie  abbacre  les  mations 
qui  le  CQimoienc &  élargir  la  gr^pde  Place  que  nous  • 
y^Toyons  ;  comme  il  paroic  par  une  Infcriprion  qui  y 
eft. 

Cette  nicnic  année,  on  mit  encore  la  première  pierre 
de  rHôccI  de  ville ,  avec  une  Infcrij^cion.. 

» 

*  w  ■  »  .       •  • 
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Mdfir«  FiiK&E  D  0ÊtyE  ,  Sag/atem  de  Laval  ^ 

an  PrÉfîdidi  <ie  Lyon ,  ôc  sm  Farlemcnt de  Dombcs,. 
Prevoc  des  Marck<uids  >.  comme Cj-àcvam  m  i6o  i- 

PzE&KE  Cuo'iTEKrimnkrEdievin. 
9jkjiTB>E£Eu^v  HoHanAT,.  icoond  £cfaeV)IL 

Charles  Faujat,  Confciller  du  Roy,  Receveur 
gcnoal  des  Fitiaaoc&  ea  k^Genaalicé  de  L)ioimois 
mifiime  Ëdbevki^ 

D^azjiTy  à  la  Bande  J!or  ,  chargée  £m  croijfant 
iazjtf  >  ^  ^^/MT  étodei  de  guedes  >  accomfagnée 
de  deux  trefies  dor*- 

]ea n-B  ap  t  i  s  T  E  P  A  <^u  E  T ,  <juaQ:icmc  Edievin^ 

DV ,  4W  ^tf%vwf  étazjM'y  acempagnlie  mis  fédmer 

de  finople  v  an  chefdazMr ,  chargé  dtm  cm£ant  d  ory 
étccd^é  de  deux  étoiles  de  méme^ 

m 

Cette  année ,  le  Consulat  fît  beaucoup  avancer  le  • 
bâtiment  de  Mocd  de  Ville ,  &  &  mettre  fur  la  Ports 
unelfiicription,  qui  nanpie  le  progr«c  de  ck  £dâioe , . 
dqniisquela  première  piene  en-fiit  poiSe» 
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PREVOT. DES  MARCHANDS. 

Çhâklls  Vau  j  AT  f  pcàxàei  EchsYlTL 

J  E  A  N-B  APTiSTE  Pa  <^u  e  t  ,  fccoxid  Echcvio. 

CfiSAR  Laure,  troificmcEdieviii.  ^ 

•■  >  .       .  * 

ïf argent  »  aié  Laurier  de  finofle. 

IsAAC  CoNGNAiN,  Coiifèillcr  du  Roy  eu  la  Sc- 
néchaulTéc  ^  Siège  Pxeûdial  de  Lyon. 

jy  argent  i  à  trois  mouche tw^es  S  Hermines  de  Jkblem 
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Ch  A  R  L  E  S  G  R  o  L I  E  R  ,  Eaiyci* ,  Seigneur  de  Ca- 
2aulc ,  ôc  Bellefize ,  Avocat  èc  Procureur  gcneral  de 
la  Ville ,  Prevoc  des  Mardiaads. 

ISaZMr ,  k  trots  Befans  dor ,  rangez^  en  fafce ,  ah-  . 
tmjfée  dor ,  fimmez^  datétant  détofUs  d argent^ 
rangées  de  même. 

César  Laur£>  premier  £clieviiL  j 

I  s  A  A  c  Co  N  G  N  a  I  N  ,  fècond  Echevin. 

Philippe  Croppet,  Sieur  de  PoittoumisyDoC' 
ceur  is  Droits,  Juge  des  Terres  de  rArchevédië  de 
Lyon ,  bc  de  l'Abbaye  Royale  d'Aifiiay  j  troificme 

Echevin. 

J^çartelé  :  m  i..  4.  dw^  à  trois  ^um/efeuiUesda' 
xjtr.  ;  m^%.  V  ^  dazjir  y  à  tms  fafces-  ondées 
d argent  :  ati  chef  dor ,  chargé,  de  troif  étoiles  de 
g/4eides, 

François  Chappuys,  (^atriéme  Edievia 

If  àzjary  auchevrm  dor^  accomfagné  de  mis  Bez^ans 
de  même* 

Cette  année ,  la  Face  cjctcriciîrc  6c  intérieure  de 

rHotcl  de  ville ,  fut  achevé,  auiB  bien  que  la  Chapelle,  . 
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PREVOT    DES  MARCHANDS. 

Philippe  Croppet^  premier  Echevin^ 

François  Cha tpuY&,  fécond  Echevia. 

]^1athieu  Chappuis,  Seigneur  de  Corgenoa^ 
(  Confdller  du  Roy  en  la  Scnéchaiifice  Siège 
\Prciîdial  de  I^it,  txoHitajc  Eclievio» 

JXazjUTy  au  chrvron  £  argent  y  accompagné  de  deux 
RofisJ^erenàief.^St  £.m  limtmde  mime  ^  en 

Hugues  B  l  a  u  r ,  Seigneur  de  la  Maiiôn-Forte' 
de  Vourles  ^  &  de  la  Côte  fur  Brignais ,  Conièigneur 
^  Vourfes^,  quatrième  Edievin*,,  tmme  cj-devam  ^ 

Ce  Conflilat  fit  bâtir  fiin  des  gfands  Corps  de  logis 
du;  Collège  d&  la.  Xiimccu 
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Meflue  Giï  Sp  A  R  d  e  MoNTCONrs  ,  Seigneur 
de  Licrgues  ôc  Poiiilly ,  Confêiller  du  Roy  en  (es 
Confcils ,  Lieiiccnanc  gênerai  Criminel  en  la  Scné- 
chaiiiTce  Se  Siège  Préiîdial  de  Lyon^  Pieyoc  des  Maj:-- 

Mathieu  Chaj^f ui s,  premier  Echevin^ 
Hugues  B  l  a  u  f  ,  Ccconà  Eclievin.. 

HiEftâME  Gh  AUSSI,  Cdiiiêiller  du  Roy,  ancicir 
Piéfidenr  ,  cb  FElcâieit  de  Lyonnois ,;  troifiéme 
Edievin; 

D V,  4»  Ciejne  dt  fint^Jk  ehefdeguadesrchargt 

AKM.A.ND'  DALic'RacrxvquaiiiéineEcheviEi..  * 

D^azjtr  y  à  ta  fafce  i'argenf  %.  a(!comlagné^  de  trois 
Croijfàms  de  mém^  \ 

Sous  ce  Confiîlar ,  les  deux  ailes  de  IHoteT  de  ville , 
PMîque  qui  enferme  b  pieminre  Coiir ,  furent 
-  aclievez.  ^arméme  année  on  commença  a  tenir  ks 
ailèniblccs  Coofulaircs  ^  dans  iHotcl  de  ville,. 
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Hi£aÔM£  Chausse» pronicr  Echevku 

Armand  Dalichoux,  fécond  Echevin. 

FhaI^çois  Demeaux,  Seur  des  Chanaux; 
ConÊiUar  du  Roy  en  la  Séncdiauflèe  &  Siège  Pré- 
fidial  de  Lyon ,  troiiictiie  Echevia 

TfazMTt  auchevnm  £or^  accompagne  de  âeux  imUt 
en  chef^  &  dm  Ireffle  de  mime  en  f  ointe. 

Rigolas  des  Vignes,' Sieur  des  Perricrcs^N 
Confciiler  du  Roy ,  ôc  ConcroUeur  aux  Gabelles  de 
.  Mâconnois  »  quatrième  Edievin. 

I>e  finopki  au  chevron  dffr  f  accwffoffie  de  mis  rai- 
Jms  de  même, 

• 

Cette  année  ,  le  bâdment  dii  Collège  de  la  Trinité 
fiit  adhevé  ,  ôc  les  Pères  de  ce  Collège  pour  confci-ver 
le  fouvcnir  de  ceux  qui  l'ont  fait  achever,  en  ont  fait 
dreifo  ui)  mouunienc  public  avec  une  Infaif  don. 


Digitized  by  Googic 


Digitized  by  Google 


1654.' 


Mefllrc  Jaques  Guignard,  Seigneur  de  BcUe- 
'  veuc,  Vicomte  de  S.  Pricft ,  Confciller  du  Roy  ea 

ùs  Confèils  »  Pré/idcnc  en  la  Cour  des  Aydes  ^  Fi* 

nances  de  Dauphiné;. 

\  Ecarielé  :  au  i.  Çf  4.  iazjir ,  à  tnois  qumtefmiîles 
argent ,  qui  cft  de  Ridiard  SL  Prieft.  y^la  -l.      5 . 
dazjtry  i  ts  Cmx  JtjOrgentt  qui  eft<b  Mandat» 
Sht  le  ma  >  Saxjury  m  chevrm  J[ argent^  accwn- 
fagni  de  dem  TourÂ  de  mêmet  qui  efl  de  Guigoard 

François  De  me  aux»  premier  Echevin. 
Ni  colas  des  Vig nés  ,  (ècond  Echevin. 

J  E  A  N-B  aptisteFarjot,  Seigneur  de  S.  Hilaîrc, 
*    Confciller  àc  Maître  d'Hôtel  ordinaire  du  Roy,Chc- 

.  valier  &  Capitaine  du  Guet ,  troiûcnie  Edieyiu» 

D'azjtT  i  4  trais  Larmes  d'argenL 
EsTiENNE  C OCHARD ET,  quatrième  Echevîn. 

jyazjuri  OH  Coq  iargent^  crefie\  hequéy  &  membre  ior* 

Cette  année,  le  Confulac  fît  achever  le  Portique  8c  la 
Gallerie  qui  terminent  l'Hôtel  de  ville  du  côté  du  Jardin* 

Le  19.  Juin  de  la  même  année  «  Mon(eigneurCaF- 
inillê  de  Nèufvitle  Archevêque  de  Lion ,  fût  (blcmnelle- 
ment  fàcrc  dans  l'Eglilc  MctropoliLaine  de  S.Jean  ,  par 
Jaques  de  Nnchczc  ,  Evcque  de  Cbalon  ,  Jean  de  Lin- 
geudes,  Evéque  de  Milcon ,  &  Ferdinand  de  Ncufviile, 
ion  Frère ,  Evcque  de  S.  Malo ,  &  depuis  de  Chartrçs. 
Le  Confulac  >  pour  reconnoîtce  les  fbins  ai&dus  que  ce 
Fïrelac  a  çou|ouis  donnez  au  repos  6c  au  bien  de  cette 
Ville ,  témoigna  (à  joye ,  le  jour  de  cette  Cetenionie , 
par  des  rcjoliiirances  publiques. 
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JetAN-Ba^ptiste  Fa rjot,' premier  Ëcheviiu 

JE.STIENNE  CoeHARBET,  fècond  Echevin^ 

.Pierre  Mellier,  Ecuyer»  don(âl]erduRoy^ 
èC  plus  ancien  Magilbat  en  la  Sénédbauâee  6c  Siège 
Picfîdial  de  Lyon ,  troifiéiiic  Echevin. 

VéiZÀpr  y  jm  ebrmn  tor^  éorcmfaçd  Sm  Croijfaru- 
JC  argent  9  oh  eantm  dextre  d»  Aéf  s  t  une  etmler 
£or  an  canton  fenêtre  ,  &  S  une  Rofi  £  argent ,  en 
fomte^    ,         ,  . 

Ke  AiaN  oc  Be  r  e r  d  X  quatrième  Edieyîh; 

CMjp/  en  chef  y  de  gueules  y  au  Lion  wujf  ant  dargetUy 
cnfemte  »  dargent,»  à  deux  faaes  de  gmdesi 

Sous  ce  Cot£i2iXy,h  Bâdment  de  IHotcl  de  ville  fiit 
enderemeot  acheyi^- 
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tit  II  £  Mb  LLiER»  premier  Edieviik 
Hi^MONfit  Beicëilo  »  fécond  Echevio*. 

Ju^twiteN  Croupe T> Ecuyer ,  Sieur dlngn)% 
ConfciJler  du  Roy ,  Maître  des  Porrs ,  Ponts  ôc  Pat- 
res €11  Tancien  gouvernemenc  de  Lyonnois  »  crcxi- 

DVj  à  trois  qt^ntef émîtes  SazMr^ 
Noftf.  Costa RT »  qdatninse  £cbeviiu 

jy4Zjtr^  à  la  fafce  i argent  y  accomfaffiée  £un  Cof 
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\ 

J;u  STiNiEN  Croppet,  pfciiucr  Echcviiu  . 
MoEL  Costa RT»iêoondEcfacv7ii. 

Pierre  Bollioud,  Ecuyer,  Confciller  du  Roy, 
Ton  premier  &  plus  ancien  Avocat  en  la  ScncchmC- 
&c  ^  Siège  Préiîdial  de  Lyon  j  ctoificme  Echevin, 
comme  cy-Jevjinteniéio, 

Pierre  Rambaud  ,  Sieur  de  Champ-renard , 
Biacé,  M^r/ângucs ,  &  la  Provoté  de  Salle ,  Tun  des 
cent  Gentils-homiiies  de  ia  Chambre  dû  R07 1 

.   quacriénui  Echeviq. 

EcarteU  i  au  &  4,  d^i^Mt^  ^  Il  Aigle  éplojé (Jtor^ 
qui  e/l  de  Rambaud  :  até  tl.  ^.Je  gueules ,  à  deux 
épées  £or  en  fiuuohri  àtargees  en  ccmriun  écufm 
de  fiUe^  à  la  fafçe  iarptu  »  <]ui  eft  de  Champ- 
renard. 

^  ■  • 

Cette  année  ,  le  Confulat  fit  mettre  fous  rentrée  de 
l*Hôtcl  de  ville  les  deux  Tables  de  bronze  où  cil  grave  c 
la  harangue  de  TEmpereur  Claude ,  prononcée  dans  le 
Sénat  en  âvcur  fks  Lyonnois» 
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Mefllrc  IFrançois  de  Bâillon,  Chevalier , 
Comte  de  la  Saile  ,  Baron  de  Jons  ,  Se^ncur  de 
Saillaiis,  autres  Places,  Capitaine ,  Lieutenant  de 
la  Compagnie  d^Ordonnaiice  de  Monsieur  le  Comte 
de  Moncrevel  ;  Prévôt  des  Marchands 
devant  m  >6oo. 

Pie  RUE  BoLLiouD,  premier EcfaevîiL 

Pierre  Rambaud,  iècond  Echcv/n. 

Lo  u  I  s  DuG  A  s ,  Sieur  de  B<ms  S.  Juft>  Confêiller 
db  Roy ,  £lâ  en  fEledioa  de  L/onnois  )  troifième 

Echcviu. 

D*aZMr  t  étu  Sâmiir  màé  i$r  ,  accmfagne  de  quairé 
Bez»am  im 

Hugues  d*A  n  d  r  e'  ,  Sicur  de  Fromeuccs  ,  qua-  • 
triçme  Echevifl. 

Bazjm'^  an  Lion  cCor  y  rampant  contre  un  mont  de  ' 
.  même  >  donnant  la  pate  droite  à  une  main  dt argent  j 
.  momjante  du  canton  àe^i^tre  du  chef  dans  une  nue  de 
~  même* 

Cette  année,  le  1 5.  Novembre,  le  Roy  Loiiis  XIV. 
•  à  préfenc  Régnant ,  vint  en  cette  Ville ,  où  il  ne  voulut 
|»oint  recevoir  d'encrée  ibknuielie.  11  y  fut  vificé  parle 
Skie  de  Savpye,  par  Madame  Ch];i(Hne  deTrançe^Meiie 
de  ce  Duc,  &  Tante  du  Roy  ;  5c  parlaPrino^Mar-* 
guérite,  fa  Fille.  Les  premières  propofitîom  de  la  Paix,  • 
entre  les  deux  Couronnes  fc  firent  en  ce  temps-là ,  Se  le  ' 
Roy  honora  de  fcs  vifites ,  l'Hôtel  dç  vilk  »  Ic  Cj^Uege  , 
diveriibs  Maiibns  Religieuiès. 
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Louis  DuGAs  y  premier  Echevia 
Hugues  d'Andre%  iêoaiid  EchevoL. 
Marc-Antoine  MAZENODySieurdeFavefihr,» 
troifiémr  Echevifiw 

jyaZMty  à  trois  Molettes  £  or  j.  au  chef  de  ^ules  ,  à 

trots  bandes  d! argent, 
Charles  Rougier,  Ecuyer, Confêillcr duRoy 

en  làSénéchaudiecâc  Si^ePrcfidiardcLyony  <|ua* 

iricine  Echcvîir.- 
Ifazjtt  »  i  unAthe  lnr  ^  aiJkxtn  J  'ime  étoile  de: 

même  y.      finejirc  dun  Lion  aup  S  or  r  ram^aiH^ 

contre  t  Arbre* 

^      Cette  antrée ,  le  Confulac  ie  déclara  procedeur  Sxs^ 

•  Pères  Feiiillans  de  cette  Ville ,  par  un  a6be  public  j  coni»  . 

*  me  ikparoitpar  iinrltiiaipcioii-  qui  diiur  ia»po]Xie  de 

Cette  même  année ,  le  Confilât  fît  pracer  dkns  une 
Chapelle  (ûr  le  Pont  de  Saône  ,  la  Statue  de  Nôtre- 
Dame  j  pour  acquitcr  un  vœu  que  la  Ville  avoic  âic  en 
Jb62.8.  pendant  la  Makdie  conc^ieu^ê. 

Le*  même  Con£ilat^poiir  témoigner  fa  retoomjiflân- 
ee^çnvers  le  RoyHcnn  IV*  que  avoic  réduit  en  i  ;9*5-rk 
CbrpsConffikire  àunrPjrevoc  des  Mardiands»  &  (juatre 
Echevins  -,  fit  ériger  un  Monument  public  de  cettcré- 
dudticn ,  avec  le  Bulle  de  ce  grand  Roy,  dans  le  Vcili- 
•  bule  de  rtioccl  de  ville* 
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Meflire  Hugues  de  Pomey,  Sieur  de  Roche- 
fore ,  les  Sauvages ,  &  Rancé ,  Confciller  du  Roy 
en  Ces  Conicils ,  &  cy-devant  en  la  ScncchaufTéc  ^ 
Sièg^  Préfidial  de  Lyoni,  Frevot  des  Ma[chand&. 

'  D'argent 9  à  Cjdrkce  de  [mflt  ^acco^édc  deux.  aoiUs 

M  A  R.  c-Â  N  T  o  I  lïE  M  A  z  £  N  o  D premier  Ëchcviiu. 

C  H  A ILL  E  S  Rougi  e  R  >.  fécond  Echevin. 

J  A  (^u  E  s  M I CH  ex Sieuf  de  la  .TiW  de&  Champs^ 
croifieme  Ëchevin* 

De  gueules  r  au  Che^im  dTagent ,  fiûtenu  £un  Pal 
de  mime  t  ou  au  Chevron-fal  d^arffnt  i  au  chef 
iazjte  >.  chargé  de  trm  étides  iar* 

B  A  iLTtrE  LE  M  Y  Ferrus  Confciller  de  fà  Ma- 
jejflé  r  Controlleur  des  Renées  Pfovinciakfr  en  la. 
«Seneialité  de  Moulina  Comme  cyrJevantrett^i  €^^  j. 

*  Qmer  année  y  la  Pânr  fué'folemnenêment  publiée  à  h 

Porrc  du  Palais,  par  toutes  les  Ruè's  6c Places  publiques, 
&:  à  la  Porte  de  l'Hôtel  Ac  Ville.  Le  Prcfidial  ,  &  le 
Coniùlac  y  aili(lei:eûc  à  1^  Cétcmonic  de.  cccce  publi- 
cation» 

La  même  année on-  oomniença;  à  élever  là  Fontaine 
à  trois  baffins ,  devant  la  Forte  de  YHotd:  de  Vilk  Cet 
ouvrage  fiitadicyé:£>us  lo  Çoniubtiûiyanc^  . 

♦  i 

■  .  » 
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LBMESME 

_PREVOT   DES  MARCHANDS. 

s 

JkQ^vES  MicHËi.» premier Echevia 
Barthélémy  ,  Cxoaà  Echevin. 

Px>MINiqU6  P^NSAIMP  JfilL&By.IXOifiéllie 

{dicviiL 

JSazjtr^  à  deux  Colomnes  Tofiéines  dmtes^  iargeni» 
Roman  Thomé',  quatrième  Edicvin. 
.  •  jyoKÂÊr  9  imftiu  de  Cerf  coupée  Jor.^ 

Cette  année ,  le  Confiilat  fit  paver  la  montée  de  Saint 
Scballien ,  agrandir  le  CJiiay  du  Port  du  Temple,  tranC- 
porter  pioche  TEglifè  de  Fourviere  ,  la  Pyramide  qui 
^  écoit  à  k  Place  des  Terreaux  \  6c  réparer  les  murailles 
voifincs  de  cette  Eglife  >  qui  menaçoit  mïne.  Chacun 
de  ces  oimagcs  fiic  accompagdé  d*uiie  Infaipcioo 
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Mçffire  M  A  R  c-A  W  t  o  i  n  e  du  S  a  u  s  a  y  .,  Sieur  de 
JarnofTc ,  ÔC  la  Molière ,  Concilier  du  Roy  en  fcs 
Con&ils ,  Lieutenant  paitiailier  en  la  Scncchaufïcc 
^  Siège  Préûciiai  de  Lyon  v  Prévue  des  Marchands. 

jyaZjfir ,  à  la  Tour  £  argent  hunée  de  mime ,  hersée 
de  fable  ,  Jiir  m  iertre  de  fimfU  \  à  deux  éftdes 
argent  en  chef. 

» 

DoMiNi(2.uJB  PoMSAÏMP  lEBL&E  >  premier 
EchevvL 

Roman  Thome\  (êcond  Echevitt 

Claude  Pellot,  troificrae  Echcvin.  comme  cj^ 
devant  en  16  }u 

Jean.  Artaud,  quatrième  Echevîn. 

jyazjÊTy  à  trois  Tours  i argent  ^  maffciméçsSm 

Cette  année,  le  Confiilat  fît  peindre  la  grande  Court 
ixL  CoDege ,  fiir  les  de(!èîns  du  R.  P.  Ménétrier. 

Cette  même  année  ,  le  Confulat  fît  abbattre ,  des 
maifons  qui  empcchoicnt  le  partage  6c  l'abord  de  la  me 
de  Flandres  -,  ouvrir  au  même  lieu  un  Porr  qui  fut 
nomme  le  Port-Daufîn  ,  en  mémoire  de  la  naillancc  de 
Mbnfêigneur  le  Daufîn.  Et  pour  célébrer  la  mémenait 
«ianoe»  le  Confiilac  afiaiidiic  le  paiTagc  du  Ponc  de 
Bclip-Coui; 

r-     •■       .       •  ■  , 
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FREVOT   DES  MARCHAN:D:Si 

C  l  AUDE  P  E  L  £  O  T  ^  pcemiec  Echeviiu 

Jean  ArthauDj^ fécond . Echevia • 

f  R» A  N  ç  o  vs  Lu  MîA^G  v  £  ,  Ecuyçï  y  Sioir  d'Arcius,. 
.  troifîémc  Echeviiu 

De  gmtêlis  ,  à  trois  Limaçons  £afgtfa  :  a»  chef 
daziftri  chargé  ium  fiewF  de  Ljs  aor\  avec  me 
hrime  de  même  ypt&ment  a»  tour  du  chef, 

Fr  a  n  f  6 1  s  C  h  appuis  ,  Ecu/er Sieur  de  Fa 
Fay»  &  de  T Aubeipia,  Confèillcr  du  Roy*  en  la  Scnh- 
chauflee  êc  Siège  Préfidial  de  Lyon,  quatrième  Echfr- 
vin.  Comme  fon  frère  ^  cj-de^uam  en  i6yi,.  . 

Cette  année ,  Mr  Pcllot  Mr  Aitliaud,  mouiîurenc. 
avant  que  d'achever  leur  Conluîat. 

Le  Confulat  fie  paver  la  C^rt  du  Collège,  coiiuiie 
ii.eâLinarqiiè.dans  une  Infctipdon. 
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G  A  s  PAR  C  HLA  R  R I E  R ,  Ecuyer ,  G>nfeiUer  du  Roy 

en  {es  Confcils ,  Lieutenant  Partiailier ,  AfTcl^ur 
Criminel  en  la  Scncchaulfce  6c  Sicgc  Prcildiai  de  - 
Lyon ,  Prevot  des  Marchands. 
D'a.Ufr»  à  la  Rme  iw  \  m  Lamiel  d'argent  en  chefl 
François  Lumague  ,  premkr  Edievitu 
François  Ch  appui  s  ,  fçcond  Edievin. 
Claude  de  M  a  d  i  e  r  e  ,  troificnie  Echevin. 
•    De  gueules  ,  à  mis  Bez^ans  dor,  i.  ^  i,  au  chef 
daKiUVy  chargé  de  trois  'Triangles  foNtenus.  d'or, 
René'  Bais,  quacricme  Echcvin. 
jDWi  à  une  tranche  de  Coral  de  guenles  ;  au  franx: 
quartier  dazjtr ,  chargé  dum  fimrs  de  Lys,  tfir^yfS' . 
m  Lambel  dargeni  fitr  le  tmu*- 

•    Ceirc  arnicc  ,  le  >l.  Mxf  Monfeigneur  I*Eminemi{finac  ^ ./ 
C^diaal  Flavio  Chigi>  neveu  du  Pape  Atexaodce  VIL  de  fon^  ' 
Icgat  Apoftolique ,  envoyé  au  Roy ,  fie  Ton  entrée  foleni- 
àelie  em  ceccc  Ville ,  vêtu  des  Kabits  de  fa  dignité.  Il  fucreçô- 
par  Monfeigneur  l'Archevêque,  ôc  complimente  par  tous  les 
Corps  )  dans  le  Couvent  des  Pères  du  Tiers  Ordre»  du  Faux-  . 
boittg  de  la  Guilloticre.  fl  fi»  précède  de  tout  le  Clergé ^é* 
rnlier  &  Régulier, des  plus  notables  Bourgeois, des Excon- 
fuis ,  du  Préiklial ,  du  Cofps  de  Ville  ,  &  de  Monfeigneur 
1" Archevêque,  &  fuivy  de  quantité  de  Prélats,  Mr  le  Prevot 
des  Marchands  le  compliineai»  à  la  Barrière  de  la  Porte  du 
Pont  du.Riiôac  ,  2c  il  entra  dans  la  Ville  par  un  Ara; de- 
triomphe  y  monté  fur  one  Mule  bl4nçhê»  bar^e,.  de  capa- 
ralTonncc  de  velours  cramoifjir»  à  franges  d*br,  Iç  qmks  6c  1c$  ; 
étriers  d'argent.  Le  Dais  fut  poctéiuc     par  bs  quatre  Echo^  ^  J 
'  vins ,  &  il  fut  conduit  de  cette tbrte  at^  mlliieu  db  la  Bour.--* 
gcoiilc  en  armes»  par  toute  le^.  ruës  jtifqo'â/fD|fteÊaji.^  eà 
Meificurs  les  Comtes  de  S.  Jean  Ib^^àNM»    .  — >^ 
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l.e  MESME 

PREVOT   DES  MARCHANDS. 

Cl  AUDE  x)£MADiERE,  prcmicr  Echeviw. 
He  N    B  A I  s  »  ièconl  £cliarin. 

î^i  COLAS  PROST,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Grange- 
Uanche ,  Confèilfer  du  Roy  en  la  Sénéchaufl^  dc 
Siège  Pkéfidial  àclym,  ooiiiéixie  Èchevia  Comte 
cy^devam  en  i6%%» 

Jean  Yachcron»  quacnéme  Ecfaeviiu 

ï)\4Zj*r  y  au  Lion  £xir  \  su  chef  isr  »  chargé  4^  tnh 
flsms  de  gueules» 

Cette  ^nnee  ^  le  Confiilat  continua  le  gran<I  entable- 
iaenc  de  piene  pour  le  pavé  de  kCoiîr  du  Collège  de 
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^  IVIeflIrc  Laurent  de  la  V e u h e  ,  Comte  de 
Chevrieres ,  Baron  de  Cury,  Chevalier ,  ConièiUéc 
du  Roy  ,  Prcfîdenc  Trefoner  générât  de  France  , 
Prevoc  des  Marchands.  '  ^ 

IféHJêrt  ^  l'aigle  i^n 

Nicolas  Phost»  premier Echcvin. 

Je  A  N  Va  c  h  e  r  o  n  ,  fécond  Echevin. 

François  S  a  v  a  r  o  n  ,  troiiiéme  Echevia 

D'aZMTy  à  trois  Soleils  dor ,  &  une  Croifitte  fattée 
de  même  en  abjfme» 

Antoine  Bellet,  quatrième  Echevin. 

jyaZMr^  à  U  Bénie  «for»  chargée  £un  jiigle  de 
faUe. 

Cette  année ,  la  Fcte-Dieu  arriva  le  jour  de  la  Fccc  de 
Saint  Jean-Baprifte ,  Patron  de  Lion.  Il  y  ut  un  Jubile 
univerifii  dans  cette  Ville  »  à  laquelle  il  a  écc  accordé 
pour  lès  années  aufquelles  ces  deux  Fctes  firrenconoDenc 
le  loome  joue  ^ce  qui  arriva-en  1 666%  pour  la  tEDifiéine 
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MdfirePAUL  Mascranny,  Efoiyer ,  Siair  <fc 
la  Verrière  Comme  [on  frère ,  cj-devM  en  1642^ 

François  Savaron,.  premier  Eciievio. 

Antoine  Bellet»  {ècond  Echevfn^ 

André'  Falconet  ,  Sieur  de  Saine  Gervais , 
\  Confeillcr     Médecin  ordinaire  du  Roy  >  Aggrégé 
au  Coll^ede  Médecine  de  Lyon»  troiiScme  Ed'xvin» 

'  D'azjtr  y  m  Pal  ^argent ,  accofié  de  qtéotre  BezMi 
de  même.  Devi&:D^(&iGiT  et  Fi  ickiitT. 

EsTiENNE  Berton,  Eaiycrj,  Seigneur  de  Place,, 
du  Villars,  ficNecudois,  Confèiller  du  Roy  en  lès. 
Con(èils»  &:  en  la  ScnéchaiiiTéeôcSiége  PréfidiaLde 
Lyon  ^  (paméme  Echevin* 

Ecarteié  '.  au  (St  4^  d!or  ,  au  Chrvron  de  fahle  ^ 
chargé  de  trou  Cmfettes  Swyà  la  bordure  componée 
de  gnfder,.  &  dHemmes  ^  au  €f  de  Jàéler 
à-  unf  Hntt  JTargefU*  Sur  le  tout  £  Hermine ,  à  Lt 
Bande-  SatTgem^  chargée  de  ^fm  jilérwns  de  JahUi* 

Ce  Confulac  a  faïc  achever  l'entabkmcnc  delà  Court 
du  GoUcge..  ' 


1 .6  6  s. 

LE    M  E  S  M  E 

PREVOT  DES  MARCHANDS. 
'AN]>it£''FALCaKE'r,  pfeniiorEdievm» 

£  s  T I  E  N  N  E  fi  £  ILXO  N  »  iècolul  £cheVÛL 

Pierre  B  o  i  s  s  e  ^  troifiémc  Echevin. 

Xfvr^itAfhrtie  JdUe^  m  chef  de  gueules  chargé 
iemisBepau  Jtcr^ 

Antoiite  Blauf»  qaacnéine  EdievÂL  Cmme 
cy-ievanteHt€^j^V  ^^iu 

aniife  »  utv  grand  incendie  codoma  {Jnfieni^ 

mafons  en  la  Place  des  Cordeliers  :  ce  qut  engagea  le 
Confulat  à  vouer  la  Ville  à  Saint  Antoine  &  à  Sainte 
Agace  -,  à  foadec  une  Mdic  amûveriàire  dans  lEgli&^ 
dcSi^Ancottic. 


1669: 

ïUcfluc  Constant  de  Silvecane  ,  Con- 
iêiUer  du  Roy  en  Ces  Confcils ,  Prcfidcnt  en  la  Cour 
des  Monooyes ,  6c  CommifTaire  gênerai  de  iâMa- 
jjefté  en  ladite  Cour ,  au  dcrartement  de  Lyon ,  &c 
autres  Provinces  -,  Prevot  dcfMarchands. 

DV»  à  mis  Kasnfimêaç  de  Palme  Je  fimpte^    ^  u 
au  chef  iaxMTt  chargé  de  trois  étoiles  d^on 

PiER&E  BoissE»  premier  Eçhevin. 

Antoine  Blauf,  fécond  Edievin. 

CLAUDE  Cachet,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Mon-i 
tcizan ,  &  la  Poipe  ,  Lurcy ,  Conicillci  au  Parlemcnc 
de  Donibes ,  troificme  Echevin. 

iD^  gueules ,  à  trois  Pals  ttor ,  chargé  cbacm  am 
point  ^hormetév  dune  Loz^ange  de  fable. 

Jean  Carrette  /quatrième  Echevin. 

.  D'azjar  y  a  trots  fusées  y      deux  demies  dor ,  rangées 
en  fafce  *,  au  chef  i argent  >  chargé  d  m  Lion  naif 
/ont  de  guetdes. 

Cette  année  le  Confùlac  a  fait  faire  un  Plafond  de 
Iculpture  tsc  de  peinture  »  à  la  Sale  où  l'on  tient  les  Au- 
diences de  la  Confêrvation  >  avec  une  Infcription. 
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LE  MESME 

PREVOT   DES  MARCHANDS. 

Cl  A  u  D£  Gach£t,  piiemier  Ejdievin. 

Jean  Carrette,  fécond  Echevin. 

Alexandre  Seguin,  Dodeur  és  Droits,  cjr* 
devant  Coniciller  da  Koy  ,  fie  Elu  en  Œleâion  du 
Lyonnots»  croîfiénie  Echevin. 

Laurens  Anisson,  Sieur  d'Auteroche,  qua- 

aiémc  Echevin.  | 

^argent ,  au  Vol  de  fable  ;  au  chef  dazjir ,  chargé 
SjmeCmxd'ot'^accoJléededemCoqmllesdemême» 
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Meflite  Jean  Charrier,  ScigncurdcIaBarge,  j 
Baron  dc^andraos,  Oicvttlier,  Confcillcr  du  R^^ 
Tieforier  gênerai  de  France  en  la  Genâ:aUcc  de 
Lyon ,  Prevot  des  Marchands. 

EcaneU: muCf  J^ifor^  an LmidefaUe-y  au  chef 
de  gueules ,  qui  eft  de  Boyeir.  j4u    &  \*  iMgemy 

au  Pont  à  trois  arches  de  gueides  ,  majf années  de 
faUe ,  accompagnées  de  fix  mouchetures  £  Hermine  y  ^ 
de  même ,  qui  eft  de  Miner.  Sur  le  tout ,  d'azjir  r 
à  là  Kau  £or  ,  qui  eft  de  Çhankr ,  Cimier  mer 
Km ,  &  pour  devifii  Sjemper  i  n  o^bita«  i 

Alexandre  Seguin  ,  premier  Edicvia-  * 
Laurens  An  i  s  s  o     fécond  EckcvMU 

Jb  AN  FR  A  NÇO I  s  Ph  J LI BE  ItT  >  tKafiÈtllC  £chcL. 

Jfazjtr  y  àu  Chevfvn  d'or,  au  chef  de  même  »  ehargé 
de  trm  fetêUks  de  fgàerie  pmfle^ 

Guillaume  Perier,  quacricnie  Echevm. 

"De  gêeules  r'aiè  tikenmn  i  argent ,  ehargé  de  deux 

Ratnceaux  de  Laurier ,  de  ftnofle  v  à  t A'fgU  effore\ 
dor  en  pointe  ,  regardant  un  Soleil  r  muvant  du  , 
çofUif»  deme  du  chef  y  de  nUme, 
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Je      F»  AUCfOt^  FtoErïritr»pr«iiiaEdlw 

G  u  I  I;  L AU  >tE  E%s:i  aiL^fecqpd^  Echcvont 

JAQ.UES  V.Q'G^fhArry,  JS!y!xM:^ 

gneur  deJa.Vau£C.,,&.  du  MtUjais^  ,.  tmifcnc  Echc- 
vin.-  , 

arrachée ,  i argent  :  1.^3.  ^/^  gtseales  à  une  tête 
de  Lion  ,  arrachée ,  qui  eft  de  Cogniac  Ju -l. 
€f  3 .  dazjur ,  ^«  Lw;?  ^'t?r  rampant ,  foHtenam  une 
moitcljetmt.  £Bemme  *  quidl  de  la  Yaurc; 

JjÉjWN  DE  LA  F0R.CADE,  quatricmè  E'cfievïï^.  - 
dfL'POffffxe  en  ffkn$»^  > 


■        '  i  .-  .\  '  i 

....  •  ••  ■ 
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Kfdfiie  Chaîllîb$  GKotiEK  y  CSievaUer  ;  Sci- 
gnàir  de  Cmuk ,  MaixlHial  ck  Baisulle  és  armées  ^ 

/   du  Roy ,  Prevoc  des  Maccfaands,  Comme  fon  fere , 
•     cf'ievant  en  i^jo-^  ^   . 

Jaq^ues  Çôgniat  ,  premier  Edicvin.  / 

Je  A  N  o  e' LA  Fo  R  c  A  D  E  ,..£oond  Ecfaeviiu 

Claude  Pecoil,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Reveux, 
^  de  MonD-Verdun ,  cy-devanc  Coxiièillec  Secre- 
taiieduRojr,  troifiéme  Ëchevin. 

De  fahle  y  à  trois  fafces  £or\  Cimier  m  Lion  naif- 
font  d'or.  •  - 

J E A N-B APTiSTE  GiRAup  ,  Sdgtieiir  de  faùit 
.Tiy quatrième  Echcvin. 

gmiiSt    Mm  iétrgM  «  à  la  Mm  iaacUe 
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PJRÇVÇiT   PE§  MAP.CHANDS. 

1 1 A  K-fi  A  V  T I S  T  E  C?  I  i'A  u  jju,  Êçond  Echevio. 

Noble  J^an  Çregaine  ,  Seigneur  de  Che- 
!  yrigny  ,  ConfeiUer  du  Roy  f  n  la  Sèncclmiffcc  ÔC 
i  Siçge  Prc/îdial  de  Lyon  ,  Coi^ilkr  ASdSpx  en  la 
MfrédiaufTce  geiKcralç  de  {^^oanois  |  forefts  ^ 
Bràijolqis  \  troifiéme  Echeriiv  . 

jyazMTy  Mi  Chevron^ or,  accompagné  de  deux  CfQif- 

|j.OUlS  DE   COTTON,  SlCWÏ  dc  Y^lpta^f^t 
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Meflîrc  Philibert  de  Masso,  Chevalier ,  Sef- 
gneur  du  Plancin  &:  de  la  Fcrricre ,  Maréchal  de 
Bataille  es  armées  du  Roy ,  Pcevoc  des  Matcbands» 

jSazjêTy  à  la  Bande  iou 

Jean  Gregaine,  premier  Echcvin. 

Louis  de  C  o  t  t o  n  ,  fccond  Echcvin^ 

Lambert  DE  Ponsaimp^ierre»  troiiîeiiie: 
Ëchevin.  v»à  Ut  * 

D^'azjêry  à  deux  Cohmnes  droites  ^  d^argent, 

Bekoist  JoBERT,  quatrième  Echcvim.  ^ 

.  Jf  argent  y  au  Che^vron  de  gmdeSyOU  chef  Saigjm- 
chmgé  de  tnès  itùiUtJ^Qr^ 
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PREVOT  DES  MARCHANDS. 
Echevm» 

Benoist  Jo  b  e  r  t  y  fécond  Edievin, 

FifiRRB  Ma  LLBr,.Ecuyer,  Seigneur  de  Méregesy 

Confêiller  <iu  Roy  en  la  Séncchaufïee  &  Siège  Prc- 
fîdial  de  Lyon  ,  Confcillcr  de  (on  Altcffe  Ro/ale  au 
Parlemem  de  Dombes ,  eroiiiéme  Echeviiu 

De  gueules ,  à  U  Fa/ce  ior ,  chargée  de  trois  A^les. 
à  dewc  té  (es  éfloyées ,  de  fable* 

Je      B  s  n  e  o  k  ,  Sdgnair  de  Qiatdtis  >Sc  de  Saint 
QiaÀ     Coîiê ,  quaniéine  EcicFÎ^ 

TfazMr  y  à  la  Fafr  £ argent ,  acampapife  de  tm»  . 
•ûidts^J^»%dim»ch^ytftt9e9n{omte*, 


•  ■ 


* 
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ftAdStc  Baltï's'àîid  de  Chaponay  ,  Ckc^ 
vsikc,  Se^near  de  Pléiuéan,  ConÊiOer'  dn  Roy  en 
lès  ConËAs  y  ècenSxk  Parlement  de  Mixs^  Prcvoc 
des  Mardiands.  Wt7,/af-«M 


degueuUs.  .  \  • 

Pierre  Mallet,  premier Echcvin. 
Jean  Beneon,  fécond  Echevin.  ' 

And  r  e'  Artaud»  Seigneur  de  BcUevueytroifiéme 
fichevia  * 

jyazjért  à  trois  Tours  d'argent ,  majfQmies  de  fable  > 
deux  en  chef  y  ÇS^.  $me  en  fmte» 

Paul  Aubarede,  quatrième Eehcvin, 

*  jyâirgii3!UymChevr(mdegiédes\àcè^ 

feurt  de  FenfUes  au  nàfmrl,  feiMées  &  ûgees  de  . 
firutple  i  au  chef  de  gtéetdes  ^  chargé  £  me  téie  de  . 
Lion  arrachée  (t or»         •  "      :  * 


<  • 


1 


Digitized  by  Gopgle 


»  6  7  8. 

LE   M  ES  ME 

PREVOT   DES  MARCHANDS. 

ANDREVA&TAUOt  Scigoeuc  de  BeileVue»  premiec 

Edifivin»  . 
Paul  Aubaheoe*  fécond  Echcvin. 

Guillaume  Boui lloud-Mermet,  Ecuycr, 
Gonfciller  du  Roy ,  en  la  Scncchauffic  &  Siège  Pic- 
fidial  de  Lyon  »  aoiiiénie  Ec^via 

D'argent ,       Bmit  i^uC0r^  acàifiie  en  chef  tm 

Lion  rampam ,  de  gnetdes  &  en^oirue  de  trois  Rofes 
de  même* 

Leomaud  BatueOn  »  qùatnéme  Echeviiu 

I^argem^  m  Samok  et^U  definopU  y  accornfagni 
de  quatftL  fTmmeaHx  le  gueiiks  ^,  a»  chefdaxjêr, 
éhargé  imt  teti  ie  Lm  éOTécbée  icr. 
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Mcflirc  Thomas  DE  Moulceau,.  Ecayctf, 
Sieur  du  Mas  ,  Prevoc  des  Marchands.  .' 

même^  ; 

•  •  ■  ■ 

Guillaume  Bo  ll  lgtu  o-Meilmet  ^  pscaiidr 
Echevin^ 

•  •      •  '  • 

Jérôme  Chausse,  Ecuyer „anden  &  prcmièr  ' 
Préfident'  en  TELcâioa  dcX^^»  trofifîcfiit'Edlevia^ 

jyoTr  au  Çbefne  Fiante  de  fimpl^au  chef  JU  gutiih-.^ 
ks  ^  chargé  de  trois  ctoiks  dw^rf^, 

Lau  KEN  s  Arnaud,  cpiatricmc  £chcvih. 

JfaxjÊr  l.  ém  Smamir  fatti  içhiqmi  de  deuf  frjù^ 
>  {argent  Cf  de  guadéSi  Aargé  èn  eœm  tmJB^uJfon 
\  S  argent  r  aa  Manie  A  gueides ,  ceintri  €?*  crot[e 

d^or  i  l'EcuJfon  [mmmté  d  mc  e'foile  de  metne:. 
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L£    M  ES  ME  K 

PREVOT   DES  MARCHANDS 

Louis  Dugas,  Ecuyer ,  Seigneur  dç  Savotmoiur 
&  du  &  jMft,  jGqIiÉH^  du  Koy  en  la  Séné* 
cbauffie  Siê^  Piè^ii,)dc  Lyon ,  Mifiéme 
Echevûk  Coti»^  t9  ïii^S^ 

Jaq^uss  Monin;  qiiàa^c 
>  au  ïmmm  croip ,  .jde  fim^ 
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iXeBkc  Louis  Gatot  ,  donlciOer  du  Roy  en 
Cbhfefls  V  Préfideik  au  Bumu  des  Finances 

<kneralitc  de  Lyon ,  Prcyot  des  Marchands. 

jP*0r^  M  U  Bénie  doKMr,  ctmgée  de  trais  iiaUes 
Jtor ,  accompagnée  Je  iewc  femles  de  greffe  de 
finople ,  l'une  en  ehef,  [autre  en  pomte. 

Lotris  Du GÀ s ,  premier  Echevin. 

jAQ.t7ES  MoNiN,  icoond  JEchevin. 

C  L  A-y  D  £  Tfi.  o  L  L I  £  R. ,  troiûcme  £chevin. 

If  argent ,  au  Lion  rampant  de  gueides  i  à  la  Fafie 

ior  y  hrochant  fir  le  Liwu  • 

$K  ANçois  BEHEOlir,  Baron  de  Riverîe^Se^neiir 
de  Chacekis  »  <piaméme  £chevin» 

jyazjuTy  a  la  Bande  (^argent ,  accompagnée  de  trois 
étodes  £or^  de^x  m  :  la  bordure  etigtelée  de 
mime. 
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tEMESME 

PREVOT  DES  MARCHANDS. 

Claude  Trollier,  premkr  Echevia. 

jpiLAN^ois  BfiNEON^iêcondËdieviB. 

François  Huvet,  Coaiatler  du  Roy  ,  £lu  de 
Lyon  y  croiûémc  Echevin. 

2)V,  à  trois  Hf^es  de  fable. 

François  SALADiN»Sieitr'daFro|(he, quatrième 
EdieVîn. 

Varffni  9  i.U  Bande  Sazjur^  chargée  de  trots  croffk 
fins  i^r  9  accomfagnée  de  deux,  Caftfues  die.  fibt^ 
-  )ms^  dt  frqfil,  rmenah^,  fame^  en  ftnnte*. 
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Meffirc  Lambert  de  FaNS  a  i  mp  ierre ; 

Sicur  du  Paron ,  Prévue  des  Marchand. 

ttâkMtyiàeux  Cdmmet  iOvire  T^an  >.  km- 
Pié  defiéd     Uur  Chapiteau ,  £  argents 

Franço:is  HuiTET,  picmicr  Echevim. 
Fr it N  ço I  s*S^  L  A D  rN  t.  iêcond  EcEevuL. 

Jean  Jaques  Gayot,  Seigneur  de  la  RcjaHc^ 
Confeiller  du  Roy  en  la  SenéchauiTée  fie 
Préiidial-  de  Lyon ,  tcràîcme  Echevin.. 

D^oryfimé  de  Trêves  de  finofle.. 

C L  AU  D  E  D  E  B  E  £1  T>  quatrième  Echcvm;. 

Coupé  :  au  premier  y  de  guetdes  ,  à  la  Couronne  d^orl 
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L  E    M  E  S  M  E 

FREVOT  D£S  MARCHANDS 

4 

Jean  jAQiUES'GA'raT,  prenner Edievin^^ 
Claube  oi  E£.LYv.iècoad  Ecbevio;. 

Jean  Terra  s  saw ,  Avocat  iii  Parfemelff  j.  & 

Juge  cki  Conité  de  Lyon ,  croiiiéiiK  Echevin. 

IXaKMt  r  i  trois  Cmffmu  tétrgem  éêdojfex^  entre>^ 
léjfez»  V  étcdmpoQo/s  de  tms  itêSer,  demc  en  chef^ 
ty  me  en  foime, 

jAqv  ïïs  Mx  s  $  »rR  ^  qaatriâne  Echevin» 
DV >  à  CArhe  on        de  finale,,  dont  le  fié  efi 

Cette  année  ^  le  Confiilaci  a  £uc  CQail^ur&  k  Fôxr 
Neuville^  &;  ibn^  le  €^af  aur 
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t>  Seiencïir  Vfflc- 

■  lie  fiUe ,  i  tms  ^'>" 

ÎÉAS  ■Terras sû'^' 
«•ouES  Messier  , 

£cbcvin.  C/w»^  ^^'^^^• 
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L  £  M  s  S'M  B 

pRgVOT   DES  MARCHANDS. 

l^ouTS  Ravat,  Confciller  Ai  Roy  en  la  Sfené- 

AV19(%  3  A  j|^  T  ,  Avocat  au  Parlement ,  &  Sc- 
tQsiatse  <)e  TAraevéché  »  ttoi^éme  Edacvin» 

Ifazjtfy  à.U  Bande  iar^  accomf^<Ê0fiée  £m  Croif 
fam  J^argent ,  en  chf  i  m  ^hef  cmêfiê  de  gmdes  p 
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Meffire  Laurent  Pià  nïllo  ,  Chevalier ,  Sei- 
gneur de  la  Valette  ,  Conlêiller  du  Roy  &  Préfi- 
deiir  au  Bureau  des  Finances  de  la  Génécalicé  de 
Lion  >  Prevoc  des  Marchaads. 

£cartelé\  au  premier  ^  ^^uatriéme^  coupé  àe  gueules 
0*  àe  fable  ,  à  la  Fajce  écotée  d^or ,  qui  eft  de 
Pianello  :  ou  Pi^elli^  Famille  originaire  de  la 
Ville  de  Biconce  ^  au  Ro3^ume  de  Naples  :  a$é 

feamâ  mifiém^  SoKJtr  »  à  trois  Fl^-de-ljs 
£w\  étfâ  chfif  SoTi  charge  £un  Lion  futiffknfy  de 

gueules ,  arme  lampaffe  d'azjir  *,  qui  cft  de  la 
Valette  :  armes  qu*il  a  droit  de  porter  fûivanc  TAr- 
réc  du  Confeil  du  2.4.  Juillet  1^9^. 

C  L  AU&Ê  B  A  s  s  E  T  ,  premier  Echevin. 

<jASPARi>  Genevjey,  fécond  Edievin. 

<jAbri£l  Valou;^^  Avocat  au  Parlement  > 
croifiéme  Echevin. 

De  gueules^  à  l Hermine  cta^ent^  mouchetée  de  fable\ 
au  chefi^mjk  d  ozoér^  chargé  de  trots  étoiles  d  or. 

Bi-Aisf  Claret,  quatrième  Echevîri. 

jy  argent  ».  4  U  Mande  >  chargée  im  Soleil 

don 
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4 

GAaRiEL  Val oux» premier £chevia»  ' 
B  L  A I  s  ?  C  L  A  R  E  T ,  fécond  Edievin» 

Louis  Athiaud  de  MoNCHANiN^Confêdr 
kr  aaParkméntdeDombes.,  tn^ém&ËGhevîiL. 

ZféHmtf  àtms  Efiçs  de  froment  ^im 

Jean  Louis  de  Paturel,  ci-devant  Porte- 
manteau  du  Roy  ,  &  Agent  de  £oïx  Ake/Iè  Royale- 
de  Savojre  )  quacriéme  Edicviii. 

De  fable ,  à  la  Fafce  £  argent^  accm^agme  de  trois 
étoiles  d9rt  à  Jix  réfmu 
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Meflire  Gaspard  Barraillôn  ,  Chei^er; 
Seigneur  de  la  Combe ,  Prevoc  des  Marchands. 

jy argent  »  m  Lim  rampant  de  gnedfs  y  à  U  Bmide 
iw^  bmhani  pttle  Lim. 

Lbt7i$  Athiaud  de  Monchanin,  ptemicr 
EchevitL 

Jean  Louis  de  Pat uk£t.\  fécond  Edieyia 

Pierre  de  la  Roue,  Seigneur  d'Argencicu , 
Confeiller  du  Roy ,  Elu  en  l'Elej^ion  de  L/onnoi^^ 
croiâémc  Echevin, 

De  gtéeules ,  a  la  Roue  d  argent» 

Jean  Claret,  quacricme  Bcfaevio*  Comme  en 
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L  E    M  £  s  M  £ 

PREVOT   DES  MARCHANDS. 

PiEH&E  o£  LA  RouE)  piemicc  £chevia. 

Jeàm  Claret  ,  icoond  Echenn. 

Antoine  Blauf,  Sieur  de  la  Mailbn-fortc  de 
VouricSn  Con^êillerdu  Kcy  en  la  Sénichaudee 
Siège  P^dtal  de  Lyon ,  troifiémc  Edievin,  Cm- 
en  1^34. 

^tiToiNE  Roi'AKD»  quatrième  Èchevio. 


.  ■   •      \  •  « 
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Mefïîrc  EsTiENNE  de  Bar.toly  , •Chevalier, 
Prévue  des  Marchands. 

Tranché  crénelé  de  huit  pièces  itor  &  de  gueides  , 
avec  deux  étoiles  de  l'ime  en  l'autre^ 

An  Ta  IN  E  BiIau  F  ,  premià:  Echcvïit- 

Antoiks  Ro'L.'a.nd^  Geoaà  Echeviiu. 

Matthieu  Aumaitre,  Baron  de  Saint  Marcelin 
Se^neur  de  Sarre  autres  Places ,  Confêiller  hoao-- 
raire  au  Préfidial  de  Manlim ,  troiiiéme  Echeviiu 

De  pteides  y  à  trois  LoZjanjes  dor^ 

Mathieu  de  la  Font, qaatriéme  Edievou 

Lion  uffnf^  i^BTgpU  :  au- chef  £(ar*^ 
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Mefïïre  Jeak- Baptiste  Dulieu,  Ecuyer ^ 
Confcillcr  du  Roy ,  &c  Lieutenant  particulier  en  la 
Sénéchauflee  Sc  Siég/s  PréikliaL  Uc  Lyoa  ,  Prevoc 

'  àes  Marckanck.  . 

EcarteLéi  le  i  le  4,  grandi  quartiers  contre- fcar^ 
teUs  :  aur,(f  4.  SazMT  y  a»  lÀm  ramfailu  d*jiir  » 
srméy  lampafféde  pteides  ;  Mê%,(f  ^.  deffêetdtSi 
à  tms  Pàls  im  Le  (jf  5  .  grands  iptartiers , 
i argent  y  à  ta  fafce  de  gmtdes  ,  accompagnée  en 
chef  ^  d'un  Lion  léoparde\  ou  pafatif,  de  même  y 
*  'Cf  en  pointe  ,  de  trois  ^eurs  de  Fenfée  ^naturelksit 
•  Hgées  de  finogU^ 

Mathieu  A  u  m  a  ï  t  r  e  ,  premier  Echcvin, . 
Mathieu  de  la  Fqnt,  (êcond  Echevia 
Barthélémy  D a  reste,  croiûcrac  Echeviiu 
De  gmidéf ,  au  Chevron  d  argent  ,  accomp4^pé  en 
fwue  ,  tm  Phénix  Jùr  fifi  Bûcher  /or»  regardant 
m  Soleil  mmfuanà  du  canton  dextve  de  tEeu  ,  àç 
même, 

André'  Choisiti,  quatrième  Echevin. 

.  De  gueules ,  oh  Cheuron  d  or ,  accompagne  de  deux 
Crià^ans  de  mime  en  chef,  ^  d'un  Ârhre  de  finOplcj 
en  pknte.  A»  chef  atitfn^  iaMr  %  chargé  de  tms 
'  éttmes  ^argent»' 
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L  E    M  E  S  M  E 

ÏREVOT   DES  MARCHANDS. 

Barthiblemt  Da&este,  premier EcfacvitL 
Ak p  r    C h  o I  si t  1 1  (bcond  Edieviii. 

Je  A N-B  A p  T is T£  DE  JûA  FoREST  ,  croifiéiiic 
EcheviiL 

i 

P^r/î;  au  fremier^  Jt  argent  a  trtis  Atires  ie  fînople: 

au  fécond ,  d argent ,  k  une  Aigle ,  de  fable ,  fercé 
dune  Flèche  de  gueules.  Au  chef  daZMr  ,  chargé 
dun  Soleil  datt  mourant  du  canton  dextre  de  .l'£cu> 

Je an-Baptistê  de  BEttr»  (^[uacriéme  Ecfae- 
vin.  Comme  en  i.^iSj* 

Cette  année  ,  au  mois  de  Février ,  le  Roy  accorda 
le  Bâton  de  Maréchal  de  France  à  Monfèigncur  le  Duc 
de  Villeroy ,  Gouverneur  de  Lyon ,  ^  des  Provinces 
de  Lyonaois ,  Foreih  &;  Beaujolois. 

La  même  année ,  au  mois  de  Juin,  inoiinic  Meffire 
Camille  de  Neuville ,  Archevêque  &  Comte  de  Lyon, 
Primacde$  Gaules,  Cc^mmandeur  des  Ordres  du  Roy, 
Lieutenant  Général  au  gouvernement  de  Lyon ,  tu,  des 
mêmes  Provinces, 


1  6  9  4^' 

Mcflîrc  MAtHÎiu  DE  Seve,  Baron  de Flccbe- 

rcs ,  Seigneur  de  Saint  André,  limonecs,  Villeite  8c 

•  Egrelonges ,  Confciller  du  Roy  ,  Préfidcnt  premier 
au  Siège  Préfidial ,  &:  ancien  Lieutenant  General  en 
la  Scncchauflce  Lyon  ,  Pircvôc  d^s  Marchands. 
Comme  en  1644. 

J« AN-B APTiSTE  DE  LA  FonEST  ,  premier 
Echevin. 

Jean-Baptiste  de  B  e  l  l  y  ,  fécond  Edievia 
Annet  Ran  vie'r,  troificmc  Echcvîn. 

D'uzMT^  mCrmffant  iargem.  >  {urmmi  dme  itMe 
de  même» 

ÎEAN  GiRAUD,  Seigneur  de  S.  Oyen ,  Confêiller- 
du  Roy  £n  la  Scnéchaufïce  àc  Siège  Préfîdial  de 
.  Ly:on,  qiiaocîéme  Echevin,  Comme  en  1674. 
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PREVOT   DES  MARCHANDS 

An  N  E  T  R A  N  y  I E  R  ,  preiluer  Echeviq^ 

Jean  Giraud»  iècond  Echevia. 

Mathieu  Pecoil,  Sieur  de  la  Tenaudierc ,  6i 
de  Chouled ,  anciea  Conièilkr  aa  Préiîdial  de  Lioa  y 
troiûénie  Ecbcvin;  ^ 

fafcé  £w  &  de  fMe^  . 

Corneille  Viàl'is /Sieur  de  k.Cour,  Con- 
&iller  ea  JmiÇïiiftioQ  de  la  Douanne  ,  quatjiéaie 
Edievin. 

P^KXMt^  d  tms  Trefes  isrpnl  ^  ait  chefSm^ 
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^lertire  Louis  D  u  g  a  s  ,  Eciiycr  ,  Seigneur  de 
Savounoux  ÔC  Bois  S.  Jult  >  Confciller  du  Roy  en 
la  Sénéchauflce  &  Siège  Préfidial  de  Lyon  ,  Audi- 
teur de  Camp  de  la  même  ViUc ,  &  des  Provinces 
ae  Ljfonnois ,  For&s  &  B^njolois  5  Frcvôc  des 
Marchands. 

trt  Befans  it  mime», 
Mathieu  P  e  c  o  i  l  ,  premier  Echevin. 
Corneille  Vialis,  ficpnd Echcviiu 

4S-ARRIBL.  de  Glatigni,  ConfeillerduRoy, 
fon  premier  Avoott  en  la  Sénéchauffce  ÔC  au 
Sicge  Préfidid  de  Lyon ,  troificmc  Echcvki. 

D'or  y  au  Che^n  de^  gueules ,  accor^afpé  de  tms 
Refis  demime^  uéucifefdc  même. 
jAq^uEs  Co  LLABAui>,  <iuaciiénieEchcvkk 

Uaxjffy  a  UB^tlJnmnt.  ^^^^ 
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LE  MEMS 

PREVOT  DES  MARCHANDS. 

Gabriel  de  Glatigni,  pmnkxEdiev». 
jAClUBsCait  A B A u &cond  Echcvin. 
Antoine  C^ms tijwT»  awfficmcEdicvii;' 

Cuie  de  failc..    .  ' 
IXaVi»  OLLiviER^quacriémcEchcviu» 
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PREVOT   DES  MARCHANDS.  ' 

Antoine  Constant,  pcemîerËdioriit 

P  A  V 1  D  Ol  1  y  1  £  R ^  lèoond  Edievin. 

Jban  Mathieu  6 ASTERe,CotiÊîIlerduRof 

en  la  Sénéchaiiilcc  &  Siège  Prcfidial  de  Lyon ,  cioi- 
fieme  Echevia. 

De  gueides ,  4U  Sduuir  Jtixr  9       Je  fnei  dmi  eft 

tranché  ^ers  le  cœur  de  C£ch:  i  trois  Efees  Jt argent  y 

njeifées  de  mêm£  fart  en  contre- hande  ,  J^me  fur 
l'autre ,  la  pointe  en  chef.  Au  chef  d'argent  «  chatte 
dm  lÀoncem  de  gmdes  »  couronnés, 

Antoine  Perrin,  qiiatriérac  Echcvin. 

Coupé  X  4IU  frermer^  i argent ,  à  deux  têtes  de  Go^ar" 
tâchées  y  cretées  tiiées  de  gueides  »  fummtées 
étun  LamM  i  trois  fendms  9  a^izjur  ^  au  fcamd  y 

de  gueîdes  ,  au  Che^jron  dior^  accompagné  en  point Cy 
dm  croijfant  d argent»  A  U  Fafçe  ^argéç 
die  trois  éioUe^s  d  m 
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L  £    M  £  S  M  £ 

PREVOT  DES  MARCHANDS, 

Jean  Mathieu  Bastero,  preniicr  Echevin. 
AHTOiNB  pERitiN»  fécond Echcvia, 

Pi  £  R  R  E  Au  B  E  R  T ,  Avocat  au  Parlemenc ,  Jugç 
du  Comté  de  Lyon  »  troifîénie  Ëdievku  / 

jyaxjêr ,  aié  Chevnn  £or  :  au  chef  de  mime» 

Jean-Baptiste  RiCH£R,quaûiÉmeEchevuu 

jyazjfir^  à  quatre  Pals  ihermne. 

*  \   

Cette  ;année,  le  Cqniulat  a  bût  démolir  \t.  Baflta  . 
ligafé  de  la  Fontaine  îailliflknte  qui  eft  devant  IKotel-  * 

de- Ville.  C'ctoic  une  grande  mafîe  de  pierres  d'une 
difpoficion  fore  groflîcre ,  qui  avoir  ctc  élevée  fur  trois 
faces  ,  en  Tannée  \6Go,  On  a  conlcrvé  le.B^iflin 
infciieiir  pour  recevoir  le  jcc  d'eau* 
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Noble  Jean  Vaginay  ,  Seigneur  de  Monc- 
piney  S>c  de  Léronde ,  Confeiller  &:  Procurcus  du 
Roy  en  la  Sénéchaullee  àc  Sikgc^zi&M  L]^, 
I^cvoc  des  Marchanda 

jyi^^  »  ^  Cievron  Sm'  :  4H  chef  de  même» 

Pierre  AirOi^^  >  P'^^^^  ^^cvio»  ' 
Je  AN^B  APTi^Tfi  X&câ£R  fioofid  Edieria 

Pierre  PERf^icHON,  Avixat  91  Parlement» 
SecretaiiedekViiltdeLTOfi,  tcoifiéme  EdieWn. 

£€4iruU  en  Sautoir:  ém  fremier ,  ^  quatrième  i or  y 
m  JicQnd&imJïemey'vasre^ 

la  £mha^  çomféfée  ddtgent  Qt.  de  gtéeules. 

Je  A  n-Baptis7%  0£  i,a  ICpUE»  qus^ieme 
•  £chevin« 
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LEMESME 

PREVOT   DES  MARCHANDS. 

PiEUKE  P£.RRicHONy  picmicr Ecjfievia. 

J[^S  ANABAPTISTE    DE    LA   RoUE,  liècOIldj 

JsAK  Ciioi»£T  OE  Saint RoMAiNstroifîéme 
Edievia 

2)V>  a»  Chevron  de  gmdes  ^dccmfagné  de  trois 
qmUrfeiiiUes  tazjtn 

François. Sabot»  Sieur  du  Pivçla/y  quacriéme 
.  Edievin. 

D'azMr^  aiiVelicariy  avec  fa  'Piété  y  à' argent  ^fwr 
m  Tertre  de  /impie. 

Monfeigneiir  le  Duc  de  Bourgogne»  &  Moufcigncur 
le  Duc  de  Berry  fbn  fircre ,  firent  leur  entrée  en  cette 
Ville,  le  Samedi  9.  d*Avril  \  y  féjoiirnercni:  jufques 
au  1 5.  du  même  moi& 

La  Ville  de  Lyon  ayant  (ét  jetter  en  bronze  la  Statue 
^yicifareditRoy  s  en  1^74.  le  Con&Iac  ia  fit  tranipor- 
•ter  de  Paris  en  cette  Ville,  011  elle  arriva  le  1.  du  mois  ' 
d'Août  170 1.  Les  deux  figures ,  qui  font  duii  feul  jet,  . 
ont  quinze  pieds  de  haut  ,  &:  pe(cnt  environ  n  ente 

fiers.  C'e/l  tm  des  plus  beaux  Ouvrages^  du  jSieuc 
Dqj'ai^djçs  iaao^  ^>  .  /'.^ 

■■■J  •  fi.  - 
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L  E  M  E  $ME 

PREVOT   DES  MARCHANDS. 

Jean  CelopetdeS.  Romain,  premier  Echo- 

P&ANçois  Sabot  y  fécond  Edievin. 

François  Goula&d  Deslandes,  Genift- 
homme  de  la  Vénerie»  Seigneur  de  Curaize»  Pké^ 
cîea ,    Chalain  le  Omital  >  troifiérae  Ecfaevîa 

Jaj(^U£3  de  Bonn  EL  9  quatrième  Echevio. 

yDe  guetdes  ,  au  Chevron  d'argent  ,  accompagné  de 
deux  étoiles  £or ,  en  chef  \  ^  im  Croijpmt  dar^ 
g^ru^  en  fomtc. 

'\  '  Cote  année ,  le  Confîilat  a  commencé^  ùdic  répa- 
ler  lafaçade»  jlagninde  Sale^  Içs  Pavilloas,  6c  le  Docne 
dêlTlôi)d^ViUe,dont  onè  paitie  avbfeÀé  ooduroé 

•     le  feu  >  le  I  !•  de  Septembre  i  ^74.  .  • 
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L  E    M  £  S  M  E 

PREVOT    DES  MARCHANDS. 

François  Goulard  Deslandës  ,  pie^ 
niier  Echevin. 

Ja(^U£S  de  Bonnel,  fécond  Echevin. 

François  de  C o  s t a  r  ,  troffîénie  Edbeviii» 

Tfaxjtty^  à  iAgwm  Fafiédy  d'agent. 

Antoine  Bouchage,  quacricmc  Echevin.. 

De  Vain  ' 

Les  réparations  de  l'Hôtel- de-Viilc  ont  été  cond-.; 
mces  pendant  cecce  année  ^    Tannée  ihivanc^ 
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^     ^         ,c-rpArHETDE  MoifTEZAN, 

^SCcol     SLLs ,  Scigncor  de  ^ 
l,  Poioe  Lurcy ,  8c  auacs  Places  ;  ancien 
Sr  -  de  Donnes ,  Prevoc 

des  Marchawls. 

iÎRANçois  DE  Co  STAR,  premier  Echevin. 
ANTOINE  BOUCHAGE, feœndEdievin. 

Ve  gm^s'.é»chef  datent ,  -  Sroh  Bande,  de 

M  A.»  CE  1 1 H  G  A  Y  o  T  ,  quatrième  EdievuL 
D'or,  à  la  BM^.  d,srve  de  mis  e'ttiies  Sot, 


\ 
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LE    M  E  S  M  E 

PREVOT   DES  MARCHANDS. 

François  Du  fo urne l  »  premier  Echevin. 
Marcelin  Gayot,  fécond  Echevin. 
Jean  Hubert  ,  troifiéme  Edievîn. 

Tfazjff ,  au  Chevron  / or  '  accompagné  de  deux 
*R^s  i argent  en  chef^  &  dm  Croisant  de  mentes 
enfmte. 

Mathieu  de  la  Font,  le  JeuQC ,  quatrième 
Ëcheviiu  f^* 

Pazj^^  OH  Lion  d argent  ^  au  chef  dor.  . 

Cette  année,  le  Confiilat  a  fait  taiUcr  en  Bas-relief 
U  Scstiië  équeftte  du  Roy,  dans  Je  Timpan  da  Fronton 
drcolaire  de  rHotel-de-Ville  ^  par  le  Sieur  Chabri 
Sculpteur.  ' 
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LE  PREVOT  DES  MARCHANDS 

continué. 

Jeam  Hu9EiiT,  premier Echevin. 

Mathieu  de  ï.a  Font,  fécond Echevia. 

François  Dervieu,  PiiçjSdcnt  en  rElcâion 
de  lÀoa  »  croifiéme  Eçhevuju 

Ifafgms  m  Cbevrmde  fable  ^iont  te  fimmet  (tp, 
enlajfe  d'un  Croijfant  de  même  y  accompagné  eé 
fointe  de  trois  étoiles  £4KMr%  Ah  chej  de  gmkUsf 

Pierre  Bourgelat^ quamémcEchevii^ 

TféZjUTy  à  la  Fafce  £or ,  acçmfa^néf  tn  fmté, 
de  tms  Q^mh^  dfi  mimejf 

Le  Confiiht  a  fait  élar^  fo  Quai  de  la  Saône; 
devant  le  Couvent  de  Sainte  Marie  des  Chaînes  «  pco<; 

chc  la  Poite  d'Alincourtp 

Le  premier  de  Septembre ,  .Mcffieurs  du  Conûlat 
pofèrent  la  première  Pierre  du  Portail  de  IHpcçl-PicUj 

f^fynçcàçsV^Smt^  dp  cpt  Hôpital, 


1707. 

LE  MEME 
ÏREVOT    DES  MARCHANDS* 

François  Dervieu,  pi«niier£dicyin. 
PiEKK^  B  o  u  R G E L A T ,  fécond  Ëchevin» 
Pierre  Trollier,  tioiûcme  Echevin. 

Andr£'  Aussel,  quatre £chevia. 

^argent ,  à  la,  Montagne  a  fept  pointes  ,  de  fahU^ 

Cette  année ,  au  mois  de  Juin  ,  le  ConfuUc  a  fait 
idémolir  le  Tombeau  des  deux  Amans ,  Monument 
odcbic,  quifiibfiftoic  depuis  plufîeurs  Siècles,  <bns  le 
*  Quarrier  de  f  Ob&rvance ,  devane  FEglife  des  Rclt- 
•nf«*'*^^  gieufcs  de  Sainte  Elizabct     Le  Confiiîat  a  réfolu  de  • 
^^ià»um*  faire  mettre  une  Infcription  contre  le  mur  de  ces  Reli* 
.  gieufes ,  pour  marquer  à  la  Poftérice  le  lieu  oà  ccok  cet 
(      ancieii  MoiuimcQc; 
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^eflke  LbiSîi  Ravat,  Seigneur  des  Mazes , 

Con(ciller  du  Roi  en  la  Cour  des  Monoyes ,  Sené- 
chauffée  Se  Siège  Piéiidial  de  Lion  :  Prévôt  des 
Marchands. 

'jya:z^îir ,  ati  Chevron  onde  ,  S  or  -,  accomfagnc  de 
mis  Glands  de  mime,  /^«^ 

PiBURE  T«.OLL  1ER,  premier Echevin.'/' 

André'  Aussel»  ficond  Echevin. 

An  N  iBAL  GuiLLET,  ConfciUcr  &  Procurctir 
duRoycnrEleâiondeLbn,  troifiéme  Ëcfaevin. 

De  gueules  ,  an  Chevron  d^ùr  y  accmpagné  en 
fointe ,  d!un  Lion  fondant  %de  même  :  au  cirf  iou 

Jean  Estival,  quatrième Echçvin.  ^ 

•  De  gueùks  ,  d  deux  Rameaux  tor  en  fkutohr  :  au 

Chef  d  argent ,  chargé  de  trois  mouchetures  d  Her- 
mine^ 

Le  Roi  voulant  donner  des  marques  nouvefles  de  la 
fàtisfàction  que  Sa  Majefté  avoit  des  fervkcs  que Ja 
Ville  de  Lion  lui  a  rendus  \  a  donné  un  Edit  qui 
confirme  les  Prévôts  des  Marchands  &  Edhevins  y 
Bourgeois  &  Habitans  de  Lion  ,  dans  tous  leurs  Pri- 
vilèges.  Par  le  mcme  Edit  ,  Sa  Majeftc  ataibuc  à 
M.  Ravat  Prevoc  des  Marchands  ,  Se  à  les  Suçccffeurs 
en  cette  Charge,  le  droit  de  Committîmus  au  grand 
Sceau  ;  8c  aux  Echevins  &:  autm  0£$den  du  Cou-»* 
^  fidat ,  le  Comraitrimus  a»  liii  Scaw;^ 
du  mois  de  No  veœixcc  1 7  o 
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L  E     M  E  M  B 

PREVOIT  DES  MARCHANDS. 

Anm'ib^al  GyiLLET,  prenucr Echcvia 
J  E  A    É  s  T  k  V  A  L ,  'fécond  Echeviiu 

François  Yon,  Eciiyer ,  Seigneur  de  Jonagc  ; 
de  Mare ,  ConfcUler  Secrétaire  du  Roy,  Maifon, 
Courqne  de  Ecance ,  ^  de  Tes  Finauces  >  tcoifiéme 
Echevio. 

D^azMYy  à  la  Montagne  d'argent ,  chargée  de  troii^ 
Flems  de  t enfle ,  m  naturel  9  t%ées  de  fwofle. 

Jean  Posuel,  quacriéme  Echcvin. 

I/argent,  au Chvnm gueuUs\ mChef  de memèl 

chargé  d'un  Lion  fajfant, 

La  rigueur  de  l'hiver  a  été  fi  exccfTive  pendant  le 
mois  de  Janvier ,  que  le  froid  a  fait  mourir  la  plus 
gtande  paccie  des  Plantes ,  6c  des  Arbres  les  plus  ne- 
oeflaires  *,  8c  a  écoufé  dans  le  fèin  de  la  terre  tout  le 
Blé  qu'on  avoic  (êmé.  Ces  acddens  ont  été  (iiivis 
d*nne  dt(ècce  générale  \  mais  la  Ville  de  Lion  a  été 
beaucoup  foulagce  par  les  (oins  vigilans  de  Meneurs 
du  Confulat ,  qui  ont  fait  acheter  une  quantité  confi-. 
dcrablc  de  grains  dans  les  Provinces  les  plus  éloignéeSr 
Vcjenk  à^evént  ,  fégf  i97\ 
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LE  PREVOT  DES  MARCHANDS 

eodtihué; 

Fr  A N çoi Yo N ,  premier  Echevin^ 

Jean  P o  %u  e l  ,  fécond  Echevim 

C  H  A  K  L  E  ar  B  A  s  s  B  T  ,  Avocac  au  Parlement , 
Receretir  gioéral  dés  Etapes  de  la  Généralité  de 

4-ion  -,  troîiicrac  Echeyin». 

jyétZMT»  i  U  Fdfie  liretejfee     contre-^reteffee  Suff 

Pl  ERRE  P  R  E  S  L  E  „  Seigneur  de  Cu(îeu ,  &  d'U- 
giiûu  ,  Confciiler  ôc  Secrétaire  du  Roi  en  la  Cour 
des  Monoïes  de  Lion  f  quatrième  Echevin. 

D'azjtr  y  éUé  Chevrm  d  or  ,  accompagné  de  tn 
MwKMX  i  argent*' 

La  continuation  de  M.  l«.Prcvôt  dès  kttrchittids  a  écc  faite  d^ime  man! 
«nrëmemenc  dlfting^ée  &  honorable.  Dans  la  Lettre  de  cacher  adreflee  à 
Ravar  poiiv  fa  conriniTacîon  ,  le  Roi  lui  donne  des  tcmoignagcs  éclatans  de 
fatisfaâion  que  Sa  Maieftc  a  eiie  de  fa  premiecc  adminillration  ,  &  des  fervi 
IfDporians  qa'il  a  remlus*  Cène  Lettre  »  Ac  ccUeMu  Minilkre  qui  y  ctoii  joh 
Ane  rcmpliei  de  (iafieuts  étoget  que  ce  MagiAnt  a- j^Oeineiu  mérites. 

L'établidèmem  que  lé  CoiWûljlc  <W'  e»  17062  dans  le  Grand  Collège  de 

'   Jcfuites  ,  pour  y  recevoir  dôs  Pcnfionaircs  ,  ayant  eu  un  fuccez  très -favorable  1 
Meilleurs  du  Coaiidac  «  pour  augmenter  le  progrez  de  cet  (îiablidènient  ,  01 
Bit  un  Ibnds  de  qnatre  cens  livres  dcrente ,  qui  feront  employées  tous  tes  ai 
k  perpétuité  ,  à  diftribuer  des  prix  aux  Ecoliers  de  Philo^jpliic  &:  des  baffe; 
Glaflcs  ,  qui  (c  feront  diftinguci  dans  les  deux  Collèges.  Ces  prix  confilleroi 
endos  Livres  proprement  reliez  ;  &  la  diftribution  en  fera  faite  par  Meffiew 
du  Confulat ,  le  jour  de  la  Fcte  de  S.  Loliis  ,  enfuice  d'un  ElogiC  dtt  Roî  >  qi. 
ktà  récité  dans  b  grande  Salle  dn  Collège  de  la  Tnnicé. 
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tB  MIME 

PREVOT  DES  MARCHANDS. 

Ch  A  Kl.  ES  Basset,  premier  Echevin. 

PiERiiE  Pre  s  L  E,  (çcond  Edievin. 

Antoinb  Fischer,  troifiéme  Edievin. 

jy.éizjû:^  à  U  Sirène  cùwronéc  ior^écMée  £  argents 

J A Q^u ES  A^ I s f  o N,  Ecuyer ,  quatrième Echevin. 

argent  ^MiVoNe  fakU  \  4M  €hrf  idRMTt  ebsrgé  . 
àe  Àenx  CofMes  im 

Cette  aimie,  llain  &Fmfer,  le  Rhdnefltit  SêAm  s*tot  dcbordct» 

leurs  eaux  ont  entièrement  couvert  les  Eperons  ou  Avant-tecs  du  Pont  du 
Khône  &  du  Pont  de  k  Saône  \f  6ck  ùxa.  étendus  dans  la  plus  grande  partie 
de  la  Ville»  oft  dks  «ncfiittde»  dé^Ms confîderables.  Plalieurs  Maifbns  tant 
à  la  ViUcqn'àla  Campagne  ,  ont  été  rcnverfécs  \  le  Pont  de  bois  de  Belle  Cour 
m.  été  empuitë  ,  «ne  quantité  prodigieuiê  de  denrées  &  de  laardiandifes  «  ont 
éA  «1  gâtées ,  ou  perdues  dam  les  eaux  *  qui  (ont  nontéei  à  cariron  viittt 
.  fiecbaaddGit  de  leur  niveau  ordinaire  ;  &ont  palIBdedantpild»»  «Mna^iei 
marques  qu'on  avoit  faites  pour  les  inondations  précédentes» 

Au  mois  de  Décembre  Tuivant  »  il  eft  arrivé  une  féconde  inondation  de  U 
Safim»  doK  les  eaux  ont  mamé  «dEhatt  qu'en  ceOedtt  mois  de  Février» 
quoiqu'elles  ne  fuflènt  pas  retenues  par  celtes  du  Rhône ,  qui  n'était  point 
«ébonlé.  Le  jour  de  (àint  Thomas  »  le  (ccond  Avant-bec  du  Pont  de  pierre ,  du 
c6tédu  Chat^ ,  a  été  enlevé  tout  entier  par  les  eaux  ,  &  tranfporte  au  milieu 
de  la  (cconde  Arcade  du  Pont. 

Le  Dimanche  onzième  d*Odol»e  ,  le  Peuple  revenant  de  S.  Denis  de  Bron  , 
If.  du  Faux-bourg  de  la  Guillotiere  «  la  foule  a  été  iî  grande  qu'il  y  a  eu  1 17* 
jpedômies  d'étoimet  à  h.  de&ÔMie  du  Vont  du  RMoe,  cnne  Ite  Toomdks  & 
la  Barrière  :  fans  compter  celles  qui  en  (ont  mortes  ou  X  l'HÔcdUOicu  OU 
leurs  maifons.  Le  Public  a  attribué  cet  accident  à  diverfcs  caufes  ;  mais  il  paroit 
|«r  k  Bwcédnre  extraordinaire ,  fiûte  à  ce  fujet ,  qu'il  a  été  caufé  par  l'a^fèâa- 
11011  CiiiiilirHf  one  qnelqne»uiw  des  Sddais  des  Portes  avoient  eue  de  fermée 
de  bonne  heure  la  Barrière  ,  pour  obliger  le  Peuple  à  paflcr  par  la  ^uffè-Porte* 
JL'embarras  avoic  été  encore  augmenté  par  un  Çarpâe  qui  iôrtoii  par  la  même 
Barrière,  fo«  41*  M  Faomurg.  Le  Cutofll  ftt  éoafi  >  &  ks  Chevaux 
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LE  M  ES  ME  . 

\  TREVOT  DES  MARCHANDS. 

Antoine  Pi  s  CHEft  ,  premier  Edioriiui 
Ja<^u£S  Anisson,,  &cond  Echevin. 

Jacques  Bourg,  Avocat  en  Parlement ,  Sei- 
gneur de  la  Favergc  -,  (roificme  Echevin. 

Ecmetien  fmtoiriém  fremfr  &  quatrième  or 
■  au  Bez^ant  de  Ctécdes  >  4M    <^  3  •     Gumlis ,  au 
^t%ant£Qt. 

• 

César  Ferr a r y, Con(èî|lerda Roy» Recevoir 
General  Ai^ovmdal  des  Dédmes  deJaCénecaliiè  de 

de  Lion  >  (juatricme  Echevin. 

Le  Roy  ,  voulant  tcmoîgnef  a  Monfcîghcur  le  Ma^ 
réchal  de  Villcroy  la  facisfadion  qnc  Sa  Majcftc  a  de  (es 
fervices ,  a  accordé  »  avec  une  diilindion  touté  parti- 
culière ,  la  furvivance  du  Gouvernement  des  Provinces 
de  Uonnois ,  Forez  6c  BeaujoUois  »  à  M  le  Duc  de 
VtUeroy  -,  Celle  de  Ja  LîeuKnaDce  Générale  dê&  mêmes 
Provinces ,  à  M.  le  Marqtiîs  de  Villeroy  (on  fîls  aîné 
la  Lieurenance  de  Roy  du  Lionnois  &  Beoujolloîs ,  à 
M.  le  Marquis  d'Alincourt ,  Ton  fécond  fîls.  Ces  (ùrvi- 
vances  furent  accordées  le  ro.  d'Odobre,  1711.  La 
Ville  de  Lion  en  a  cémô^né  (â  joye  par  des  réjonillàn- 
ces  publiques  >  &  en  a  perpétué  le  fiwvenir  par  une 
Infckipdon  placée  dans  le  Vcffibufe  de  IHâid  de  Vi^ 
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PK.ËVQT,  D£S  JtfA^CHANDS. 

Jji-C<^uzs  Bou&c,  preaiict  Echcvio.  . 
CfidAit  FsRRAiiY,  (qcond^cbcvni. 
Clavdb  TROLLJBit,,tfoîfi&xie£€heviii. 

^  D'argent ,     i/o»  £4KMT\  àUjéfcç  ior^  brochant 
fyrUtout.  /      *  . 

Léon  ard  Borne  y^uatricme Echcvin» 

Df  gneiiks ,  éÊLSdetl  étûr:  mu  Clnf  cit(/i  iJxjHf% 
àforgéâf  deux  Cmfettes  darff^u 


if|.4e7iijSR«  OQftimic  la  pubUcad<mdeUI>aBrftBBr& 
'places  9c  Caïufours  de  la  Ville.  Le  lendemain  U  y  a  eu  un  grand  fieu  d'artifice 
«n  milieu  du  Pont  de  Saône.  Le  )pui  fuivant ,  les  boutiques  ont  été  fermées  : 
des  fontaines  de  vin  ont  coulé  dans  toutes  les  places  pubtiguet  ^  &  lejbir  on« 
6kde  grandes  iUuminMiomdevamhftoe  de  l'TIdttlée^Ue,  9ièi^tcâ^m 
do  Mena  1ère  Royal  de  S.  Pierre.  Toutes  ces  réjouiflânces  ont  été  terminées 
Mr  un  grand  feu  d'acùficc  daasja  des  Tencaux*  &Mr d'aoBC^^êos 
moÊ  diaqne  Quartier.         .       *  • 

Statue  équeftre  do  Roy,  dont  on  a  parlé  fous  le  Confulat  de  ijf  i^devaat 
cne  phcée  dans  an  fiaiOmvenaUe  à  la  magnifîcenoe  deçà  Moniimenil»Sh  Mi- 
leflé  a  approuvé  les  De(!êins,  que  M.  le  Maréchal  de  Villeroy  lui  a  prcfentex  pour 
la  décoration  de  la  Place  de  BcIJe-Cour ,  dcftinée  l  recevoir  cette  figure.  Elle  fat 
poKe  fur  fonPié-d'dblle  27.de  Oécemface»  1713.  ppr  Je  xBonnd^iiicM» 
drinedeiA<«pBW^iawiMfep«rCh^ 

fut  découverte  avec  grande  cérémonie ,  la  BoUrgemfie  étant  fons  les  armes  ;  en 
préfcnce  du  Cor»  Ccmfiilaiit*  att.baticdacHiaa fiedclu  iBoiîâiw«il#^UV 
tCTrtIIfTMIBf  wn  ftwift  .     *  ' 
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LE  ME  SME 

PREVOT  DES  MARCHA>IDS. 
Claudb  Trollier,  fftetnierEdhevlB, 
Léonard  Borne»  (ccond £chcvin. 

Charles  Cachot,  Seigneur  de  Çourbcvîlle , 
Saint  Laurent  &  Combcfort  les  Sauvages ,  Ancien 
Confeillcr  en  la  Scncchauflcc  &  Sicgc  Prcfidial  de 
Lyon  9  tiroffiéme  Ecbe  vin. 

Uaz^t  ,  k  U  Pomme  de  Pin  tfeudlée    tigce  £ oif* 

Pie R RE  G ACON  , quatrième Echevifu       ..  ^' 

B"  AzjâT\  MoHion  féàUémf  i  ié^gent ,  moficheiéi 
i  U  târdmre  unmfemée  de  mime ,  i argent  tr  t  Atjiit* 

Lelnadî  de  le  mardi  ; .  de  Jatn ,  il  eft  arrivé  une  émeute  parmi  le  peuple  • 
caufôepar  les  Bouchers,  qui  rcfufoicnt  de  fournir  de  la  viande.  Leurs  Maîtres  & 
Gardes  ayant  été  mandez  au  Conrulac  ,  plufieurs  d'encre  eux  ,  fuxvis  des  rarfcnis 
Boadien,  îtUxa.  «ttroapéz  aatour  die  l'Hôtel  Ville»  MiKtmqnéu  net* 
ibacNk  bsàx.  le  Buieau  delà  Ferme  des  Odfaroîs ,  &  du  Tabac»  pcodielcs  Ter- 
reaux. La  populace  y  eft  entrée  par  force ,  5c  a  pille  les  magasins  du  Tabac.  M. 
le  Matéchal  de  Viiieroy  étant  venu  à  Lyon  pour  ce  fujet  »  a  paciâé  ce  trouble  par 
6  prudoioe ,    en  pcéwna  MttKt  les  foices. 

Mc(fire  Claude  de  Saint  George ,  Archevêque  de  Lion ,  Primat  de  France  » 
eft  mon  dans  le  Palais  Archiépircopal ,  lefiuncdi  9.de  Join,  âgé  de  8}.  ans  » 
ayant  gouverné  fon  Diocéfc  pendant  vingt  années ,  avec  beaucoup  de  zcle  ,  &  de 
pradeiuie.  Son  corps  ,  après  avoir  demeuré  expofé  pendant  utois  jours  ,  fur  an 
lit  de  parade  ,  a  été  enterré  le  u.  du  mois ,  dons  le  Oweiir  de  l'Eglife  Gtté^ 
dra!e  ,  où  il  a  été  porté  découvert ,  &:  revêtu  de  Tes  habits  Pontificaux.  Tour  !• 
Cierge  Séculier  &  Régulier  a  adîftéà  fon  convoy.  Le  17.  de  Juillet  ,  on  a  fait  un 
icrvice  pour  lui  dans  la  même  Eelife  \  &  l'Orailon  funèbre  a  été  prononcée  dans 
k  dMcor  i  parle  R.'P.  De  CofaNais  JéTutae  »  en  prefence  de  M.  b  Mnédiatds 
Tillenij.AedenmklCoiiipigriiett^ttiyaKaffifté. 
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%%  un  tut  4 

PREVOT  DES  MARCHANDS. 
Chaki-es  Cachot  ,  premier Echcvio» 
P I E  R  R  E  G  A  c  ON ,  ficond  Echevin. 
Jean  BoiiNE,aoifiémeEcfacvin«.  'y  - 

Comme  ci- Je*v4rf  1 1  en  i7i>* 

Jaqu£3  Laureau j.quatricme Echcvin. 

TfAzMT^  i  la  Vafce  tmAie  t argent ,  actmpagnée  de 
trois  Grenades  ^fmllces^  ^  tirées  d*or^  grenées  de, 
Cféetéles.  .  " 

M.  f  Abbc  de  Villcroy ,  nomme  à  rArchcvcchc  de 
liôn  »  au  mots  d*Aoùt  k;^^4.eft  arrivécncecce  Vi&e 
au  mois  de  Févrfer  1 7 1  ^.  &:  à  pris  pofTeffiqn  de  fy^ 
Archevêché ,  ayanc  ccc  complimencc  par  tioiM  ]bi 
Compagnies* 

Le  Ponc  de  boîs  de  Saint  Vincent  a  bi  oohftiiik  en 

trois  Arcades ,  toutes  de  charpente  ,  dont  celle  du 
milieu  eft  d'une  largeur  extraordinaire.  La  fabrique  de 
ce  Pont  cft  également  folide  £c  hardie.  Elle  cft  du 
deflèin  du  S'.  Ambcrt ,  fore  expert  dans  les  Mathéma- 
tiques. Ce  Pont écokconffaruk  auparavant,  d*ullei!tai^^^ 
niere  fort  pelante  »  étant  fôûtenu  en  Fair  par  hak  ffo€» 
iès  poutres  dé  lapin  ,  qui  fc  buttoienr.  Le  Sàtnedi  50, 
d'Août  1704.  cette  malTe  de  charpente  ctoit  tombée 
dans  la  Rivière ,  6c  avoic  ççtsdc  deux  per£uines  qui 
pafToient  fur  le  Pont; 
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P I E  R  K  B  C  H  b  L  I  E  R  ,  Chcvalicf ,  Comte  de 
Cibeins  »  Baion  rfAlbigny  ,  Seigneur  <ic  Bully, 
MomrofiiaQC  9  Laycl ,  le  Breiiil ,  Mifcricux ,  &  Stc. 
Eophémie  ^  ConTdilcr  du  fji>y  ,  Préfidcht  en  la 
Cour  des  monnoyes ,  Sin6ch»i(fêe  &  Brëfidial  de 
Lyon  ,  Lieutenant  Particulier ,  Affeffcur  Crimificl» 
PrcYÔc  de3  Marchands.  .. 

Cmm  ci'ievam  en  \  6iin     i ^47« 

JeanBornb^  picmi^Ectievin. 

Jacques  Lau rbau »  iêcond £chcviiu 

Benoit  Renaud,  Seigneur  de  Lorcttc ,  Coft^ 
fcillcr  du  Roy  ,  Lieutenant  Civil  ôf  Criminel ,  6C 
;  Gatdc-Scd  def£kâion  do/Lioa«  troi&éaie  Echc? 
vin. 

D'azMT  y  à  la  Bdnde  £ar ,  chargée  de  troif  ^ijleaes 
deSaUc^acofi€eic4^mL<iZMges4tor* 

Gaspard  Albanel,  quatrième Echevin*' 

D'azm^  m  Chevm  téntgm  »  i  àmt  Ewlis  en 

Pendant  les  années  1714.  1 7 1  5 .  ÔC  1 7 1  ^.  on  a  fait 
des  réparations  confîderables  au  Pont  de  pierre  fur  lâ 
Rivière  de  Saône.  Les  Avant-becs  onc^  été  refaits  a 
neuf  \  toutes  ks  Arcades  ont  écé  réparées  avec  beau- 
jooop  de  (bin.s  86  les  Parapets,  qui  tibfxàm  que 4c 
fimple  maflonnede»  ont  écèreconflxiiicsai  pjfiiietde 
clioin  taillées,  •  * 

ê 
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V        ■  1.]^  MESME 

PREVOT  PE$  MARCHANDS. 
Benoit  Renaud, premier Echcvîn. 
Gaspard  Aî^b ANE^,fccpndEçlicviii^ 
Tea*<-Bapt|STB^Goiffon  ,  Dodeur  Mc^ 
,   dccin  ,  Aggregê     ColKgc  <Je  lioE  :  troifica» 

Lion  ramfdnt  ie  lucules  ,  àfeneftrf  itm  ^  f^W 

Jbah  pBTsioN,quatriÉincEAciv»i 
Z)V,>  Chmm  iAzj0^pmm0ué  dune  Croifette 
SàUe  >  m  chef  iéiUÊ  ,  €lmgi  f  ^^^ 

Cette  année,  le  Ccmfiilat  a  6tt  commencer  les  œnf- 
trudions  du  Quay  de  Vaicroy ,  aa  bout  du 

pierre ,  du  côté  de  Saint  Nizier  -,  pour  donna  OU  P»: 
fij^i  plus  libre  fur  k  quay  de  iâinc  Antoine.  n 
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Ll  MESMI 

PREVOT  D£S  MARCHANDS. 

Jkam-Baptistb  G91FFON,  premier Eçhcyiu. 

à 

Jean  Pey ssoh» fccondEchcvin. 

Hugues  Jamkon,,  Confeiller  du  Roy  en  la 
Cour  des  ÎAmï^yci  h  StsatdoÊMo  U  ?MSû 
de  Lyon  >  croifiéme  £chevki«  ^ 

(tmè. 

Jean  Pe&rin»  Seijpnm  de  Vifm-bo^ 
'  QiiatEÎ&ne  EdieviiL      *  ^'  ' 

TfAzjut ,  i  Fdfcci argent  y  chargée  de  Je$ixEtoi^ 
Us  de  Cueides  -,  em  eief^  un  Çimvn  dor,  dceçmfé^ 
ffe  Je  fnis  Trefies ,  ait  pié  $mm,  de  mim  :  dr  m 
fomte^  iinePeire fetMhtr  ùgee dargeni. 

Le  15.  de  Juin  »  1718.  veille  de  Saint  Jean^Bap- 
dfte ,  la  grcle  accompagnée  d  ai|  grand  orage  ,  dt 
tombée  en  plufieors  endroit  dii  Lionnois,  du  Danfiné , 
&  de  la  Brdiè ,  êc  a  canfé  un  dommi^  très  confide- 
r^lc.  Les  arbres  ont  refleuri ,  &  porte  des  fruits  ,  qai 
n  ont  pii  parvenir  à  macuritc.  Les  vignes  ayant  repouC- 

,  ont  produit  de  nouveaux  raifins  ,  qui  ont  eu  le 
temsdeniêarir,  à  caufe  des  grandes  chaleurs  de  rjEté; 
de  fi>r(e  que  fon  a  6it  venduig^  deux  Ibis  en  dims 
lieux  :  la  premieie  à  la  fia  d*Aoàt ,  Kla  (ccondeà^ 
find'Oâobre; 
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L£  MESMB 

PREVOT  DES  MARCHANDS.  , 

Hugues  Jannon,  prcimcr Ecbeviû. 

Jean  PeuhiN,  fiooodEcbcm 

PhiXippe  BouRLiER  ,  Chcyalicr , Confcillcf  du 
Rojr ,  Tréfimct  General  de  France  aa  Bureau  des 
Finances  ^  h  OmetaXA  de  Um  >  txoiiîciiie 

Echevin. 

*  ^jyjfgent ,  m  Cbtvmie  Cmdfs  \  en  pointe  \  un 
'  Chien  de  Séàk\4iê  chef  J[Ai^f  €harié  dm  SMl 

Jean-bapt jsTï  CAsTiGtîiSîîï  i 

cri6me  Echcvtû. 

DeCueidestOU  Lion  ramfmf  cmmmi ^  ior^ienmt 
emeTwf  imonét  de  dfux  dmem  >  iArgm^  :; 

Le  Confiilac  ayant  bit  êkmoVt  deux  imifims  an 
bout  du  Pont  de  pierre ,  pour  ouvrir  le  paffagc  fur  le 
Quay  de  Villcroy ,  on  a  commencé  à  pailcc  pat  cette 
-ouverture  le  premier  jour  de  Janvier. 

Pendant  les  mois  dejuiibi  6C  d*Aout,  la  chaleur 
a  été  exoeflive ,  &  anffi  grande'  que  le  boid  avoir  été 
rigouraDt  pendant  lliyver  de  1709.  La  plupart  des 
fontaines  ôc  des  ruiffeaux  ont  tari  j  àc  ton  a  vù  des 
raifins  mûrs    milieu  de  Juillet* 
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rREVO!r;l>E$  MARCHANDS. 

Philipi^b  Bov&^vHRypcemkrEcfaeviii. 

Jean-B APXÎ.STE  Castigli  ON  I  4  fcœnd 
Echevin*  , 

Jean  T  e  r  k  a  s  s  o  n  ,  Ecuycr ,  Avocat  ai  Parle- 
'  lement ,  Juge  des  Terres  de  k  Baçonic  de  Saine 
Jaft»aQii[icme£dicvin.  . 

Cmmeentémic  i^S4r 

Raymond  Est^EMNi^  ^piani&ncEdieviQ. 

XfazMt  y  à  la  Croix  émcrécdof ,  céintonnée  ài  qiéâtre 

• 

La  maladie  conta^eofé  s'étant  déclarée  dant  la  ville  de  MarrciUe ,  an  moii 
de  Juillet ,  les  Magiftrats  de  Lyon  ont  pris  toutes  les  précautions  poilîblcs  pour 
garantir  cette  Ville  de  Uconcagion.  Le  x.  d'Aoàt  le  Bureau  de  Santé  a«oaunencé 
les  aflèmblécs.  Le  même  jour  on  a  établi  des  Notables  à  toutes  les  Portes  de  la 
Ville  ,  pour  empêcher  l'enaée  des  perfonnes  âc  des  marchandiffs  venans  des 
lieux  fuipeûs.  On  a  n>ft  desBacricccs  à  mnakstvcnmdesFrax-bourgs ,  ayec 
des  Corps  de  earde  deiUnez  à  exaniiner  lesCmifiGtttt  de  lancé  ,  &  à  lescarttyct 
aux  Coramiflaixes.  On  a  établi  trois  Quarantainci  tors  du  Faux-bqorg  de  h 
Guillotiere  :  La  première  dam  la  mailbn  appelée  UGcaiige  d'Ainav  ou  Pônnonc  > 
pour  y  mettre  la  mndiandtlês  i  l'évent ,  les  {Muftisier }  La  feoonde  dans  b 
maifon  de  Belmont  pour  les  pcrfoiines  &  leurs  hardes  >  où  on  les  pirfimieauflï  ; 
&  k  jccoiitéme  dans  la  maifon  Genevay  »  où  l'on  ccanlpotte  les  perfonnes  qui 
nwibenc  mÙÊâa  dans  odUe  de  Belmont ,  potu  évilKr  k  OMUnnkaciao^  Êimi  » 
on  a  écd>lî  à  Pierre-benite  deux  autres  Quarantaines  :  l'une  pour  kl  fÎB6||m|p« 
&  l'autre  pour  les  marchandifcs.  On  renvoie  dans  ces  ^■^tlfl1TT*Hfl|ttrilT  flt'flrf 
cft  fufc^tibk  du  plus  l^ec  i^up^  dtt  mal  concag^cuxt 

■     -  .  •  ♦ 

••     •    •  »  . 
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PREVOT  DES  MARCHANDS. 

Jaques  Bourg,  Avocat ,  premier  Echevin ,  à  la 
placedc  Jean  Tenailbn,  dcœdc co rannçç^  ^7^^:, 

Comme  isntéméeiy\%. 

Ratmond  Estdenmb.»  iêcond Echevin. 

I^EONARD  MicHON,  Chevalier  ,  Confeiller 
Avocat  du  Roy  au  Bureau  des  Finances  de  laGcnc; 
ralicÉ  de  Lion ,  tcoifiéme  Echevin. 

•  ^£cÂrteléi.4fé  fremier     quatrième  ,  JiAzM  >  ^ 

{éf  tdcéompAgnée  de  deux  Molettes  Ofen» 
Jtmjpm^^endi^tO^dmmMémiem^ 
te  l  m  x.^ ^     ^ Argeni ,  mê  Smeir  enpiU 

Shwfte^  MCeompagnéde  épMtre  Bilans  de  Gueules  \ 
Mi  chef  d!Azj^9  chargé  d'une  têiedc  Lion  orra' 
chéedor.      ;    .''    ■  \ 

j£  an-Baptistb  Michel,  Seigneur  delà  Tous- 
■   dcs-Champs ,  (^uacricmc  Echevin. 

.  D*AzMyém  ()hevrmd9féte9mpagnédemifC^^ 
fint  Jt  Argent  y  du  chefcouftt  de  Gueules  ,  charge 

'  de  tms  Etoiles  d'argent*  :^ 

En  1711.  La  maladie  de  MaHêille  ayant  fiût  beaucoup  de  progicxen  Ko- 
vence  ,  &  ayant  péjicaé  dans  le  Comat  Vcnaiflîn  ,  dans  le  Gevaudan  ,  &  en 
«judqoes  aatict  wxoi  dn  Languedoc  ,  on  a  crû  dévoie  redoubler  les  nrécauuoas. 
Dils  le  1 7.  de  Juin  17x1.  M.  l'Archevéoue  ,  M.  l'Intendant ,  M.  le  Pmv6c4cs 
Marchands ,  &  tous  les  CommKTàircs  du  Bureau  de  Santé  ,  ont  commencé  ) 
s'aflêmbler  régulièrement  tous  les  Lundis  ,  à  l*Hôtel-<ie-ViUe.  Le?  Conuni£Quies 
ont  foin  de  raporter  à  cette  AflèmUée  toilC  ce  «mi  S'tiftpedBI  d1ui|wumt  p*****— T 


« 
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LE  MESME  ^ 

PREVOT  OES^  MARCHANDS. 

Lb o N  A  k D  MiGHOH ,  piemier  Edhevio; 

ÎBi^M-BAPTiSTB  MiQHfii»»  fecondCcbevio.' 

Abraham  G o y , Avocac Parlcmenc » troiiîcme 
'  EcheviRi 

JfAzMr  \  ém  Chevron  ior^  accompapie  de  trois 
Mochers  à  trois  coupeatéx  £  argent  :  an  chef  de  même , 
chargé  {un  Otm  fd^ant  de  SabU  »  éu^  cbésriédc 

p  o  M I N I  ç^u  E  Roland,  Ecuyer  >  $kur  des 
Çl^iccs  »  quatrième  Ëcheviàï 

De  CueuUs  ,  an  Liori  dor  rampM  contre  m  Mont 

Le  Roy  a  continué  pour  la  troifiéme  fois ,  M.  le  Prcfident  Cholicr  ,  dans  I* 
de  Pievôc  dies  Marduuîds.  Cette  honorable  diftiiiûion  étoit  duc  à 


l'im|>ortance  de  Ês  fitvkes ,  &  au  zâeînfiltigable  qu'il  fait  paiofoc  diotl'i 
pumftwrion  de  cette  fnndeViilcw  x  * 

Les  Magiilrats  ont  continué  leurs  foins  Arleortnendon  pour  gataadr  ceo» 
Ville  de  la  maladie  oontagicufe  ,  jufqu'l  ce  que  ,1c  mal  «yam  cdR  ,  le  Roi , 
parfon  Oidonna^jce du  19.  Novembre  1 71».  « létabU Jè Conunercc  AiCC lef 
ftovince»  qoi  avaent été fcftOfa;  '-^^  V'' 

A^  mois  d  Aoùt,  le  Co&TuUt  a  fonde  à  perpétuité  un  Salut  dans  l'Eelilc 
r  '^R'.^pKft^wAigwiidColl^,  enaâion  de  grâces  pour  le  rétaSiP 
foTientde  la  fanté  du  Roy  i  êt     iSmuà^^M  Atejtfoil»  krSlJM  A 

ccskfaiéfoai  U  psaain&ftlfc  ' 
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PREVOTaDES^  MARCHANDS. 

LsoNÀkD  MiGHOMypKiiiierEcbevin: 

T£4K-Baptist]&  Michel,  iccondScbevia 

Abraham  Go  y  ^ÂvocacâM  Parlement  )troiiIéme 
'  Echevin» 

■  •      ■•    • . , 

JfjiZMr]  ém  €ièwtm  icry  accompagné  de  trois 

Bochers  à  trois  coupe  awc  d! argent  :  au  chef  de  même , 
chargé dun  Ours  (affa/U  de  SaiU,  éu^  cha%éde 
trois  £taiUsdcr^ 

*^  •   .  - 

t)oMiNi(^uE  RoLANi>  ,  Ecu/eT  ,  ^ktiT  dcs 
Places ,  quacricmc  Echevia^ 

2)^  Gueules  ,     Lion  i or  rampant  contre  m  Moni 
i Argents  Qonmeei^  i^^Oni  ^ 

Le  Roy  a  contjmtté  pour  la  CioUîéiiie  fins  ,  M.  le  Prélîdent  Cholier  ,  dans  la 
lonûiaa  de  P!rc?6e  des  Mtfdiaiids.  Cote  honocable  dLftixwîlion  étoit  duc  à 
l'impsitance  de  fês  (êrvioes  ,  &  au  zélé  <"ft»yHf  oall  ^  Mxolb^  dml'ad- 
nunmdoa  decenegcandeVîUe,  ^    ^  ♦ 

Les  Magiftrats  ont  caumué  leurs  foins  &  leur  accentîon  pour  ganuicîr  cette 
Ville  de  la  maladie  contagicufe  ,  jufqu'à  ce  que  ,1c  mal  ayant  cefîî  ,  le  Roi , 
par  Ton  Ordonnance  du  \%  Novembcc  17*».  a  ràaUi  le  Commace  ATfcJe» 
h(nriiioet^svdcittéiéMB6kito        V     ..r-  -^^>^ 


Au  mois  d'Aoùc ,  le  Cobliiltt  a  fonde  à  perpétuité  un  Salut  dan»  iXeU^ê 
des  RR.  PP.  JeToittsdagniidCoU^,  enaâum  de  grâces  pour  le  rétttnF* 
fanent  de  la  fanté  du  Roy  j  &  fe  OuiMlIclit >4r.É&ISJM.  kfSthtA 
•<c»  cekbrt  pw  U  pienieKiiMi»  / 
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PR  E  VOT  DE  S  MARCH  AND  S. 

N  '  •  •  • 

Dasirti94ti.u6  Rouan jp^&coiidËcheiriQ. 

Alexandre -François  DuSoleil; 
Confcillcr  en  la  Cour  des  Monnoycs ,  Scncchauflcc 
te  Préfidial  àç  Lymj^  ccoiiiéfQCËchevin, 

[i)*^-c«r>  au  Soleil  £or ,  en  pomfe\  iUTrangle 
d Argent  %^[itfmntc(Jie  mis  Çrmfans  de  mime. 

Joseph  RBVÉltbNi , ipatrifcmcïcfaeviiu 

Cundei^  m  Joug  iéfrgent ,  mu  en  Tafce  :  ^ 

m  place  de  U  Tcrraflc  qui  entre  la  Maifon  de  la  Butte  &  la 
Perte  d^Alincour.  Ce  bâtiment  eft  dcftiné  aux  Gienieisde  l'Abon- 
dance ,  Il  aura  de  longueur  dans  œuvre  environ  jjo  pieds  ,  fur  45» 
de  largeur ,  &  6o.  pieds  de  hauteur.  Le  rcz-dc-chaulTéc ,  I»  dewt 
étages  âu  deffus,  feront  vooccB^  croix  d'ogive  •  U  leiwwe»  de 
chaque  éci^  fimteiiucs  par  quatance  pflkr»  de  ii»  poMCS  cttquâv^ 
Cet  édiflcefoégaleiBeiKibiide  ttagnifique. 

Sut  k  bord  de  la  Saône,  vîs-VvU  de  Hik-BMbe,  il  y  aBû-fcO- 
«feer  lôit  ^fcarp^  ,  qui  InooomibdQlfc  k  «iia^e  dei  Uccm,  la 
atvig^tion.  On  a  navaiUé  ,  par  ordre  do  Roi ,  à  enlever  le  fom- 
nict  de  ce  Rocher,  qu'on  a  abaifle  de  quarante  pieds  ,  &  andef- 
foson  a  forme  une  Place  fort  rpacieufe,  revêtue  d'un  Parapet.  On 
a  laavc  les  inégalités  du  Rocher  »  du  chxi  de  la  Rivière  ,  par  dei 
murs  en  bahut ,  icofoxccz  hL  couvetts  de  baiics  de  icr  »  font 
.  ildOtcr  U  cirage. 
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JlcflîrcLAURiNT  DuGAs  ,  Chcvdicr  ,  Cott^ 
(aller  du  Ro^»  Préfidepc  eo  la  Coi}r,dc»Monoyes  ; 
.  Senédiauffée  8e  Siège  Ftéfi^ 
Marchands.  Comme  ^1658*      o.  isr  1  ^9^* 

Aiixandr.e.Fram(ois  DuSolbil  ; 
î«cmier*Eciieviiu 

Joseph  ReVeronî»  (ccondEchevio. 

Pierre  ÂCNiEt» troiiiéme£chcvin. 

PartiJ:cr  fous  AzMr'Jor  chargé JmJtifliâHfapnB 
£ji7juf  \  ÏAtjut  chargé  àe  trois  étoiUs  éférffrU  « 
.  fimmécs  duu  Sokil  don 

Jean-Baptiste  Cusset,  Ccm(«IIcr Scd»2 

taire  du  Roy ,  Maifon  &  Couronc  de  France  ^Sd* 
gncur  de  Marlieu  ,  Saint- Germain  de  Renom  \ 
/  MoDC-f ozacd    la  Ville ,  quaujéme  Echeviiw 

jyjizMT  à  ^ Aigle  éplojée  ,  £Argtnt  :  au  Chef  étorl 
ihargé  de  $m4  Croix ,  au  fiéfché  <r  recmfcté  »  it 

LaSaneéqaeftTedetoiiisXnr.  «ywitétié  placée  en  171  J.^fclji»^ 
.IkDe-Cottr ,  Sa  Majcfté  permit  au  Confulat  de  changer  l'ancien  norn^M  cette 
Place ,  en  celui  de  Place  de  Louis  le  Grand  :  ce  qui  fut  fait  par  une  i^S^j^gooP 
Confulaire  du  9.  Janvier  1714.  Depuis  ce  tcnas-là  on  a  travaillé  |fc«gfc«0* 
don  des  dix  grandes  mailbns  uniibrmes  qui  terminât  Itt  dois  4âiPiil..MV 
grande  Place  i  &  elles  ont  été  achevées  cette  année. 

En  l'année  1 700.  U  »*é«w  formé  à  Lyon  une  Académie  ,  compofiic  de  <jucl- 

Ïes  peribane^  qui  ft&aàkkm  fégdicicmenc  fommeSemSat  diKrm^ercs 
Ijmntnre.  Cette  Compagnie  l'étant  beaucoup  augmentée ,  &  ayant  fait  un 
proçrer  confidcrable  dans  les  exerdos ,  M.  le  Maréchal  de  Villcroy  a  ol«"J* 
Mois  d'Août  1 7*4.  des  tetow  Paienoesdu  Roy  ,  par  lefouelles  Sa  Makflera 
nommé  Proteâcur  de  cette  Aoukniie ,  ma  conbnné  l'éiabliflêment ,  Ibus  la 
nom  d'Acadcmic  des  Sciences  Se  Belles  Lettres.  Les  mêmes  Lettres  Patentes  por- 
tent auili  confitmaiion  de  i'éfahliflrincnt  d'une  Académie  des  fieaux-Arts  ,  ccn» 
M&dePerftonescboi&s,  ^«ocdo  goûcfowliMniiviea  «r^^tffint 
Hcnt  pow  fiûst  des  C^uttiti^ 
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PREVOT  DES  MARCHANDS. 

Pierre  Agniel  »  premier Ecbçviiw 
Jeàn-Baptistb  Cv$S£t,  fiwcmdEdievin. 

Claude  BoLLiouD  De  F e t a n ,  Chevalier  ; 
;  Sdgncar  de.  Chanzieu  ,  Confcillcr  du  Roi  en  la 
'  Cour  des  MQiiiK>yes  >  Sënéchauflèe  êc  Préfidia^ 

.  Lion ,  troifi&me  Eclievid. 

D*Jtgent^à  ta  BmieiAzM^ Mofiée en  ehefiun 

^  j-^  R  us  G A,u  L  T I B  R ,  EcaycT ,  Confcillcr,  Secré- 
taire di}  Roi»  Maifcm  &  Couronne  de  Fiance  ,  eâ  la 
Coor  des  Monnoycs  de  lion  ,  quatrième  fdieviiu 

J^AzMT^  au  Çhtvron  icf ,  accompagné  en  feinte  , 
d^une  Ro/è  ,  n^ee  &  fmHUe  ie  Sénople -y  mê  chef 
JCor ,  chargé  JCune  Ai^e  éflojée^  ieSabU^^ 

L'Académie  de»  BciBt-Ama  fkîc  conftnuie»dans1»  glace  des  Corddicrs,  un 
grand  Bâtiment ,  convenable  à  {es  exercices  ,  fur  un  cenda^  Ulift  hk^SSSKSk 
^  MelCeHcs  les  Fsevôc  des  Marchands  &  Echevins. 

Le  ConfilIaE  a  fait  achever  la  décowtkm  île  la  Place  de  loîiîs  le  Grand.  On  y, 
a  difjwfîf  deux  grandes  pièces  de  gazon ,  &  fermé  xine  enceinte  de  borner»  , 
peintes  en  vcrd  ,  à  hauteur  de  fiégc.  Les  allées  principales  >  Se  ccUes  de'c6l6V5<K 
%à  Tablées.  Cette  Place  eft  un  quarré-long ,  de  450^  pas  de  longueur  »  fur  oin- 
Ton  la  moitié  de  largeur.  Elle  eft  terminée  \  l'Orient  &  au  Couchant ,  par  deux 
façades  ,  chacune  de  cinq  grandes  Maifons  fyraméiriques  ;  &  du  côté  de  Midi  » 
dans  (a  loi^^^uenr ,  par  onq  rangs  d'arbres ,  plantés  en  allées.  Au  centre  de  te 
ylacc  cfl  la  Statue  équeftre  de  Loliis  le  Grand  ,  élevée  fur  (on  pié-d'cftal  de  mar- 
bre blanc ,  d'un  dcllcin  magnifique  ,  avec  des  Figures  de  bronze }  &  enfermé 
dans  une  bahiftrade  de  fer.  Tous  ces  oroaacDS  ont  ICfldA  cette  FiRCe  aiiC  do» 
plus  bdks  de  l'Euiope. 
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LE    ME  5^  S' 

PREVOT  D£S  MARCHANDS. 

Claude  BojULiQu^  Dj&  F£  TAN  »  ptemîet 
Echevio. 

Pi£iiiL£  GauX.ti£R,  fccpndEchevitL 

Jacques  Terrasse,  Chevalier  ,  Seigneur 
.    dYvours  &  de  la  Blanchcrc  ,  Confcillcr  du  Roi 
\  Trcfbricr  General  de  France ,  au  Bureau  des  Fi- 
nances de  la  Génoalicc  de  Lion ,  troificme  Echevin*' 

ISjizjur ,  à  la  Bande  X argent ,  accompagnée  en 
ihef,  dun  Lion  rampant  »  d\  >  m  chef  dt  Cuilê'^ 

Us  t  AmgéM  tms  Ètaiies 

Eti£nn£  Mainp£st&£,  quacxiémc Echcvià; 

^  *0y  9  auDextrochere ,  ou  Main  droite  ,  tenant  une 
liofe ,  tigée  £^  feiSUe  de  Simple  5  au  chefi^^Mf  ^ 
chargé  de  trois  Etoiles  darfetu% 

Le  Roi  a  eu  tant  de  facisfa^ioA  du  zélé  ^  de  Tap^ 
plîcanon  que  M  le  PréfidencDugas  a  fiucparoiac  dm 
b  fimâk)!!  de  Ptevdc  des  Marcbinds ,  qu'il  a  ctf  cou* 
tinué  dans  cette  dignité  »  pour  le  bien  du  igrvige  de 
Sa  Majeilé ,  &  pour  rinccrcc  du  Public 

Md&eniis  les  Pre^âif  des  Marchands  Eckvnif 
voulant  donner  un  logement  commode  &:  permanent 
à  TAcadémie  des  Sciences  &  BcUcs-Lctrres  ,  lui  ont 
afligné  une  Salle  .dans  IHocel-de*  Ville ,  pour  y  ceoic 
ta  ailêinblées  i  tans  publiques  qaepaitîciiliems 
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f  REVOT  DES  MARCHANDS. 

JÀciuBS  TekRASJE,  premier Echevin. 
ETiBNNE  MA:NDEST>li.fccondE«heTÎn: 
"l  r  A  N  F R  A  N  ç  o  I  sN  o  T  EL,  Ecuyer,  Seigneur 

u!Zycl:  Sénéchautféc  Cç  Siège  Piéfidialdc 
Lyon ,  troifiéme  Ecbevin. 

D-.«<r,  à  la  Bande  i*>lf>/^^  ^ 
tioâes  de  gueulei ,  an  Chef  Aor. 

D-4r*r .  mu,  âtmc  Clefs  d'or  pape  enfautoir  :  ^ 
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LE  MISM*. 

C&EVOT  DES  MARCHANDS. 

Pi£iiR£  JoNquETy  fiicond Echevio. 

AuxANDJLS  KidCAUD»  qiuKriémc  Echevio. 

jydzjir ,  4     Montagne  de fix  Cmfeaux  iargenil 
futnwnîé  d'un  Coq  dar^  mté$  tf^jfêi^  ësBi^ 
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LE   MESM  E 

PREVOT  i>ËS  MARCHANDS. 

Barthel£MX  Tsur as,son,  piemiet 
Ëcheviiu 

Ai'fXANPiiB  Regnaud»  (ccond £chevia. 

Laurent  Guichard,  Avocat  en  Parlemeoc 
te  ez  Cours  de  Lyon»  uoifiémc  £cheviii« 

iDr  GHefdes,  à  U  Tour  ioty  crénelée,  au  Chef  ç(mfk 
imxjér^  chargé  de  trois  Crot^Mii  d argent  • 

R o c B  Q^u  I N  s  o  N,  quaoièn»  Edbmou 
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Md&i»  Camiïîb  PBKiLfOHOK,  ChevaUet  ic 
rOtin  da  Roy»  Secxètaire  de  la  Ville  de  Lyon^flc 
de  la  Chambre  de  Conunerce ,  Prcvôc  des  Mar- 
chands. 

Vmré  Sdrgm  &  de  guenUs  \  à  tOfU  €mpwé  ie 

Laurent  Guichard»  premier  Edbevin. 
RoCH  QuiNsoN,  (cGOiid  Echevin. 

Claude  Brossette,  Seigneur  de  Varencs , 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  »  aux  &  Cours  de 
Lyon  »  ttoifiéme  £chevia. 

Charles  P  a  le  r  ne,  quatrième  Eche  vin. 

Uor ,  4ti  Paon  rouant ,  dazjur  :     chef  dt  même  , 
chargé  de  trois  étoiles.  £  argent. 

Le  mardi  i8«  de  Juillet ,  M.  le  Maréchal  Duc  de 
Villeroy,  Gonvemeur  de  k  Ville  de  Lyon,  te  des 
Provinces  de  Lyonnoîs ,  Forez  £c  Beaujollois ,  te 
Gouverneur  de  la  Perfonnc  du  Roy  ,  eft  mort  à 
Paris  dans  IHôtcl  de  Lefdiguieres ,  ctant  dans  fa  86. 
année  Son  corps  a  ctc  rranfportc  à  Lyon,  &  inhurac 
dans  une  Chapelle  de  l'Eglifc  des  Carmehtes,  où  cft  le 
Tombeau  de  la  Maiibn  de  Villeroy.  La  Pompe  funèbre 
a &é  magnifique,  Ôc  le  Clergé  cane  Séculier  que  Ré- 
gulier,  a  fignalc  fa  piété  par  des  Prières  folemncHes, 
dans  toutes  les  Eglifes. 
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L  E    M  £  s  M  E 

PREVOT  DES  MARCHANDS. 

/ 

CtAuDE  Brossette,  premier  Echevia. 

Charles  Palern e ,  iècond  EcheviiK 

Jean-Çlaude  Blanch£t>  Seigneur  de  Pra« 
vieux,  ttoKiéine  Echevin. 

D'azjtfy  à  la  bande  d'or  y  acojlee  de  deux  fiantes  de 
Lis ,  fiemes ,  femlUes ,      itgées  £  argents 

J'Ë  A  n4?  i-l'  R  R  E  Dit  T R  E  u  L ,  quacri^mc  Echeviiu 

D'dzjtr  y  ati  chemm  tmgent  \  am  SdeU  Sot ,  en  chef^ 
mtff  jiigle  tenant  fin  jUglon^  tmmé  Jn  coté  dtà 
Soleil  9  en  pointe* 

Meffîre  François-Paul  3c  NeuviUc-Villcroy ,  Arche- 
vêque de  Lyon  ,  Primat  de  France ,  eft  mort  le  6,  de 
Février ,  dans  (on  Palais  Archicpifcopal ,  ayant  gou- 
verné Coa  Diocèze  pendant  (eize  années,  avec  un  zele 
^  Doe  douceur ,  qui  lui  avoienc  attiré  le  refpeâ  de 
famour  des  Peuples. 

Le  s  s.  de  Juillet  173  i.  fe  Confiilac  a  po&  k  pie- 
miere  Pierre  du  nouveau  bâtiment  du  fécond  Collège 
des  Jéfiiîtcs,  avec  une  Infcription  gravée  fur  une  table 
de  cuivre ,  qui  fait  mention  de  cette  cérémonie,  C'cft 
la  centième  sméc  de  ûl  p icmiere  fondation, 

#•  •      '  ♦      .  - 

«  * 
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LB   M  E  s  M  E 

PREVOT   DES  _  MARCHANDS. 

« 

Jban-Clauoe  Blanchst,  pfcmier Echevin. 

j£AN>Pi£Kii£  Du  Tr£UL>  fecond  Echevin.  . 

François  Pauliny,  Confe'Iler  da  Roy ,  ÔC 
Ton  Procureur  en  TElcdion  de  Lyon,  troiûéme 
Echevia. 

Ecarteîei  t,  ^,  d^azjéf,  à  une  Colomte tenant 
en  fin  bei  m  anneau  / or ,  becquée  membrée  de 
gueules  ,  fur  un  rocher  de  trois  coupe  aux  JCor  ;  jiié 
3*  0*  4*  kéugent^à  une  Tmr  de  faUe., 

Claude -  Antoine  Morel,  quatrième 
Echevin.  ^ 

Z>W&«r  1  i  ifMS  fiems  de  MûreUe ,  tigées  S  argent  ; 
accompagnées  en  chef  de  deux  étotles^  ^  dun  Croif" 
fant  d argent. 

Le  Dimanche  1 7.  d*Août ,  Meflire  Charles-Fran-- 
çois  de  ChâceaU'4ieuf  de  Rochebomie  »  Archevêque 
'  te  <2omrè  de  Lyon ,  Primat  de  Fraioce  »  ci-devanc 
Evéque  Se  Cètnce  de  Noyon ,  te  Pair  de  France ,  cd 

arrive  à  Lyon ,  &  le  Confulat  1  cft  allc  recevoir  à  la 
Porte  de  la  Ville,  avec  les  Cérémonies  ordinaires. 

Le  I  p.  il  a  pris  polTcflion  de  J'Archcv  cché ,  &  tou- 
tes les  Compagnies  ont  afiifté  à  Gette  Gerémonie;  dans 
lEgiiTe  Cathédrale  ' 
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LE    M  E  S  M  E 

PREVOT   DES  MARCHANDS. 

François  Pauli ny,  piemier  Echevin. 

C  L  A  u  D  £- A  NTOiNE  MoKEL^  fccond  Echcvin. 

B  LAI  SE  D  E  N  I  s ,  troifiéme  Echevitu 

TféKZjur^  À  la  béinie  d  argent ,  chargée  de  trois  Ecre* 
wjfes  Je  fueules  :  à  côtét  femé  dttotler  £or  \  & 
in  ciri  Je  Im  fmnie ,  fimi  Je  Bez^ans  J argent* 

Do MiN<(^u£  B;r OUSTE»  quatrième  Eche- 

'  jyazjat^  iùé  chevron  dor,  accompagné  de  trois  Colom'^ 
tes  d  argent  9  becquées    membrées  de  gueules^ 

Le  io.de  Septembre  »  Meflieurs  da  Confukt  ont  pofê  U  première  pierre 
èn.  BlcteoiC  que  lei  Vw»  Jtfoires  fine  eonflrtirè  pcMt  le  Càlege  des  I^en- 
lioMttei*  La  ville  leur  a.  donné  cent  mille  livres  *  pour  les  dédommager  d« 
revenu  des  Maifôns  qa*il$  Ibnc  obligés  de  fSuK  démolir»  U  pour  contnbuer 

à  la  conftruâioa. 

} 

M.  Pierre  Aubcrt ,  Avocat ,  ancien  Echevin  de  Lyon  >  &  Procureur  du 
Roy  en  la  JuriCdidion  de  la  Police ,  ayant  pris  foin  de  former  une  Bibliothè- 
que cocifidenUe  #  tant  par  le  nombre  (|ac  par  le  choix  des  Iiivtcs  f  en  a  vote 
hit  donation  \  Meflieurs  les  Prévôt  des  Marchands  0e  Echevios  »  ï  condi- 
tion qu'elle  lêrotc  rendue  publique  après  fa  mon  >  0c  (bus  les  autres  claufêfl 
inférées  daus  l'Ade  do  &i.  de  May  17  ji.  Ils  ont  defliné  un  fonds  annuel  » 
à  perpétolîté ,  pourl'enbeden  fie  l'augmentarion  de  cette  Bibliothèque  *  qui  fem 
ouverte  au  Public  >  tous  les  Lundis  &  Vendredis  non  fériés  tfc  la  première 
ouverture  en  fut  faite  le  premier  jour  de  Décembre  17 il'  M.  Broflctte ,  Avo- 
ctt     Echevin^  •  qiki  ■voie  procné  cet  écddiflènoit  a  a  éié  cboifi  poac  ca 
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LE    M  ^  S  M  E 

PREVOT  DES  MARCHANDS. 

« 

B  L  A I  s  B  D  B  N 1 S ,  premid:  Echevin. 

D  o  M  I N  I  (^u  fi  B I  R  o  u  s  T  E ,»  fécond  Echevin* 

Aime*  Bertin,  Avocat  en  Parlement  6c  és  Cours 
de  Lyon ,  troifléme  Echevin. 

jyaZMir  i  Jk  dewc  '£pées<J^ argent  i  la  poignée  ter  ^ 
famées  en  fkatoir  j  une  gerbe  itor  liée  de  gueules  » 
fofée  en  pointe^ ,  »     . , 

M'A  T H  ï  E  u.  G I R  a" R  D  ,  ChcvâKer ,  Confcillcr 
du  Roy ,  Trélôrier  Gcn^  de  France  aq  Bureau  des 

Finances  de  Lyon  ,  &:  CommifTairc  du  Confeil  pour 
les  Ponts  ^  Chauffées ,  (juatriéme  Echevin. 

Z)V>  étti  Chevrm.iaXMr  y  fou/tenant  ieux  Lmù 
ffontés  de  gueules  \  &'  en  pointe ,  un  Cœur  enfia^^ 
me  ^  de  même.  '  • 

j  Lottis-l^iooltt  le  NeovîUe  *  Duc  de  tllleraf  >  iMr  de  lPrence ,  Chevalier  des 
jOnlTet  du  Roy  ,  Capitaine  d'une  des  Compagnies  des  Grirdcs  du  Corps  de  Sa 
VtlljeAéj  Lieutenant  Général  de  fes  Années ,  Gouverneur  &  Lieutenanc  Générai 
des  Provinon'  de  lionnaN»  Si»ta  Se  BeaajoUois'»  &  Gouverncvr  de  la  IHUe  de 
L7011 1  moarat  à  Paris ,  daM  lHâMl  de  Lefilig^iefes  «  le  ai.  d'Anil  *  I7I4*  dent 
k  7t«  année  de  (on 

Le  a4.'de7am  •  la  F£te-Dieu  a  concouru  avec  la  fête  de  S.  Tean*Bapt'ifle ,  8c 

il  y  a  en  unjabil^  dans  l'EgliTc  Cathédrale  de  cette  Ville  pendant  trois  jours. 
La  même  (ôlemni(é  fut  obfcrvée  en  l'année  i66tf.  &  elle  fc  renoDTcUe  toutes 
les  fois  que  ces  deux  fêtes  Ce  renoomrent  le  même  jonr.  Mrs.  Les  Comtes  Cha- 
poînes  en  l'Eglifc  de  Lyon  ,  firent  tirer  un  grand  feu  d'artifice  fur  la  Rivicrc  de 
ISaône ,  le  Cair  d4  la  Féie-Dien  $  fie  celle  de  Saine  Jean-Baptifte  foc  cxansfcsce  an 
lendemtini  •  ! 

.t^  ttidc,  dik^t  |.  an  1 4.  d'Oftobre  «  le  feu  pci(  A  la  Boacbciie  des  Tecreaas  < 

nVU'i. 
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LE    M  E  S  M  E 

PREVOT   DES  MARCHANDS. 

Aime*  Bertin,  premier  Echcvin. 
Mathieu  Girard,  fccood  Echcvin. 

David  Olivier,  Confeiller  du  Roy  ,  Rece- 
veur GcDcral  des  Finances  de  la  Gcncralicc  de  Lyon, 
ttoifi^me  Echevin*  . 
DV,  à  un  Olivier  ietrap  de  fmofU.  vo^ 

Antoine  Torrent,  quatrième  Echcvin. 

Vazj»f^  i  dewc  Montagnes ,  Cme  à  dextre , 
téimt  k  fînefire ,  théttgées  àâns  le  milieu  »  d'un  Tor- 
rem  d> arpent ,  agité,  msenbénrre. 

Fraocois-Louis  de  Neuville  >  Doc  Vfflcioy .  Je  Re» ,  d^lte 
BeanprcM ,  Pâîc  Fraooe ,  Ctpitaînc  de  U  ptcmicrc  &  plus  an- 
cienne Compagnie  Françoifc  des  Gardes  du  Corps ,  Brigidîcr  de  les 
Armées ,  Gouverneur  &  Lîcutcnanc  General  pour  Sa  Majeftc'  de  la 
Ville  de  Lyon ,  Provinces  de  Lionnoîs  Forex  &  Bcaujolois  i  arriva 
à  Lyon  le  17  Janvier,  &  vint  prendre  polTeffien  ^  fon  GoQver- 
neiûent ,  dont  il  avoît  été  pourvû  par  Sa  Majeft^  U  Confulat  en 
corps,  &  en  Robef  violettes  ,  l>lla  recevoir  à  la  Porte  du  Lton  : 
laGtfde  Bourgcorfe^  Zl  les  autres  Compagnies  militaires ,  étant  fous 
les  armes.  Le  lendemain  il  fut  complimenté  pat  toutes  les  Com- 
pagaiei^dans  l'Hôtel  du  Gouvecocar. 

Le  Vendredi  16.  de  Décembre ,  te  Confulat  a  poiï  U  première 

Çlerre  delà  Boucherie  des  Terteauz  »  dont  le  fol  a  été  vendu  par  la 
Vile  àl*Hôpitai  Génénl  de  la  Cluûriié  U  AornAnc  Générale. 
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LE   M  E  S  M  E 

PREVOT  DES  MARCHANDS. 

David  O  l  i  v  i  e  r  ,  premier  Echcvifl. 
An  TOI  N  8  Torrent,  fécond  Echevin. 

François  Brac,  Avocat  en  Parlement  &  es 
Goors  de  Lyoa ,  troifiéme  Echevin. 

D'argetu,  s  trois  tondes  déUMU 
PiBRRB  Flac  H  AT,  quatrième  Echevin. 

,  tenémt 

m  fis  fâttei  de  devémt  une  fiécbe  de  gueuUs,  fofie 

;  Les  Pères  Chartreux  ont  £ut  achever  la  confirudion 
de  leur  Eghfe ,  qùi  étok  oommenoés  depuis  plufieuis 
années,  &  ont  hn  élereriu  Dome  magnifique,  in 
les  dedèiiu  <b  Sinrde  h  Monce ,  Architcâe; 
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LB  IIESME 

P*EVOT   DES  MARCHANDS. 

François  B r a c ,  premier  Echevin. 

PtfiR^RS.  Flachat».  lêconci  Echevin. 

Pierre  Jouvencel,  troifîéme  Echevin. 

Z)V,  s  deux  Pédms  adofres^  de  Jimple$  fauetmes 
JtmCmffdnt  de  ^uetdes  :  mi  chef  iéZMt  »  cha^i 

iun  Soleil  d'or  -,  a  co(e\  deux  étoiles  dardent. 

jA>GQ.tJÈs  S oubr Y ,  quatrième  Echevin. 

jyoTy  i  un  orhe  de  Sorbief  terrap  âe  finofle  ,  fmitè 
dor  i  m.  chef  d  aZMft  chargé  d  m  Lion  Uofarde 

Le  Goniiilât  a  h\t.  coDftruire  les  Balfios  &  les  deux  Fontaines  Je 
k  PliM  dé  LoUit  le  Gniid ,  avec  no  Réiêfvotc  Ibr  le  Rempart  du 
Rlite  :  par  la  coodoice,  &  Tur  les  dcllêias  do  Sieur  Pecicot,  qai 
avoir  fait  exécuter,  en  l'année  1710.  une  Machine  Hydraulique  , 
d'une  invention  honvclle  &  (Inguliere  ,  pour  élever  les  eaux  du  Rho- 
oe,  &  pour  les  didiibuer  à  ces  deux  Fontaines.  Cette  Machine  ctl 
placée  dans  un  grand  Bateau ,  A>us  une  des  Arches  du  Hooc  du 
Rhône. 

Le  17.  de  Mars  »  Elisabeth  -  Thereze  ,  Prîocc0e  de  Lorraine  , 
Mariée  au  Roy  de  Sardaigne ,  e(l  arrivée  à  Lyoh  ,  oii  cUe  a  féjourné 
trois  jours,  étant  logc'c  au  Palais  de  l'Archcvcché. 

Monûcur  Perrîchon  ayant  écc  nommé  Prevôi  des  Marchands  c<i 
17^9'.  pour  tel  deuxai^oées  fuivantes,  les  pi^euvcs  qu'il  donna  de 
Ibo  atéle  icéc  fk  capacité  t  engagèrent  le  Roy  ^  le  continuer  daqc 
les  néqpcf  fondions  en  17)1.  17}).  &  1755.  Sa  Majcftc  lui  donna 
des  marques  nouvelles  de  fa  fatisfaâion ,  en  l'élevant  \  la  F\|gniT^ 
,  de  Confeillec  d'Etat  Ordinaire,  en  173^. 

Enfin,  par  une  diftindion  qui  n'a  point  encor  eu  d'exemple ,  ^ 
Roy  Ta  nommé,  pont  In  cinquième  fois ,  à  la  place  de  Pcevôc  des 
Maidiaiidsi  poar  les  anniet  17it.ec  1939. 

v.  *  • 

  •  . 


Digitized  by  Google 


LE  MESME 

PREVOT  DES  MARCHANDS. 

Pierre  Jouvencel,  premier  Echëvîn, 
J A c <^o ES  SouBRT,  &coDà  Echcvîn. 

Claude  Gillet,  Avocatcn  Parlement  &  aux 
Cours  de  Lyon ,  noifiéme  Echevin. 

D*4rgent9  à  deux  faims  adofées  de  JinofU. 

Ennbmond  MoGNiAT,  quatrième  Echcvio. 

D^axjir^  4H  Chevnn  ior^  accompagné  de  deux  étoiles 
4em/me%  en  pthae  smCmffémi  iét/gent  i  au  chef 
je  mime  >  ctingé  Je  tms  tiges  de  Èûfis  au  namreL 

Meflieiirs  les  Adminiibatoirs  de  IHotel-Dieu  ayant 
foirmé  le  deflèin  de  faire  des  augmentations  cofifidera- 

bles  aux  Batimcns  de  cet  Hôpital  ,  depuis  le  grand 
corps-de-logis  dcftiné  au  logement  des  Convalefcents , 
juiqu*à  rentrée  du  Pont  du  Rhône  >  on  a  été  obligé  d'c- 
lever  un  C^ai  (pacieux  entre  ces  mêmes  confit  unions, 
€e  le  Fkavc  du  Rhône  »  depuis  le  Pont  jufque  vis-à-vis 
la  rue  Blancfaerie,  qui  eftau  deiCis  de  la  Boucherie  de 
IHécel-Dieu.  Mcflîeurs  du  ConfuIatjConnoifTant  l'utilité 
de  ce  Quai,  ont  confié  à  M",  les  Redeurs  ladiicclion  de 
cet  ouvrage  important,  &  en  ont  payé  .toute  la  depenfê. 

Comme  le  Port,qui  eft  devant  le  Bureau  de  la  Doiiaae 
de  S.  ilntoine,  écoii  en  mauvais  ctat»  &  d  un  abord  diffi. 
cil^  Meflieurs  du  Oonfiilat  Ion  (ait  reparer  8c  élargir,  à 
la  longueur  d'environ  550.  piés,entrc  le  Qiiai  de  ViUeroi 
&;  le  Port  du  Temple. 
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LE    M  Ë  S  M  I 

PREVOT  DES  MARCHANDS. 

CLAUDfiGtLLBT,  Avoottco Ptelctnciit8ca« 

Coucs  de  Lyon  ,  premier  Echevin* 

Enhbmond  Mogniat,  Icoond  Echcvin. 

A  N  T  o  I  N  E-M  ARiE  Palerne,  ChcvaUcr,  Coa- 
iciUcr  du  Roy,  Trcforicr  général  de  France  au  Bu- 
mu  des  Finanoes  de  h  Généralité  de  Lyon  i  croî- 
Céme  Echeyin. 

D*ar  9  au  Pson  raHant ,  JaZjUr  :  ait  chef  ài  même , 
'  théUgéii  trois  itcUes  iatgent»  H^in 

Claude  Riverieulx,  Ecuycr ,  Seigneur  de 
ChamboA ,  quatrième  Echeyin. 

D^aZMfy  mê  Croijant    argent  en  chef  \  (f  uite  Ri^ 
ifiere  aguée ,  de  même ,  en  pointe. 

Pendanc  cette  année  ,  la  Ville  a  fait  eontinucr  la  cpnftniâloii 
do  Quai  le  VÛsg  do  Itli6ne,  dépnb  b  Beacheiic  de  l'HM-Dica 
îttfqa'io  Port  S.  Cbir. 

Les  Percs  Céleftios  ont  fait  achever  la  Façade  d'un  grand  Bàtimenb 
tqu'ik  «voient  fait  conftroite  depuis  quelques  aimées  ,  l  «6cé  d«, 
leur  BgUfe,  for  le  Quai  de  b  SaAnc.  Gène  Façade  qt)I  a  près  'e 
300.  pieds  de  longeur,  fait  un  très-bel  effet  :  le  Cloître  &  TEfcalter 
font  rem irquabics.  On  voit  auifiuo  grand  Tableau  qui  occupe  tout 
le  fond  du  Rcftdoirc ,  &  qui  rcpréfcntc  les  Nôces  de  Gana.  Il  cfl: 
d'une  riche  compoiiiion  1  &  d'un  fort  beau  coloris  i  Se  a  cré  peine 
par  Vernanfal ,  Parifien  ,  qui  a  demeure  pluûeurs  aoodef  \  Rome. 

Mr.  Bcrrrand-Rcné  Pallu ,  Maître  des  Requêtes  ,  Intendant  en 
la  Généralité  de  Moulins ,  a  été  nom  né  à  rîntendaoce  de  Lyon  , 
^  la  place  de  Mr.  Poulletier  ,  qui  a  été  fait  Confeillei  d'£ut. 
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Mcflirc  Jacq^ues-AnniéAlCl AiiET,Chm^ 
]kr,Seigiicnr  de  la  Tootmip»  Fleurien,  ETCUCt 
tt  iMiorei  LicoX,  CJûoTcOkr  dn  Rci^r  en  lêsOcNi- 

Ctis^  Pré/idencen  h  Cbardes  Monnoyes,  Lieucc- 
nam  Criminel  en  la  Scnéchauficc  &  Sicge  Prcfi- 
dial.dc  k  Vilk  de  Lyon,  Prevôc des  Marchands. 

D*argent ,  à  U  Bmtie  iétZMt^  ch^git  Sun  Soleil  d'or . 
fi^forté  fâT  deux  Aigles. 

ANToiNB^MAitiB  pALBiiNÊ){>reniiQrBdievîk 

Claoob  Rjte&ieulx,  CBOnai  Echfviii.; 

Ma  R  c-A  NToiNE  Chappe,  Avocat  CD  Parle- 
ment ôc  aux  Cours  de  Lyon  »  croiiiéme  ficbeviii. 

iy chéKfi  t^asM  %  Tégrgem  chéergi  de  ttmtêics 
de  more,  tortilUes  Ssirgent. 

Laurbnt-Fblix  MAlr«VTK.E^  quatritnie 
Edievin. 

DâXMt^  éH  chenjfon  ^énpni ,  mecmf^  de  deux 
nfestm  ibef^  (J im Lhnmtfémf  de  gHeules. 

Le  xt.  de  fevrier ,  Mcffirc  Charlcs-François  de 
Chlœaimeuf  de  Rochebonne,  Archcvêc^uc  de  Lyon, 
Abbc  de  TAbbayc  d'Elan  ,  &  de  celle  de  S.  Riquiec* 
mouruc  à  Lyon  dans  &  foixance  U  dixième  année. 
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AGAÎl 
BT.  ^ 


Alexandre  Prost,  Ecoyer,  Seigneur  de  Grânige^. 

JWiCitb«;ATa«ir«Procurc«f  G*iîeèJ 

feillcr  dtt«oy  ,     fon  Proci^rcur  dms  la  JkriftH^on 

Royale  de  la  Confcrvation  ,  fie  autres  Jurifdidions 

unies  au  Corps  Confijlairc. 
Etienne  P r o s t ,  fon  Fils, Ecuyct ,  Chevalier  de 

S. Lazare»  reçù en œncanencéjBrâàftrvivance. 


Meflke  CamillePerr^ichon,  Chevalier  de  J'Qr- 

dre  du  Roy ,  Confeiller  d'Etat  Ordinaire  »  Secrétaire  de 

la  Ville  de  Lyon  U  du  Commerce. 
Mcflîrc  André*  Perrichon,  Chevalier  del'Or- 

drc  du  Roy ,  Secrétaire  de  la  Ville  &  du  Commerce. 

&c. 
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Charlbs-Antoine-Jules  Castillony  l 
Oipkaine  de  ia  Ville  de  Lyon,  &  de  (es  Forces ,  ci- 
•  BeYâiit^ Capitaine  ab  Rcgimcnc  d^infànccric  de  Lyon- 
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